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L'ELOQUENCE 

DU CORPS, 

o u 

L' A C T I O N ' 

DU PRÉDICATEUR. 

Ouvrage utile à tous ceux qui parlent j ou qui 
fe difpofent à parler en public. 

kBào in dicendo una dominatar. Sine hac nemo 
fummas Orator. Hic inftrudus mediochs, fummos 
fupcrarc poceft. Cic, de Orat, x.n.H}. 

Par M. l'Aibé DINOUART, Chanoine de tEglifc 

CoUcgiaU de faint Benoît , & de l'Acadim'u dat 

Arcades de Rome. 

Seconde Édition revue & augmentée. 




A PARI S, 

Chez G. DESPREZ, Imprimeur & Libraire ordinaîre 

du Roi & du Cleigé de France , rue S. Jacques , 

à faint ProÇer & aux trois Venus. 

M. DCC. LXI. 
Avec Approbation & Privilège du Roi* 

Il Ci 
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"■^'^^A MON 



JOLY DE FLEURY, 

PaÇMIER AVOCAT GÉNÉRAL. 



M 



ONSEIGNEUR, 



Un Ouvrage qui traite de 
l* Eloquence y a droit y par fin 
objet y deparoîtreaujourfius 
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vj E P I T RE. 

votre proteBion. Emule des 
grands Hc^nmeÉ^ulyous ora 
précédé dans UriÀgqueyo^s 
occupent vous Jbutene^ la ré- 
putation de ces Magiflrats 
Orateurs dont les noms font 
infcrits dans les fajies dé t im- 
mortalité. Vous ave^ trouvé 
dans le Jèin de yotrefamilU, 
leur mérite 6f leurs fentimens 
réunis. Fils é^un Magijirat , 
de qui lajeuneffe & l'âge mûr 
ont été également utiles à, la 
Patrie, toujours fige dans lé 
tumulte des affaires ; reJpeSa- 
ble dans un âge avancé, par 
la pratique d'une religieufe 
Philofiphie,par de continuels 
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ÉPITRÊ. tif 

àravaûx ^uljbht • la- gleère df 
JonJkcU, é'Ve:sempte\d't ta 
pofiéfitt; Vous te faîu^ rtvi- 
vre avec un Frère digne fuccefi 
feur défis foncUons & de fis 
talens. Vous voye^, MON- 
SEIGNEUR, la gloire de 
votre nom fi perpétuer dans un 
Fils dont les vertus & les ta- 
lens firont un jour r ornement 
delà Magifirature. 

A ces dons fi flatteurs pour 
un Père y le Ciel y joint celui 
d'une Epoufe , dont Vefiprit 
fiage & la bonté du cœur font 
le rare mérite. Heureux Père, 
heureux Epoux , ce qui met 
le- comble à votre éloge , vous 
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viij E P I T R E. 
eus digne du Bonheur dont 
vous jouijfe:^, ' Tels font les 
Jèntimens que la voix pubit" 
que y la vérité, & la recoM 
noijfance niinfpitenu 
J*ai £ honneur d'être ^ 



MONSEIGNEUR, 



Vcrtre très^humble H ui^ 
oWiflTant fcrvitcur , 

DlNOUART. 
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IX 



AVERTISSEMENT 

SUR CETTE SECONDE ÉDITION. 

CE Traité de V Eloquence du 
Corps a été reçu de la ma- 
nière la plu? favorable, & je n'ai 
pas cru devoir manquer de recon- 
noiflancc envers le Public. Je la lui 
témoigne aujourd'hui , en donnant 
une féconde Edition revue & cor- 
rigée ^vec foin* J'ai profité des lu- 
mières qu'une faine critique m'a 
fournies. Je dois beaucoup en cette 
p^tie aux Auteurs des Mémoires 
pour l'Hiftoire deis Sciences & des 
t>eaux; Arts. J'ai fait attention à 
tout ce qu'ils ont relevé dans une 
Analyfe très-exadle. Il y a tant de 
tonnes chofes dans ce Livre y ont- 
ils dit dans leurs Mémoires de 
Février 1755 , quon ne peut en 
quelque forte pardonner à l'Auteur 
de n'en avoir pas fait une compoji^ 
tion excellente. Que, falloitM pou)^ 

av 
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X AVERTISSEMENT. 

cela ? Des attentions , des retran^ 
chemensy unpeuJU défiance defoU 
même. J'ai été attentif à retrancher 
tout ce qui pourroit être l'objet de 
la cenfure ; j'ai corrigé , j'ai retran^ 
cEé, j'ai ajouter Pour éviter les 
redites, j*ai rapproché fous le'me-r 
me point de vue, tout ce qui avoit 
rapport à la matière traitée dans 
chaque Chapitre ; ainfi je reviens 
moins fur mes pas : ai-je réuffi ? 
mon Ouvrage fera-t-il excellent ? 
Je le defîre. Jai profité àts avis ,• 
j'ai impofë iilence à l'amour-propre 
pour me foùraettre aux lumiereç 
àcs Sçavans. Je fouhaite qu'ils me 
tiennent compte auprès du Pu- 
blic de ma docilité, 

L'Ouvrage que je préfente an 
Public, renfermé tout ce que les 
plus grands Hommes de Tantiqui- 
té & du dernier fieclé ont écrit de 
plus judicieux fur Faction de l'O- 
rateur. J'ai lu les meilleurs Auteurs, 
j*ai écouté les plus célèbres Prédi- 
cateurs , j*ai beaucoup réfléchi, & 
jôproduisr Quand on ne parle que 
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AFERIISSEMENT. xj 
d'apès les Maîtres de Tart, on 
peut fe flatter d'être reçu favora- 
blement. Un Ouvrage marqué au 
coin de la plus fçavante antiquité, 
parce qu'il nous rappelle les maxi- 
mes des Oracles d'Athènes Se de 
Rome, adoptées par leurs rivaux , 
ces génies lubHmes du fiecle de 
Louis le Grand , peut être conlî- 
déré comme un Ouvrage de tous 
les temps. 

Une excellente Rhétorique , dit 
M* de laMotthe de Fénélon, feroit 
celle où on raflembleroit tous les 
plus beaux préceptes d'Ariftotc , 
de Ciceron , de Quintilien , de 
Longin & d'autres célèbres Au- 
teurs; Leur texte, que Ton citeroit, 
feroit l'ornement de cet Ouvraee. 
En ne prenant que la fleur de la pms 
pure antiquité, on feroit «n ou^ 
vrage exquis & délicieux. 

Je n'oie croire que le mien mé- 
rite cet éloge; mais j'ai rempli ce 
defl^in par rapport à l'objet que je 
traite. Je préfente dans un feuï 
. Volume ce que les plus fçavans 
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si] AVERTISSEMENT. 
Ecrivains ont répandu dans leurs 
différens Ecrits Je prends la liberté 
de les étendre, de faire: l'applica- 
tion de leurs préceptes. J'y joins 
quelques-unes de mes réflexions , 
que Je commerce des Sçavans que 
j'ai l'hionncur de coniulter, que 
mon peu d'expérience & unç pro- 
fonde méditation fur cefujét, ont 
fait naître. Je ne les donne pas 
comme des décifions. Ce feroit fe 
tromper que de juger de k bonté 
de mes confeils par l'ufaçe que j'en 
fais. * On peut donner a éxcellen- 
tes règles, fans être toujours en* 
état de s'y conformer. Tel Orateur 
penfeavecefprit, qui débite fans 
éloquence & fans adlion. Un Au- 
teur donnera d'excellentes maxi- 
mes pour la cbmpofîtion d'un Ou- 
vrage , dont il oubliera le premier 
de iaire l'application dans (es 
Ecrits. En, fait de fcience comme 

' * Non modo pro me^fed contra me eft potius; 
n^n enim quid ego,fed quid Oratorpoffit^ kij^uto, 
Cic.dc Orat.l. 3» p.. 73. ^ 

Q^uaji vcro non ta pracipUm aliis quk mihi 
Ipfi défunt, Ibid. 1. z. ^ ; ■ . , 
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"AVERTISSEMENT, xîij 
de mœurs 9 on penfe bien, & on 
écrit quelquefois peu correAe- 
ment; on croit bien, i& on vit 
mal Ce fcntlà des défautsde Thu- 
manité , propres à inftruire rhom. 
me qu^ils humilient. Il n'eflpas 
àonné à un feul de réunir tous les 
talens. Ceux mêmes qu'un hoibmù 
face poiïede^ rie fervent qu'à lui 
faire connoîtxe fon ignorance, en 
lui découvrant ceux qui lui man- 

Suent. J'ai parlé comme beaucoup 
'autres, avant que d'avoir étudié 
les règles de la parole, On com- 
mence par le plus facile, on oublie 
volontiers l'eflentiel. 

Ciceron , Quindlien parlent ici 
en Maîtres. Entre les modernes, 
Grenade , M. de Fénélon , les PP- 
Gaichiés , Lucas , Sanlecque, 1' Ab« 
béViUiers, Conrart ont beaucoup 
contribué par les lumières qu'ifs 
m'ont fournies à perfeélionner cet 
Ouvrage. M. Rémond de S. Albine 
m'a également fervi dans mon pro- 
jet. Il eft une forte de mérite à par- 
ler d'après des Ecrivains auffi déli- 
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xiv AVERTmiMENT. 
cal? & auffi fcnfës. Si k Public re* 
çoit cet Ouvrage avec îndwïgfehce , 
je le devrai à ces graftck Ifommeis^ 
dont on Kra fouveik les noms :Nec 
à me exit qiéod per me ircmjit. Je 
l'ai entrepris pont la gloire de 
Dieu , le falut des âmes , & peur 
Puriiitédes jejines Miniftres qui fe 
difpojfent aux fondions de la 
Ckairê. Qui fuis-je pour donner 
èits leçons à ces Orateurs célèbres 
<|U€ tmit Paris admire, qu'il re- 
connoîtra dans ces précepces, eux 
que |e rei^èâîe comme mes Màî- 
tres^l 

Paî choifi dans lés bons Auteurs, 
qui ont écrit fur cette matière , ce 

Î[u'ils nous offrent de plus utile, 
e les cite avec fidélité; & un 
homme de Lettres connoîtra tou- 
jours , fans que |e l'en avertifle par 
éiçs guillemets trop fréquens, où 
je commence à faire parler un Au- 
teur , & oii je m'arrête. Mon ftyle 
eft fi inférieur à celui de ces fçavans 
Ecrivains , qu'on ne peut s'y mé- 
prendre. En indiquant à la marge 
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ArERTISSEMENT. x^ 
IcHrs noms 6c leurs OiiVrâges , je 
leur rends ce du^ils m'ont prête , 
& j'évioe la qnakté odîeufe ck pla- 
naire. Je luis décidé plutôt à pa{^ 
fep pour un ^^^i , fi je le fuis , qu'à 
me cou*vrk des plumes du paon. 
L'extérieur du petit-Maître & lo 
ton du Pédaot font des ridicules 
ëgalementà éviter dans le pays dei 
ScieiKXS, comme dans la fbciété. 
Les jeunes Prédicateurs troave- 
rônt ici , dans un feul Volume , les 
maximes 6c les règles des plus ref- 
pedables Orateurs de teiis les ik^ 
clcs. Qu'ils les étudient avec foin , 
^tf ils s'y exercent dans le particu- 
lier , s'ils font jaloux de mériter la 
gloire que les premiers ont acquife. 
Erreur que de s'imaginer, en rece- 
vant la miffion de l'Evêque, rece^ 
voir paxle même cara£iere l'Elo- 
(piei%Gede la Chaire, Qu'il y en a 
qui fe perdent pour trop fe nâter ; 
qui étouffent des talens naturels 
par le défaut de la connoiflancc 
des règles dé l' AiSfcion ; qui fe per- 
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XTJ AVERTISSEMENT. 
dent par une aéHon contrainte y OU 
par une imitation feryile ! La plu- 
part croient être Orateurs dès 
3u*ils font Prêtres. Sans lefiburc 
e l*Ecriture-fainte & des Pères, 
fans exercice, la levure des Ouvra?» 
ges badins & légers, & peut-être 
même àcs Romans, forme leuîr 
goût, leur donne le brillant de la 
diâion qu'ils foutiennent par une 
aifHon de théâtre, qui dégéner^ 
fouvent dans un comique qui plaît 
à l'homme du monde , & qui ican- 
dalife l^e Chrétien. 

J'ai pru , pour laperfeAion ae ce 
Traité de l'AAion , devoir réunir 
ici ce que des Poètes célèbres en 
ont écrit dans leurs temps. Par-là 
je donne à mes Lecteurs , comme 
un corps d'Ouvrage fur 1' A<9bion , 

aui ne peut que leur être agréable» 
s ont ici le Poëme du P. Lucas, 
dont je n'ai point ôté certainstpré- 
ceptes qui font étrangers aux Fré- 
dicateurs , pour ne pas défigurer 
cet excellent Poëme. On m^auroit 
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"AVERTISSEMENT, xvij 
|>e|ït-être fait des re{)roçhcs de ne' 
pas le donner en entier, Çi par un 
fcrupule peu fpnd^ , j'en avois ôté 
cette partie. JV Joins le beau Poè- 
me dic M. rApbé Villiers , où 
beaucoup de nps Prédicateurs 
trouveront des vérités un peu du- 
res , mais utiles , fi leur amour* 
propre leur permet de s*en faire 
en particulier Tapplication. Le 
jPoëmc du Père SanJecque termi- 
ne cette coUedion : il eft fâcheux 
que lePoëte Tait laiflTé imparffiit. 

Un àcs premiers Magiftrats du 
Parlement de Paris a bien voulu 
examiner POuvrace en entier, Que 
ne dois-jc point à fes lumières & 
à Teftime dont il m^honorej Ôc 
pôuvois-Je miepx les reconupîtrc 
qu'en ipi dédiât pet Ouvrage ! 
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LELOQUENCE DU CORPS 

DANS 
LE MINISTERE DE LA CHAIRE. 




CHAPITRE PREMIER. 

la nécefjitéde VASîon y &fes avantages. 

'Ac T I o M que Ciceron appelle 
VEtoquehce du Corps y "^ eft fi 
néceflàire, que fans elle on ne 
peut mériter la qualité d'Ora- 
teur. On a vu des eiïfans remporter, par 
là noblelTe de l'Aftion , le prix de rElo- 
quence fur des hommes qui , avec des 
talens^ ** manquoientde cet extérieur fi 
important a tout homme qui fe produit 
dans le public Les Orateurs qu'Athènes 
& Rome adchîrerent dans TEtat floriflant 
de leurs Républiques , conviennent de ce 
principe. Nous pouvons juger de la bonté 

* A6tio qusdam eft corporis Eloquentia y feono Cor« 
^QlUs. Ad Brut, 

♦ * Infantes Adionis dignitate pHmas tulerunt , & ai- 
ferti deformiute agendi multi infantes habici lune Pc 

A 
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des préceptes (fx'Ûs en <lonnoietit dans 
iear^ icôles^jpâr ceux qae nous ont laiiles 
Ciceron & Quintilien, qui. en ont parlé 
d après leur propre expérience & l'imi- 
tation des erands hommes » dont ils 
écoient les émules dans le Barreau. Les 
jeunes gens qui fe coniàcroient à la pro- 
fefïîon d'Avocat , frëquentoient affidû* 
pient ce £mâuair-e de l'Eloquence \ Se les 
modèles vivans qu'ils avoient devant les 
îettx dans ces célèbres Orateurs, les for- 
inoitot tAus facilement ^e toutes les 
règles des Rhéteurs qu'Us méditpiçQC 
dans le particulier, 

La Grèce , dans un climat pur 6c fe^. 
Tein , nourrHToit des efprits vife , faciles 
f& délicats. Chez les autres hommes lî^ 
nature ébauchoit les Or^ateurs ; ils nai£p 
ibient ici formés. L'Eloquence, dont^lle 
avoit répandu le geiime ic le goût dai}^ 
leur «iprit comm^ dans leurs corps , n'ac^ 
f endoit que l'âge pour fe d^vel<^per j Ôc 
la perfeâuon ^ leurs talens a produit la 
j>erfe£^ion des préceptes^que ces excellens 
Orateiu^ ikmis ont tranfiniis. L'art étudia 
en eux la nature » ^^ pofa ces principes 
fie ces règles qui font ie «lirite de l'ac- 
tion. Un Grec éft un homme univerfel^ 

* Notatio natane & animadrerfio pepcç^c artem. TiV* 
Orat. n. 18). Non Bloquentia ex artiapo 9 Cci attifiçtam 
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dans le Minijlere de la Chaire. J 
icrute k nodon eft coméxlienne : Comœda ^^^ j; 
natio. Cette expreflîoH , dans refprit de 
ce fîecle , marque un peuple qui fçait 
peindre les mœurs . 

Les premiers Romains d'un efpric 
moins ardent & moins lime y avoient auiE 
moins de difpofition poiu: l'Eloquence 
du corps \ mai$ ils comprirent la neceflité 
4e la former <lans la jeuneflè , dès 1 âge 
même le plus tendre. Plufîeurs d'entr'eux 
«n propoferent les règles. Photius , Ni- 
gidius , Ciceron , Pline fecond, Quinti- 
fien traitèrent cette partie de TEloquen- 
ce : ils choiArent mêmed'excellens Co- 
médiens pour s'inftruire dans cet art. Les QuîmiU 

us grands hommes les confultoient, & ^?^* 
les écoutoient volontiers pour fe modé^ 
1er fur leur déclamation. Ciceron pre- 
noit confeil du fameux Comédien Kof» 
cius ; Demofthènes avoit Satyrus pour 
maître i Gemiiius conduifoit Marc-An- 
tonin \ Efchine s'inftruifoit également au 
théâtre; Il feroit inutile d'avertir ici les Jui-uîCapî- 
Ecdéfiaftiques , qu'ils ne doivent pas fe m .Tirtônino 
permettre ce que Aes Payens prati- PMof«>P^«» 

3 noient. Notre théâtre eft un lieu qu'ils 
oivent s'interdire avec d'autant moins 
de regtiet , qu'il eft une école peu pro- 
pre à les former. 
Les Anciens attentas à compofer l'ex- 

Aij 
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'4 V Eloquence du Corps 

térieur, avoienc des Académies où ils 
enfeignoienc à régler avec bienféance la 

QulatiiJ.1. contenance & les mouvemens du corps. 

r. ii./.^/c' Dans le iîecle de Platon , la République 

'*• d'Athènes entrçtenoit de* Chironomif- 

tes y maîtres de mains ou de geftes , dans 
} école de la Chironomie ou de l'Elo^ 
quence manuelle. L'exercice de la daafe 
etoit iregardé comme important à ce fujec 

^put./.y. lif On conduifoitles Jeunes Grecs & Ro- 

^* mains dans les aflembléçs de parens ic 

d'amis , comme fur un théâtre domeiU* 

FlutarcbJ.7. eue. A la tablç , quand les convives 
jçtoient au deflèrt , ils récieoienc les diar 
logues de Platon , pour apprendre â pro- 
noncer avec un goût exaâ les ouvrages 
qu'ils fèroienc çn état de produire dans 
un âge plus avancé. Dans le cours de leurs 
çtudes , ils fuivoient les plush^ile$ Ora- 
^eurs. [ Ainfi Ciceron fut-il l'audit^r de 
Molon de Rhodes, Augufte d'ApoUo- 
dore , &c. ] fouyent même parçooroient- 
ils la (arece & l'Afie pour profiter des 
iumierçs de ces hommes illuftres qui en 
faifoient la gloirçi Ils avoient des jours 
réglés pour s'exçrcer dans la déclama-^ 
jtioti > en préfence d'un habile Rhéteur ; 
^ ce n'étp jt qu'après avoir pafle plufieurs 
années dans cet exercice, qu'ils paroifU 
foienc en public pour donner de$ preû- 
7iiTeiua. ves d$ Içur capacité. L'&npereur Severç 
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dans U Mt'nijlere de la Chaire. f 
déclama dans le fiarreati à l'âee de dix-* 
kuic ans* Cétoit une forte de combat 
entre les jeunes difciples , à qui ob- 
tiendroit le prix de l'aâion. Ciceron ciceroin 
n'omit jamais un feul îour cet exercice « ^J"^ , 

, 1 •' I , ,' , . ' Idem. /. lo. 

donc les plus grands hommes etoient re- Efifi. n. 
lieieux obfervateurs. Dans la guerre de 
Pnarfale au milieu du danger le plus émi«- 
nent y Brunis y flit fidèle. Des hommes rurarch. in 
fi jaloux de la gloire de bien dire, fi at- i^'»^* 
centifs à s'in(lruire de lart de Taâion^ 
ne devoient-ils pas pofleder dans une per^ 
feâion éminente TEloquence du corps } 
Quelle différence de rapport çntre ces 
fiecles 6c le nôtre ! Que d'exemples effica* 
ces ! que de puidàns fecour^ dont nous 
fommes privés ! Croyoient'-ils ^ ces Ora«- 
clés de l'Eloquence ^ qu'il fiiffit de parler 
naturellement pour parler avec grâce ? 
L'Axiome qui dit : Nafcuntur Poëu » 
fiuni OratoreSy eft une de ces vérités im- 
muables dans l'ordre de la namre : la pra« 
tiqué des Orateurs .de tous les fiedes la 
confirme. Dira-t-on que la namre indi-> 
que par elle-même les mouvemens du 
<orps qui conviennent à chaque chofe ? 

3u'il importe^eu de faire tel ou tel gefte» 
'agiter les mains en diverfes manières ? 
Eh! combien voyez-vous de ces prétendus! * 

Orateurs qui parlent avec une adion du 
corps y fi inepte » fi irréguliere , que }'a<L- 

Aiij 
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mire la patience d'un Auditeur a(!ez eom-* 
plaifant pour fouffrir dans le filence la 
ridicule avec lequel ils fe produifent. On 
en voit qui ont la tète roide, & le corps 
comme empalé. D'autres ont le vifaeô 
hardi \ ils ouvrent la bouche avec tant de 
violence, qu'ils femblent vouloir y feire 
entrer leur auditoire ^ ils mu^iflent dans> 
leur zèle colérique : leurs doigts volaget 
femblent tracer en l'air toutes les lignei 
de Mathématique. Plufieurs font toujours 
dans un état de langueur & de ftupidité^ 
ou ils agitent les ora^ avec indécence 
comme ces hommes d'une certaine pro- 
feiCon , que la bienféance du ftyle ne per- 
met pas plus à un Ecrivain poli de dé^ 
ligner par leur nom , que faint Paul per- 
met à des Chrétiens de nommer certains; 
vices* J'en ai vu qui reflemblent à ces; 
brûlots dont par quelque accident im- 
prévu l'artifice part tout-à-coup avec un 
horrible fracas, mais fans aucun effet. 
D'autres font fi froids dans leurs difcours 
comme dans leur aâion , qu'ils paroiC- 
fent réfignés à la^damnation de leurs au- 
^teurs. On ne comprend point affez la 
nécefliié de fe former dès ^ jeuneffe , & 
de chercher dans lexercice & l'imitation 
des grands hommes le fublime de l'aétion. 
Temps heureux où Athènes & Rome fu- 
rent le féjour de l'Eloquence ! Maitreflè 
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étxniy peuple cjui donnoit fes loix à l'Uni- 
rets y eHe commandoît en fouveraine au 
milieu cki Sénat. A fa prcfence le vice 
trembloic , les féditieux rentroient danî^ 
tordre , les préjugés fe diflipoient.Son ait 
& fa voix infpiroient la terreur aux cou-^ 
pables, animoient les âmes timides , faî^ 
ibient la paix ou la guerre. Elle paroiflfpie 
au milieu des batailles , voloit de rane ti\ 
rang , raUioit les foldâts fugitifs , &Tgur 
préfentoit la victoire. Si nous connoif^ 
fions fott ftyle & fa voix , ces fuccès qui 
nous charment , feroienc-ih û rares parmi 
nous? 

Je cojïnoîs des Leâreurs qui regardent: 
Fatt de conduire la voix Se le gôfte, çom-^ 
me indigne de là ikinteté du minîftere 
que nous exerçons. Les uns ont un goûç^ 
gothique, qu'ils ne peuvent aflujettir aux; 
véritable» réglés; Les autres ennemis de 
toute méthode ^î demande de la réfle- 
xion , les croient inutiles ^ ces hommes 
Éie font point nés pour penfer. S. Çhfy- 
foftôme , dans fes livres du Sacerdoce y a 
répondu à ces dévcfts bizarres & îgno- 
rans, qui condamnent tout ûfage de VE- 
ïoquence comme de l'Elocution. Qael- 
ques-uns fuperftitieux dans leur piété, rç- 
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s r Eloquence du Cvrps^ 

dale de pufillanimité. Il eft des hom- 
mes graves ^ fçavans , refpeébtbles à t<His 
égards, qui difent qu'il ne convient 
point à des Miniftres , qui ne doivent 
erre occupés que de la gloire de Dien» 
du falut des peuples > de s amufer à corn- 
pofer leur voix & leurs geftes^ que de 
prétendre perfuader la vérité par les grâ- 
ces de la prononciation , c'eft faire dé« 
pendre la Religion toute fpirituelle des 
chofes fenfîbles v que ces règles ne conr 
viennent qu'au dieâtre ^ que les Apôtres, 
pour les avoir i^orées, n'en ont point 
eu un fuccès moins glorieux. On a n foUs» 
irent répondu à ces objeâions, qu'il fe- 
roit inutile de m*y arrêter. L'homme eft 
im compofé \ c'eft par \jsi fens que là 
vérité fe prélente à l'efprit & pénètre 
jufqu au coeur. X^s maximes de la Relî-« 
gion font contraires à fes inclinations ; 
u faut donc les lui préfçnter d'une ma* 
niere qui lui plaife êc qui lui rende aL» 
mables ces maximes. Accordons quelque 
chofe à la foiblefle du malade ; déguifons 
Famermme de la médecine fous une doui* 
ceur extérieur & apt>arente« 

Ceux qui regaraent l'^rt de Tadion 
comme fuperflu, parce que la nature 
nous inftruit afT^z fur la prononciation 
& fur le gefte ^ font également dans l'er- 
xeur. On trouve peat-ecrç des boxune$ 
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dans U Minière de la Chaire. 9 
qui parlent bien lans ces règles , mais je 
doute qu'avec cette facilité naturelle, que 
j'appelle une aâion d'inftinét, ils puiilent 
toujours & dans toutes fortes de fujets ^ 
fe promettre ce fuccès qui a coûté tant 
d'étude aux Maîtres de l'art. U eft difficile 
d'acquérir le talent d'une a&ion régi^- 
liere, (i la nature n'en fait en nous les 
premiers; frais ; l'efprit de l'homme , â fà 
naiflànce, eft comme un diamant brut qui 
fort d'entre les mains de la namre 2 il ren- 
ferme ce brillant qui en fait le mérite ^ 
mais qui reliera toujours caché fi l'art ne 
lui donne ce fini, ce poli qui en fait le 
prix* Ainfi les taléns de l'efprit feront 
toujours bruts & informes fi l'art des prér 
ceptes ne les fait édore & ne les forme» 
Demofthènes & Ciceron font de bonnes 
preuves de ce j'avance j l'art fiit pour eux 
une féconde nature. Heureux qui fçaijç; 
par lui fe dédommage des refus de cette. 
Mère commune , louvent ingrate , & 
prefque toujours bizarre dansies dons: 
NUiil licet ejji perfeclum y niji ubi naiura 
curâjuvetur.Qpmtil. 

Les préceptes de l'adion y émdiés 
avec foin, germent dans l'homme judi- 
' cieux« Il les produit peu à peu, & êa 
éprouve la bonté par l'ufage. Nous pou-, 
vons dire avec Ciceron que ces préceptes 
(ont plus admirables dans la pratiqjue qjoe 

A V 
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dans la fpéculation. A la fîmple ledure,, 
ils paroiflent peu importans ^ mais exac- 
tement obferycs , ils font la plus grande 
partie de la réputation de l'Orateur, Les 
Anciens ont remarqué ceux qui excel- 
loient par l'aAion , & reconnoiflànt qu'ils 
étoient écoutés plus favorablement,qu'ils. 
perfuadoient plus sûrement que les au- 
tres 'y ils nous ont donné par écrit des^ 
préceptes formés d'après l'exemple des^; 
plus célèbres Orateurs. 11 feut ^y con- 
tormer dès fa première jeuneffè. 11 eft 
facile alors de prendre un bon pli , quand^ 
la nature flexible n'eft point encore vi- 
ciée par une mauvaife imitation, & qu'elle.: 
fe prête à la correction de fes défauts. 

L'aiStion relevé l'éclat, foatient Thar- 
monie du difcours par les grâces & la 
force qu'elle lui communique : é'J/?/^/!-- 
dore vûcis & dignitate motûs y fit Jpedo^ 
fum & illujlre quod dicitur. L'aâion & la. 
voix font r.éxpreflîôn des mœurs i mores 
ex voce atque aclione perlucent. h^s An- 
. ciens étoient fi fcrupuleux observateurs: 
de la bienféance des mouvemens, que le 
Roi Clifthere refiife pour gendte Hyppo- 
cl^de Athénien qui recherchoit fa nlie,, 
parce qu'il avoir quelque chofe de cho- 
quant dans Taftion. * A la démarche dc; 

^ Omnes afiimc lurent corrora Qhi coii|gruA & Accont» 
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Malien 3 faînt Grégoire ne prévit-ftpas ce 
qu'il devoir être ? Saint Ambroife même 
ne refuia-t-il pas conftamment d'admet- 
tre dans le Cler^, un homme qui étoit 
même de fçs anus , * parce qu'il avoit ui^ 
gefte indécent ? 

Combien d'Orateurs qui par le défaut 
deraéfcion , fefont vus prives de la gloire 
d'être reconnus pour les premiers Ora- 
teu]?rde leur fiecle ! Ifocrates dès fa jeu- 
nefle fut regardé comme un prodige j 
mais la fbiwefré de fa voix ^. le déraut 
d*a<lion lui ravirent en partie le mérite 
depaflerpour le premier Panégyrifte de 
fon temps. Démofthènes fifflé par fes au- 
diteurs , parce qu'il avoit l'adion indé- 
cente Se peu réglée , auroit renoncé à 
l'Eloquence , fi le Comédien Satyrus ne ptut^^h 
Peut animé par fes confeils,à fe proairetDcmofth. 
par rexercice,ces talens extérieurs que la^ 
tature lui avoit refhfés : Alterum Demof- vaièr. Maao; 
thenem mater, alterum enixa^indujlriaj* ^•'* '^ 
H en comprit fi bien la néceflité , qu'il la 
confeilla comme la qualité la plus nécef- 
Ikirè à l'Orateur. Antoine émule de Lu- 
tius Crafïîis, l'emporta fur ce dernier par* 
fcn aâiion ^ quoiqu'il patiât fa langae peu: 
totreftement. Publius Lénrulus avoit l'i- cic în Brw 

• * Meatis habitas ^îb ftata rorporis Cîrnîtur , ^ tox cft 
S»stàzv^ «umi .^ -corpons jnit:.:| Àmhff» Ub. i ; 4^ Ogs^ • 

A vj j 
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1 X L*Eloqu€nce du €orp3 

magînation peu féconde , mais les agré^ 
mens de fa voix & la nobleile de faa 
aâion, faifoienc oublier ces défauts. 
U h dcOrat. j^^ y^^^ ^ ^ ^ç Craflfus y aâionem in 
(Ucendo unam dominant « 

Les Anciens regardoient la connoiÇ 
fàncede la Mufîque comme néceilaire î 
l'Orateur». Ils la j.oignoient à l'étude de la 
Grammaire ,,perfuadés 9i'onx>eut en ti* 
ler de grands avantages ^ foit pc^ la 

' voix y foit pour les moavemens du corps* 

Gracçhus aans fes difcoui;s publics, avoit 
derrière lui un Mufîcien , cpii par lé fou 
d'une flûte lui donnoit ou le remettoic 
dans le ton qu'il devoir prendre. Elle peut 
en effet donner de la grâce , de la variété, 
de la noblede à la prononciation , 8c faire 
paroître avec plus d'éclat l'harmonie du 
difcours. Elle fournit à l'Orateur qui en 
conaoît tous les refibrts , ce mélange de 
fons divers Se nerveux, ces chûtes éclar- 
tantes , ces filences ménagés , ces reprifes 
énergiques, ces fufpenfions étudiées.,. ces 
inflexions, ces tons de voix,.pénétrans & 
pathétiques qui marquent le nombre , la 
, \ cadence des mots , & donnent à chaque 

^ul.i. X. £g^Jg [»^jj. g^ 1^ yç^i^ q^• [^5 diflbguent. 

Nous ne ferons point furpris de voir 
chez les Anciens une émulation fî noble , 
une application fî ardente i étudier tout 
ce qui pouvoit rendre leut aâîoA viâp; 
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rîlufe, fi nous coniidérons que chez k^ 
Orecs tout dépendoit du peuple , &c k 
jpeuple dépendoit de la parole. La forme 
même du Gouvernement étoit TefFet de 
l'Eloquence. L'Orateur faifoit conclure la 
paix ou la guerre. Les aHèmblées du Se* 
nat Romaui n'étoient pas comme le$ 
nôtres y de pures cérémonies. On décide 
chez nous dans le cabinet ^s Princes ; 
chez eux tout citoyen étoit Miniftre^ 
quand il s'agiflôit des intérêts de la pa^ 
trie, & rOratear décidoit en Souverain. 
CBez nous le3 Prédicateurs & les Avo-» 
cats font les feals oracles de l'Eloquence 
publique. Les derniers n ont pas la même 
autorité , & pour l'ordinaire ils itotiX paf 
i traiter des iujets audl nobles. Ajouu\ » 
dit M. de Fenelon, qii Us ne perdent rien ^ 
& gagnent même de forgent en perdant 
leur caufe^ Lagloire & l'amoin: de la par 
trie faxfoient FÔrateur Romain. JDe? 
motifs fi beaux ne devraient --ils povat 
être toujours ceux d'un Orateur Fran- 
çois? 

On remarque plus yofontîprs Ie^|dér 
fauts ,! que les vertus cîe |L Orateur, ; une 
/ içule faute commiïe^ contre, les r^^s^ 
^t fufofçder.façapf^ité. Uh Prédicateur 
ne parle pôiiit pour plaire nrçjqifêment ^ 
niais pour perlïiader j c'eA donc au-cœur 
qu'il doit parler», U £uit cpmbattre les 
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Î>aflîons de rhpmme, & l'en cJi^tacKer^ 
hrmonter fon averfion pour la févcnté 
de la morale qui le contraint , & lui ea- 
infpirer ratnoun Les ornémenis de la dicr - 
tion,le brillant des figures, la force du rai- 
fonnement foutenupar une action nobles 
& pathétique , produifent ces admirableis;^ 
effets. La vérité entre par ce plaifir exté- 
rieur que laftion fait naître, dans le cœut 
de l'Auditeur, qui la goûte , parce que le^i 
charmes de 1 araon lui faifant perdre c^ 
air fpmbre & fauvage qui 1^ révolte^ fe- 
Tendent pliis aimable à ks yeux. On fçait 
aflezque Tinvention, Télocûtidn & là 
prononciation font les trois parties quî^ 
forment i^Orateurjmais on ne fe fouvient 
pas que la dernière eft la plus importante,/ 
& que faftisf^dfe les deui autres languif— 
fent.j Laâiôil eft au ÎJi^cours ce que \t. 
jour eft a une riante cafti^ienu 2 fans lui ,,. 
fellènec6rifetyepàsrA6îns^ie^ ^liéniènsî 
& feis riehelfes pWahf fe nuit^j^niâls fe> 
lumierilui doniie de Fédàt , enxlédouvrte 
lés beautés , ei^ varie les couleurs, leiïr 
Wètenri hoïïveaji Ittftkie/ SfeteblàWeà ces^ 
tlécptWîoi^s maghiflijuies qiii brnertt Ife. 
fjlàGeài^pùbliqpes^dans les jours iléié|^ouil|^ 
Tarité/: elles àttîiiént'lîcis' ^regard? \ hoh* 
t^'elles fôîetttïéV feids.bBnynVns du %'e&-- 
tacle*;mîiis parce qu efleè^frapent. encore^^ 
^lus les ïeux'pàïîe vif 'éclat ^ par lexe^ 
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dans le Minijlere dk la Chaire. » j 
telief de beauté qu'elles lui procurent*. 
Vous fçavez trouver des penfces nobles 
àvotrefujet, les écrire d'une manière 
correfte &: facile ? Si vous ignorez l'art 
d accorder, de proportionner votre ac- 
tion à votre matière , ce font des riche£- 
fes perdues pour vous-, il vous eft don- 
né de les pofleder , mais l'ufage vous en 
eft refufé. Examinez les difpofitions du 
peuple qui compofe la plus grande partie 
de votre auditoire : fes connoiiiances 
font bornées j^ il connoît moins les cho- 
fes, les eftime moins par elle$-mêmer< 
que par la manière dont vous les pronon**- 
cez : * ce font des machines que 1 on con* 
duit plus par les fens, que par l'efprit. 
Pourquoi tant d'Kommes d'une érudition • 
refpeàable, d'un jugement folide,, dès 
qutis n'ont pas le don extérieur de la pa- 
role, nous ennuient-ils ? Ils ïcrivent élé- 
gamment, ils puifent dans le fànâuaire 
même de l'Eloquence ces traits brillans ,. 
.ce fublime-de la diftion j il ne faut qu'une ■ 
voix difcordante > une aftion froide ic 
fente pour les priver du fucccs qu'ils pou- 
voient fe promettre. Philifciis , leloua 
PhilcArate dans fa vie , parloit parfeite- 
ment la langue Grecque»,, il compofoît. 

*>prscipuuni maiius magis in movendis quam docendit 
Aadirorum animis poiîcam eft, cam homines magis 
^cent aflTcâu comif co, /^sam î^otandia Y6â« Grandi^ 
Mktt$rA/x, c. 114 " / ' " 
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avec goût : mais fon adion défeduenfé 
lui fit iuipofer filenee par rEmpereur 
Antonin qui lui refufa Timmunite du il 
luidemancioit, & qu'il avôit accordée à 
plufieurs Philofophes. Hortenfius au con- 
traire applaudi dans le Sénat, devoit fa 
réputation i fon â6fcion. Il perdit , en pit- 
bliant fes harangues y une partie de Gl 
gloire. Elles étoient > dit Quintilien , au- 
deflbus de fà grande réputation y îcotk 
ne trouvoit point dans la ledure eettei 
force & ces agrémens qull leur donnok 
dans le débit. * Ce fut peut-être par un 
efprit de prudence que Périclés , fur le^ 
lèvres de qui fiégeoit la Déefle de la per- 
fuafion félon les Poètes y n'a jamais pu- 
blié aucune de fes Oraifbns. Que de 
grands hommes dont toute la réputation 
n*a point pafïe avec leurs ouvrages juf- 

3u'à nous ! Qous ne les y trouvons qu'4 
emi. Ce font des ftatues agréables, dans 
toutes les proportions de l'art j mais elles, 
font fans vie, parce qu'elles font fans 
adtion. L'expérience nous le confirme , 

3u'un difcours le plus félon les règles, 
eftitué des grâces de l'aftion, plaît 
moins qu'un autre moins éloquent, nuis 
qui eft fbutenu par les charmes & le feu 
qu'elle peut lui prêter. 

* A£re£bis omnes languefcant neceCe eft, nifi voce 9c 
Valtu^ & cocius ptopi cocpods babioi , iiuxdcicam. 
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Pourquoi au jugement de Çiceron les 
pièces d'Eloquence perdent-elles toujours 
a être lues ? Ceft , félon lui, qu'elles rie 
peuvent conferver fur le papier ce feu ic 
cette anae que leur donne l'aâiion. * EUô 
eft à TEloqueiice ce qu'eft le coloris à la 

Einture. La voix , l'air , le gefte dans 
ftion font impreflîon fur F efprit par 
l'organe des fens , &c s'infînuent par«U 
dans le cœur* Souvent même , telle eft la 
force de l'élocution , elle en impofè , elle 
féduit jufqu à nous faire trouver .admira? 
ble tel difcours ^ fcH^iendroit à^inQ 
l'examen dp cabinet. 

[ Je ne crois pas (eulement Ifœus le 
plus éloquent , difoit Pline à Nepos » l. t. uv^ 
mais encore l'homme le plus heureux du "^ *• 
monde^& je vous crois le plus infenfible, 
fi vous ne mourez d'envie de le connoî- 
tre. Quand d'autres affaires , quand l'im^ 
patience de me voir ne vous appelleroiene 
point ici , vous devriez voler pour l'en- 
tendre. N'avez- vous jamais lu qu'un ci- 
toyen de Cadix , charmé de la réputation 
& de la gloire de Tite-Live , vint des 
extrémités du monde pour le voir^ le 

* Aâio eft eloqueadi cornes , & quafî corporîs (pcdam 
Eloquentia \ neque tam refert ea , quae intri nos ipfbs coin* 
jpofutnius y qitàm quomodo efferancux. Si qutdem icàquK- 
que ut audit » movetur. Quare neque probatio ulla <\um 
Tcnit ab auâore tàm fîrma eft , ut non perdat vîtes fuas ^ 
v& adjiiVcwtai{cy€(aci<uie dicepcis« Cic^mQrM^ 
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vit , & s*en retourna > Il faut erre lan^ 
goût, fans littérature > fans émulation^ 
( peu s'en faut que je ne dife fans hon^ 
neur ) pour n'être pas piqué de cette eu- 
rioiité la plus belle , la plus-agreabk Se U 
plus digne d'un honnête homn^bé. Voul 
me direz peut-être : Je lis ici des ouvrai 
ges oà Poil ne trouve pas moins d'Elo- 
quence. Je le veux : mais vous les lirez 
toujours quand il vous plaira j vous ne 
pourrez pas toujours entendre ce grand 
homme. Ignorez-vous d'ailleui sf que la 
pron^ciation fait d'autres- impreffions 
& beaucoup plus profondes* Quelque 
vivacité qu'il y ait dans ce que vous liter,. 
ne comptez pas qu'elle pénètre auffi avant 
que les traits que l'Orateur enfonce pat 
fc gefte, par la voix , & par tous les au- 
tres accoihpagnemens de la dédàmation- 
Si vous n*êtes pas homme à. traiter de fa- 
ble ce que l'on rapporte d'Efchinej un 
jour qu'il lifoit à Rhodes la harangue que^ 
Demofthènes avoit faite contre lui , les 
Auditeurs applaudiflbient. Que feroit-ct 
donCyfiicxhL-'t''ûyjîyous eiijjle^ entendu 
xette bête féroce èlte-même. Cependant 
Efchine, félon Demofthènes , avoit la dé* 
clamation trèsr-véhémente , & ce même 
Efchine avouoit que le premier avoit in- 
finiment mieux prononcé que lui. Oui 
tendent tous ces laifonnemens ? A vous. 
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dans te Minîjtere de la Chaire. 1 9 
(^liger d'entendre Ifœus , quand ce ne 
feroit que pour dire que vous l'avez en- 
tendu. ] 

Je me repréfenteavec Rine cette foule t, 1. 1^. 2m;. 
d'Auditeurs, ces tranfports d'admira- 
tion, ces applaudidèmens , ce fîlence 
même qui avoit tant de charmes pour lui 
quand u plaidoit, ou qu'il lifoit fes pie- 
ces. [ Réjouiflèz-vous , pour vous , pour 
notre fiede, dit-il à Valerius Paulinus, i-4i*t->**^ 
on aime encore les fôences. Ces jourj 
paifês , je devois plaider devant les Cen- 
tomvirs. Je me préfentai ; mais la foule 
éioit (i grande , qu'il me futimpoflîble de 
me faire d'autre paflage pour aller au. 
Barreau, qu'au travers du Tribunal où 
ks Juges Yont aflîs. Je parlai pendant fept. 
heures entîere;^ avec beaucoup de fàtir 
gue, & avec plus de:fuccès encore. Cou- 
rage donc , appliquons-nous à l'étude , & 
n'excufons plus notre parefTe fur celle des 
Auditeurs ni des Lefteûrs. ] 

Ciceron nous confirme ces fuccês fî 
fiateurs dans l'affaire de Norbanns & de 
Cœpion, qu'il rapporte pour exemple.. 
Tels feront dans tous les temps ceux 
qu'une aâion éloquente peut fe promets 
tre. La nature a mis dans toutes les âmes, 
ks principes des mêmes paflîons.. Heu- 
reux l'Orateur qui étudie le cœur de^ 
thomme, ençonnoîtles;reflbrçs,,&Xçait 
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lo VÉloquence du Corps 

donner à fes fentimens le jeu, l'air & le 
ton qui leur fohr propres. Toujours sûr 
de toucher quana il ne feroit point en- 
tendu , il ne faut que des yeux pour le 
comprendre , parce que fon action parle 
le langage du cœur. Philoftrate dit dùSo- 
phillePnavorin & d*Adrien le Phénicien, 
que ceux mêmes oui iiefçavoient pas la 
Langue Grecque datis laquelle ils décta- 
Inoient > prénoient cependant un plaiidr 
(îngulier à les voir & i les écoutjer pro- 
noncer leurs difcours. 

Nous terminerons ce Chapitre par un 
ébjeâion que l'on fait quelquefois con«-^ 
tre 1 étude des règles , mais qui ne peur 
^n impofer qu'aux fimples ou a des hom- 
mes qui ont un zèle fans fcience. Lesr 
Apôtres , dit-on , n'ont jamais parlé avec 
art. Dire qu'ils n'ont point appris par 
principes cette action que nous recom<* 
mandons ici , qu'ils n'ont point étudié de 
méthode , j'y confens j mais dans l'inftanr 
même qu'Us recurent le don des langues^ 
ils reçurent aum la manière de parler , 
c'eft-à-dire, la force & les agrémens pro- 
pres à chaque langue dans laquelle ils de* 
voient inftruire les diffiSrens peuples. 
Quel feu ! quelle véhémence î quelle dou- 
ceur ! quel fublime dans leurs Ecrits ! 
Pouvoient-ils donc les prononcer (ans 
ornement ic fans aâion, qualités extc- 
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dans le MimJUre de la Chaire, it 
rîeores qui coulent néceffairement de leur 
diârion. Jacques & Jean , les enfans du 
tonnerre , parloient-ils avec une voix 
foible 3 fans la véhémence Se la force que 
préfente cet augufte no^i ? Saint Paiil 
qui répandoit tant de larmes dans fes ex- 
, hortations , pleuroit«il d'un air froid Çc 
infeiifible ? Devenus Apôtres par un mi- 
racle y animés par la vertu de TEforit-* 
iaint y ces premiers Doreurs ont été inf- 
traits p^r le Seigneur cfe t putes lesfcien^ 
ces. Ils reçurent TEloquence comme Te^ 
prit de leur Miniftere , par infiifion. Dieu 
4jui devoir ce prodige à l'Univers pour 
manifefter fa divinité oar la foibleflfe 
apparente de fes Minimes, ne le doit 
plus à leurs fucceflfeurs. La Religion éta^ 
felie n'a pluS'befoin de miracles. Nous ne 
naiflbns ni éloquens, ni Apôtres* Nous 
acquérons le premier titre par l'étiide, & 
la Religion nous communique l'autre p^ 
le caraâere. 

Quand on dit prêcher en Apôtre , pour 
dire, prêcher avec une gromçre fimpli-^ 
cité comme on Tentend communément , 
c'eft parler en ignorant, & manquer de 
refpeâ à la Rehgion don^ ils font les 
hérauts. Les Apôtres ont été plus élo- 
quents , plus dodes , & plus Prédicateurs 
que nous. Quand on cherchera avec des 
ïeux d'une éloquence profffiç ces avm^ 
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jix , ^rEloqucmeduCûrps 
cages dans leurs Ecrits, on ne les y troiv» 
vera j amais. Nos Difcours , dit fain t Paal^ 
ne font point ceux de la prudence & de la, 
fogejffè dujîecle^ Us ne nous ont laifle dans 
.leurs ouvrages que ce qui devoir fervir 
à rinftruûion & à l'établifTement de la ^ 
Foi. Mais que d'excellens, de pathéti- 
ques , de iûblimes Difcours qu'ils ne nous 
ont point tranfmis , & qu'ils dcbitoient 
chez les peuples les plus barbares comme 
chez les plus polis ! Dans Athènes , au 
milieu de l'Aréopage, eût-on écouté avec 
plaifir le Dodeur des nations ^ fi par les 
agrçmens & la force d'une aâion exté- 
rieure jointe au fublime de fes paroles , 
il n'eût point fçû captiver l'attention 
d'un peuple Orateur , en traitant ces myt 
teres qui dévoient révolter «ne Républi- 
que fi fçavante & fi fuperftitieufe ? 

S, Bernard doit en partie , à l'aftion 
«extérieure, la réputation dont il jjouiilbit. 
H prononçoit ordinairement fes fermons 
, dans la langue Latine,qui n'étoit plus d'un 
ufage ordinaire parmi le peuple. La plu- 
part des Auditeurs ne comprenoient rien 
> fes paroles^ ïlsfortoient cependant de 
l'Eglife pénétrés, convertis, pleins de 
]jrelped ppiir la Religion , verfant des lar- 
^més de compondtion &: de repentir. Son 
'air pénitent-, fa voix pleine d'ondlion , 
fo!fi extérieur de Prophete^parloient en la 
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ions le Aukifiert de Ut Chtiire. i } 
fxfem^ ôc parfoadoienc peur-être plus 
efficacement que n'auroieut pu faire i'é* 
loquence de ^s difcours^ s'il les eût dér 
ÎÀtés dans la langue du peuple. Quelle 
aâion pathétique Se populaire dans iaint 
Chryfbftôme ! interrompu par lesapplau- 
(UfTemens de fes Auditeurs, il fçavpic 

Irofi&er de ce fuccès pour leur avantage* 
[ rendoit la Religion viâorieufe de la 
irorruption des mœurs , ôc des fophifmes 
de rincréduUté. Âinfi la piété s'accorde^ 
c-elle avec le i^n (sns, à garder les bien« 
féances & les règles de l'Adion. Les pre- 
iniers Oracles de la Religion n'avoienc 
point étudié ces regl^ que nous donnons 
ici, mais avons-nou^ comme eux ce quil 
nous faudroit|>oiu: y iupf^éer ? Quand on 
a lefecùurs des miracles , dit faint Chry*- 
foftome^ on peut fepàjjèr du fecours de 
Ja parole & 4è faSion. S^Jn^ Augultin 
nous apprend que celui qui dit de bonnes 
4chofes & felo^ les re^es^ eft préférable 
i celui qui nie parle que fî^roent;, c'eft- 
i-dire^ qui ne dit rien que de vrai 8c de 
bon j mais ,jOu)s ru&.ge des regbs : Qài 
non Jhiàm fapienter , verhnx etiam elor- 
quenter potejl dicere^Ê^rocul dubib plus 
proderit. 

Appliquons à l'avion ce que le même 
P«re dit des règles de l'Eloquence. [ Puif- ooar.chriii. 
4jue l'art de la Rhétorique eft tous les '-H.'-^li 
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14 DÊloquerice du Corps 

jours employé à perfuader des choies 
fauflès auuî-bien que les vraies, qui ofe- 
roit dire que les Défenfeurs de la vérité 
duflènt la laifler défarmée contre le men- 
fonge, de manière que les Maîtres de 
Terreur euflent le talent de rendre l'Audi- 
teur docile & attentif, & que les Doc- 
teurs de la vérité ne Teuffenr pas ? que 
ceux-là fçuflfènt exprimer -leurs impoftu- 
res avec précifion , & que ceux-ci dahs 
ce qu'ils difent de vrai ne fe fiflènt écou- 
ter qu'avec ennui? que les uns en faveur 
du menfonge içufïent émouvoir l'Audi- 
teur , l'animer , l'effrayer , l'affliger , le 
xéjouir , l'exhorter avec ardeur , avec for- 
ce , & que les autres n^ défendirent les 
intérêts de la vérité que froidement 8c 
lâchement? Qui peut être aflèz infenfé 
pour goûter ce fentimait? Le talent de 
la parole pouvant êti:e mis en uC^e éga* 
lement d'un côté ou d'un autre, pour^ 
xiuoi les gens de bien ne s';^ppliqueront- 
sis point à l'acquérir pour rendre fervice 
à la vérité, pixifcpie les méchans ofenc 
bien l'ufurper &ifi faire valoir pour les 
intérêts de l'erreur & de l'injufhce ? ] 



CHAPITRE 
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ions UMèn^rc de la Chaire. £$. 

' émÊÊmÊÊmmm aÊÊÊmÊmÊÉÊmmÊÊÊÊÊÊÊaÊÊÊÊÊimÊmmm mÊmm * 

C H A P I T R E IL 

Un Prédicateur qui manque cTefprit ou de 
fentim^nty pèut-il exceller dans Cac^ 
tion? Ces deux qualités font-eUes éga-- 
lement nécejfaires ?^ . ' 

IL eft im fei^rimenc du cœur, de TeC- 
prit & de l*ame ; tous trois différents 
entr'eux, quoiqu'ils partent deTame où 
ils ont leur origine. 

Le fentimem de TAme, qui eft auffi 
celui àos mœurs , n'eft autre diofè que* 
k raifon j cette iâmiere naturelle qui 
nous apprend a difcemer le bien ic le 
xnal , à aimer Tun ^ â fuir l'autre j i ho« 
norer l'Etre fuprcme , à noui relpefter 
nous-mêmes» Je à contribue! aii b^n^de' 
la fociété^ . . * ^ 

Le fentiment de Teforit eft le goût &• 
k jutteiore <5^e l'étude cïes règles produi- 
ibnt. IF enfeigne â diftribuer à propos 
k beauté, l'harmonie, l'ordre dont les 
(ciênces comme les arts méchaniquesf* 
peuvent' |cre fùfceptibles , & il nous* 
â^ppr^d à comioitre ces qualités àans^ les^ 
fuj ets où; elles fe trouvent. ' ^^ - 

Le fetïtifûént du cœiir eft l'impreffion 
qu'exciceno en nous les paffions diffé-- 
juntes ^ dont nous portons en nous le 

B 
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ifi ' V^4>qtiénee Jà Càrpà . ^* 
•germe & le principe. Les objets f%téf 
xieurs qui nous affeâenr par la voie <re 
refprit & des fens y excitetir & font 
naître ces moavemens d'admirai^a, de 
terreur, de colère, de compaflîon <jui 
riôtis' raviflem , flous atteridriflent oa 
rions troublent.' * ^ 

le fentimetît néeeiTàire à l'Orateur 
côrîfifté da«s la fafcilité de feûtir le pte'^ 
mier, 6c de faire naître dans Tamede^ 
.auditeurs les diverfes payions dont Thom^ 
me Chrétien eft fufceptible^ ielon la na-; 
rure des fujets qif il oraite » le caradére 
dfis perfbfinôs qu'il &uc inftruire ou cor^> 
riger , & la circonftance dt$ tepips & de$f 
lieux où il parle* Le fentiment eft donc 
Famé & la vie de l'efprit: mais celui-ci- 
lui prête les couleurs» fe brillant des 
%ures>i le fublitne des expreffions qui 
flattent Toreille, charment Tauditeur^ 
j^: j>^oduifent ces' ihoùvcmcns qui; le 
xayiflèn^ ou le trouvent ièlon les di^ 
yers ^ôts qu'il faut exciter. L'eUprit 
donne donc de la vigueur , de la beauté 
aux fentimens par la nobkfle de la dic-^ 
tion qui les exprime, & du jour daijs 
lequel il les prcfente. Il ferc en jpe point 
rOratair dans. &, comp(^tion j mais le 
fentiment féut .doit régler fi>n aâion: 

Vik homme fera incapable de compQ«i 
fyt M di^i^pttt; félon les relies çtj^tQixçs^ 
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dans-ir MiïRfitrt Jk £d Chaire. i7 
€fn'^ «iébtteb; cependant d'^tiié mariS^re 
£itisfai{ànte. Le (enciment de Faîne fait 
chez lui ce que Ce/jpric fait chez d'autres 
par.les principes de Farc. Cette différence 
&ifiiit Jeiitit d'efie-rmetpe^dads uii bom^- 
flbe ipi dédanEie^pftr Irientisbexit de Tef*» 
pzit, ôc dansoin aatce qoi déclame par le 
Sentiment de l'ame. Heureux cependant 
lin Orateur quin'eft point obligé de.re^ 
courir à i art pour faire parler à la nature 
le langage qui Isi eft propre ! Quand elle 
c'expcdiiie en nous par. ia voix ^ qù^die 
•donne ie'toh.i;nos> tentimqns^ il ne fau( 
que k fui vre pour* riéufiir. On fe podedt 
aïois^bii règle la Tivacké&r'lesfaiUies'in^ 
difcrëttes d'un tempérament trop ardencv 
L'eljptit eft néceuàire à TÔrateur pouç 
idiicemeir tout ce que Ta&ion demande 
AeUn dans les ttimr^ns fu|et$ & dans 
lesditr^esL|>artî^ -c^un même&fet. Le 
•^Û£ des convenances;^ l'effet du fenti:- 
^nœt , qui> fçaît cEonlier à chaque ^hc& 
i'aâiôn qui lui eft propre, exprimer la 
|>aflion 9 l'acpoier dans le jour qui \và 
•convient ^ faire valoir le difcours , Se pro* 
»luire^ par raccord de l'expiisdion fie des 
^nouvetn^ , cette harmonie de (en- 
^imens; qui charme i& qui; tojtiche le 
<xBok. Quand ^ Oft. eft attcttitif i fuivrê 
3la voix du ièntim(}nr^ on ibutieht la 
^NTCC^ 8c4a^^Ucate(& de fon difcours ^^ 

Bij 



Digitizedby Google 



l8 • VEtoqàencc du Corfs \ 
par la nobbflè &:.la rariécé deibn aâriôn^ 
on s'en fbrt pour rembelliry & donner 
à fes paroles àxx feu & de la vivacité. Un 
gefte y un regard , une inflexion jqfte zû» 
mem Tauditeur ^^ ;le ià^flent , le periiiai 
dent. C'eft-'M le> grand artidle i^vjpic: & 
{donner avec léâsman y & :d0 ^nne^ 
au {bncimenr le degré daétion. qu'il exii- 
^ ; , de prêter à la pàffion la voix & l'ai]: 
qui la caraélérifent , de ne point ratfbi*- 
blir ni ToUtrer^ de lier â propos rpar des 
crâh/itions heureufes les mouyemens oj^ 
po£s , & depailèr d'unet ^aflioai un au^ 
cfe&ns due r^<5li6nfi>it contrainte. 
. ^ îL'érprit eA. héce£Ekîre , itiais rc'eft au 
cœiir à le téglet, & aon point à luli 
prefcrire àés toix au caur» Ge dernier 
aoit lui /oumic lesTeatimeos quiLdok 
melxre: en ômvrevific h fe^ddoi eixprefl- 
lions iQÂialefqueIle$il peticrlâs préiènrai 
U doit; êtrcL ^ointoe un; peintre, qui» a ^eo» 
€rer'les^mdûb$ jtoutes lesifigàros po^fabs^ 
itiaisrèulecmées^dai^s les couleurs biiùtds 

3ûe la.nniBu^cJulfburnir : il -ne s'agit 'cm 
e concoures l!entbnte des teintes , la. dit 
ixibation 4i3t^:elaiii5 ic d^.ombreSj;.kut« 
Jiffcreftce^:^ leiirs ufag^^Ô^de lesap|ili. 
oQuer à prppp4» fur lac cmlQ*:> pour en: hxxz 
*é^m lin ;Uw:fér(J)îei,»'Ou fan lièvre dœi- 
.4e. On 4 vAodps peifoniles iansucfprà: 
^f^rcr ces.pjp4ig^:^le>fea:(ia»eot enrâ 
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iefprit feiii fie tietui^^t pîoiiif :iCQU|Quj'è 
lieu deftockneaclt fans loi les j^rcfens de 
JbaatmssSc jdeî Técudeionc fouvont ino^ 



Ztf fubUmc de tàSion conjijte ^ dans ^ fi; 
fentimem qui eJlCexpreffion même ^ & 
non t imitation de la nature. ' 

-T ' E^biKidaïennmèntiiuhâftèeàftoiif 
ij!^indépenclatxiiiienc des ie|(lâs tEles 
"O^inÊkne procbides» L'^ eftie as de là 
wtxmm^ mais eOe a belbin de lui' si ioa 
•tour» Comme le': fênommc n'éSt poinc 
•^^aleinent vif ^ éclairé & éceodu dans 
4oD&les hommes^elleFemploie pour le dé* 
i^lopper f L'édaise^& ferendrefttdiqeiuB» 
iL'art eft poorelk ce'tfâe^\e)ùAalt&pshk 
iaterfe, qiarréhfecmeL dans.J^o famiU 
^ena pvôdpânce dd eouica ^ ijégecet} f 
il iahiioe Ja fécondité , ixmi il en mppoft 
en eile le principe. L'art i&ic édorele 

*" Omnis animi rnotus ruum'queindam â nacura Tultiini 
lftct^f;8cToduni.^i£cecftiipi» MciioiqUi bc)c^ homiiiit 
.& 4i}s omni^ yulcus. Orof erqoç vbces , 4« ttci^^i ia 44i* 
biq /ira fonaht Ut it môcu^nimiqiiarqwii luot ^Ulfi<. Clr. 

Zr tfifMgi , /</ Mjôr (jT* Us mains fini ivmmu Us iêrJes 
.^M mf M uf êt ntt éfuifrrmept m^ barmome plus «i* ««i»# 
P^î& éiréééUt fK^'Q» f^éU Us $9U€hird propos, ^ 

Bii) 
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itle forme &{ ie fet^eâsxnniie ; il ji^ 
avec Uii des objets extérieurs: il eâ: pour- 
lai ce (ju'eft le compas ^ L'èq^rre enai 
les mams d'un habile ouvrier ; il reglale» 

flexion de la raifon niêmé , qui exami- 
nant lés cfiverfe^indnièrèis; Jk Es éiercer^ 
a imaginé <les règles pqur faire avec mé« 
thode ce que nous ne ferions que par inf- 
cinâ. Il peint d'après la nature, & tou* 
Hs (es productions n'en font que des co- 
pie^ Cciyitàhxh&mmiABct^^ 
oiielle adonne la 3fecsiBBei.IlrLiiE^in<.^£l 
invente quelquefois yiik irca^vatiUe d^ig4* 
iiieymais elle liii.fbarait les r premier» 
idées. 11 trouve dans^ fon fonds les maK 
tieres préparées ^ fe les approprie' & paK 
ro$t créer i fbn cour ; il a eft oKme^p^^ 
&iCy cjn'autant qa'iLTçak pan ^nj^ a^éaF* 
:Ue.iImfion.ifédui£efnos iaas & ie.iaiib 
jirendre pbur œlk qu'il ixtàip. * il in'y / a 
tien <^<parÊiit^ans la namre 5 fi elie n'eft 
« idondaite par les-ifoins.de l'homn^. ^lûis 
4'art eft acheva, rinoins il paroît. Voye* 
, ces ftatues oîi l'art fe dérobe fous les traits 
fide la nature qu'il repréfen^e« Quand on 
' vojt ce flûr^ut. dans le J*y^din deS Thuif.- 
léries, on eft fâché de ne point, entende 

' ♦ Nîhil eft ,pctfdâum nifî «bi iatuf^ cttw iûVtwr. 
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danx te Mini/iere Ât îd^Ckaife* ^ 

les {cms quil pacoîr expiimôr avec ik 

fiuce , cane fon atcttude & fes moitve^ 

mens font naturels. Nous oi^tions Tact 

^e louvcier , c'ed la nature qœ nous zé* 

jairons en lui : il ^ par^t; 

... Tosffe la fin des regtes de Ta^tion eQi|« 

: fifte ^ionc à s'énomier :dfane manière nà-' 

iturellei Qui dit riaturelie , dit fin^ilè^ 

• médiocre , fbblime» Ces xlifférens mou- 

Tem^is font également dans la namre :; 

il fuffit de l'étudier, & de la fuivre ^ ùn^ 

la ^connraindte ni la forcer. Sieile bft 

^raie en nous y é^ s'exprimera dans tom^ 

Ûes: tes parties du;corp5. Pen réuâtlIenfD^, 

p^ce (|a'ils ne la prennent pas pour gui- 

^]e; X>n croit qu'il ^uc^ans ta Cnaiteùtie 

,yoix ,tin air de viiàge» Une aâioir ctiâPé^ 

^enteiie celle qifelle noiisF infpire : elle 

eft paùr^tour la même ; il ne4^^;tt que de 

icâ ^donner plus xle fc^rce, de jeu ^ de 

£neflè , felpn:les fujets. Vove:^' un .hoi»- 

me dans la paffîon\: quel ton ! qûeUein*^ 

.flexion, «pielle variété dœs^ la) voixd 

quelle vivacité dans les yeux î queb moiH 

vemenS' animés dans tout le corps! Soir 

extérieur feul nous occupe , nous intO' 

. rdïe* Il n'émdie point (on aâio», il » 

.livre au fentiment de la n^urè f il V^io^ 

prime; tout pirleieniluû * -^ - ' » j 

' [L'art des bons Ofateurs^necoftiUfce M*aeFeaj 

.^ a obfeiver ce que là naturç fakjquaiid ^^*^^^i*^^ 

Biv 
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;ji L*Elbqii€ftte du Corps 

elle n'eft point retenue. Ne faites pokit 
comme ces mauvais Orateurs qui veo- 
leric toujours clcclamer » & ne jamais 
pader à leurs auditeurs. Il faut au coi>- 
traire que chacun de vos auditeurs s'irna^ 

fine que vous parliez à lui en particulier, .ù 
TeTpérez pas peindre les paifions par le 
ieuleffbrc.de la voix. Beaucoup de gens 
en criant, en s'agitant^ nefont quctour^ 
dir. Remarquez ce que font les mains, 
: les ïeux y la voix d'un homme quand il 
eft pénétré de douleur^» ou furpris 1 la 
-3(rue d'un objet étonnant :, voilà la nature 
qui & montrei.vous : vous n'avez qu'à 
la fuivce. Si vous employez Tart, caches* 
leilbienpar l'imitation, qu'on le prenne 
pour celle qu'il copie. Mais â dire vrai , 
J'arty quelque grand qu'il foit , ne park 
^oint comme ia paffion véricaUe. } . 

> l^jfubUn^ de l'aâion confîfte à ex- 
-winierdans IW du vii^e, la voix te 
lest geftes ; jta grandeur àos penfées , la 
'nobteflè des f^itimens, la magnificence 
des paroles , le tour vif & harmonieux 
de l'expreflioin ; à donner à toutes les 
parties du corps cette éloquence exté- 
^iebrp qui ravît les &n^. L'aâion répond 
^tsiau; fublime dé ladidion, frappe , 
étonne l'auditeur. L'impreffion que pro- 
'dui>:^(jen lui' le toh majeftueux & pa^ 
^étique qui en Biit'^le caraâere> faic 
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dofî^ h Mimfttre de la Chaire. } | 
; naktp dans Tamc^ î^s mouvQmeps {0 pli^ 

PUure^ , fi VOUÉ vouler que je pleitre ; «<>««•• 
graade maxime qui eft Xs^h^Q da fenti- 
ment. [ * Si en: payant ilnç s'aiijTçit que p ^^^^^^^ 
de icomn^uf^qMer fes^ pei^féçs , il ftiffiroic 7. 'difi, At^A. 
de çhoiik les mocs^les plus propres , & 
de donner â fes^xpreffiotîsi'arrangeQaerit 
& le cour le plus capable de porrer 1^ 
.lumière d^s 1^ efprics» Mais comme on 
ne fe borne pas inftroire» que de plus 
on veut toucher, qu'avec qq% penfées 
on a d^Sèin de communiquer des fenc^- 
mens ; on doit foi-même être fi pénétré 
àt^ afïèâions qu'on veut exciter dans les 
autres, que toutes les paroles eh foient 
comme imbibées. Joie, triftefle, com- 
paffion , tendreilè , indignation , &c. c'efl; 
du coeur i de celui qui parle , que ces pa£- 
£ons doivent d'abord s'emparer j & quand 
une fois il en eft pq(]^dé,.tout ce qui en 
découle en porte l'impreflion. En un mot 
on touche » quand on eft touché. . • ] * La 
netteté &: la force des preuves peuvent 
montrer évidemment que celui qui parle 

*'Ut Dulia'materies eft taor factii» ad exarderceodum 
<|uc Dîlî admçcojgnç ,. tgDcm concipçfe ^Qâic , itc nuUa 
mens eft ad cotnprehendenduiu vim oracoris tam parata ^ 
quac poffit nicendf ; ni(7 infljininianis ipfr &. ardens ad eam 
«cceUerif.. Ci^^JkOfk^» 1. 1. n. r** î - j 

* 1^ Territw cerreo. p. u^Mfw^.Illius Doâoris rikeiitef 
aadio voccm ^idnon fibfplaummrjedoaità plAnÂum mibr 
T<a^ P. ^fnMri^k» cjial. $ciia.^, 

Bv 
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î/4 '^' ^EtoiïienïedU Cofpà • 
'a j^akon^ maîjs par léi fenrimen^H^ti^ 
excite, il fait qu'on fouhaite qu'il aie 
raifon. jufqu'alors TeTprit ' i^n balance 
attend qu'un raifonnement en détmile' 
un autre j il fôfperid £on jugement- 1 inais 
le pàthéticMie du féntîment vient le tkec 
4e l'équilibre, & le fait pancher; De 
cgenr gagné ne trouve plus à contredire^, 
à critiquer ; tout lui paroît pUufiMe, tout 
eft fort , tout eft concluant. La préven- 
tion l'a féduit , & l'émotion l'entraîné.. 
Cet heureux effet n'eft produit que patr 
rOrateur qui eft vérîtablement toûcné. 
Le commun de l'Auditoire ne cbnnoit 
>uètes le vrai où le fauié^ le foible ou te 
lolide d'un raifonnement^ thais il fe méfie 
du Prédicateur qui ne paroît gas perfaac^ 
le premier des preuves qu'il avance , pu 
qui les expofe d'imeiteiniere flfleufie*, 

3u'il femme que ces vérkés ont ' befoih 
es artifices dé l'Eloquence cour ptit 
crues. Nous fomrfiés tjbus comrtie autant 
•de machines, qui Ibrnmes difpofés à re- 
cevoir les fentimens dont les autres ma- 
iiTais fur chiues femblablès à nous font aïFeAées , 
iluér!'^& de ^^^ ^^ Sçavantj & cette difppfiçion ma- 
M9ia.c. ' chinale eft fi forte dans- le commun des 
, hommes , qu'ici moyen prefque certain 
dé le$ perluader , eft œ paroître foi- 
liicme bien perfuadé. Ce ne font ni les 
boiis raifoimemens ^ ni ks jfophifmes^ 
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dans te Minijlere de la Chaire. • 5^ 
^ui féduifênt la multitude, ce font les 
fiîouvemens qui t'entraînent. 

Si c'eft en ne parlant jamais que pour 
îîonorer la vertu, défendre la vérité^ 
^rofcrire le vice, &c. qu on peut s'iui- 
céreflèr dans ce qu*on prcm^nce jufqu's(it 
point d'intéreflèr lei autres , dit' le I^e ^ Dîfeouw* 
Gaichics, un Prédicateur qui doit tou* 
jours être un homnie de probité > n'eft-il 
pas naturellement intéréflc à fon fujet,, 
& ne lui eft-il pas facile de l'animer ? U 
^ft dimciîe de comprendre comment un 
Prédicateur peut rfêtrë* pas paflîonné 
pour fon fujet. Sa caufe eft celle de Dieu > 
il a dans cette caufe un intérêt perfoiinek 
La charité lui fait fentir les befoins quifc 
veut foulager i & craignant de fe perdre 
•foi-même, s'il ^e fauVe fes auditeurs^ 
îl fait fà grande affaire dfa fuccès dé fe& 
Sermons* ^^' 

' [Il n'eft pas de moyen cfémfouvdif ou 
€e calmef î^èfpri ts , ^que je n'aie tenté 5- 
;e dirois, que je n^aie porté à la per^ 
Teâion , fi je le penfois ainfi , difoit Ci- cic. Qm: 
ceron : mais en ces fortes d'occafîons ]^ 
^bis moins mes fucdùs aux efiftîrts de mon ► 
^rit, qu'à }a véhémence des j^fllons 
-qui m'agitent & qui me traiiiportent 
*fi6rs de moi-même. Ne croyez pas que 
■pOrateur puiflfe échauffer ceux qui Té- 
«o«tnt ,, i\< fan adion ne participe ^ù» 

Bvj; 
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$( V Eloquence du Corps 

feu qui eft répandu ^bs fou difcoaf$. 
Tout médiocre que je fuis, &peut-ctr^ 
même au-deilbus du médiocre , c'eft par 
cette noble .Y^Iiémençe que j'ai fpuvent' 
terralTé mes adver£iires. C'eft par elle 
que j'ai réduit au filence Hortenfius ^ 
cer iUuftrc^^Oçateiu: qiii défendoit un de 
&s amis accuféde plufîeurs^crimes. Ceft 
par elle que i'ai fermé la bouche à. Taur- 
dacieux Catilina en plein Sénat, & qae 
j ai preflé fi vivement Curion père, qu'o-~ 
obligé de s'afleoir fans pouvoir répondra 
unfeulmor,. il s*éqria qu'on lui avoir 
fait perdre la npiémoire par ^elqjae ibr- 
cilege. I^orfquerUMisnous trouvions plo- 
iîeurs à. plaider la même cauie, on ne 
manquoit pas de me charger de la pé- 
roraiion ,, parce que j'avois la réputai- 
tion de m'en acquittei^ avec fuccèsj mais 
ce fuccès devoit plutôt être attribua 
fiux vifs fentimens de la douleur donc 
j*é(ois pénétré , qu'aux e£>rts. de mxsçL 
eiprit.J 

Quelle devcût être laâion de ces 
grands Orateurs d'Athènes & de Rome, 
\Sc de ces Oracles de TEglife , ces Doâeurs 
refpeâables qui les onç &it revivre par 
leur Eloquence ! Quelle étoit celle dTun 
iàint Chry(bftôme dor^t les auditeurs in- 
terrompoient fi fouvent tes difcours par 
\t$ applaodiflèmens k$ plus flatteurs j, 
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dans te Minifier e de ùf Chaire. ) f 
jufqua Tobliger de fè plaindre^de cet 
acdamations publiques ! N'avons-nous 
plus d'habiles Orateurs > qui écrivent 
éloquemment , dont les difcours raifon- 
nés, pleins de feu^ nous plaiiènt & mé- 
ritent notre approbation ? Oui fans dou- 
te, il eft encore parmi nous de ces. Maî- 
tres de Tart^ & s'ils ne font point une 
impreflion û vive fur les efprits , c*eâ: fou- 
vent que leur adion ne fè fent point de 
ce feu 3 n'a point œ fublime Oju Senti- 
ment oui frappe^ les féns^ orouble Tame , 
& la force a fe rendre i la conviftiop 
des vérités qu'on lulpropofê. -^ 

Oa voit fur le théâtre des Aâeurs Qv\i 
qui intérefTent , fouvent même par des 
adions fabuleufes : ils opèrent dans les 
i^âateurs tous les mouyemens qu'ils 
peuvent fe promettre de leur artj ilp le^ 
font paCer de la. douleur à la crainte y ,de 
la terreur à la colère j & fuccei}ivement i 
toutes les pâflîons. (Vy2>7ïr dès enchanr 
tmrSi dit M. de Saint- Albin, qui fça» 
vent prêter de. la fertilité aux êtres les 
plus injenjibles ; & les vérités les plus 
cefpeâabïeSj, les plus effrayantes ne font 
fur nous qu'une impreffion légère , que 
l'air du monde dimpe prefqu'auûî-tot. 
Les matières fuUimes que traite le 
Prédicateur , la qualité d'Ambailadeur 
d'un Dieu dont il intime le» Loix^ dont 



Digitizedby Google 



jS '' tEtoquencedtiCajff 
'il^porte le cataire* ausufte, toar ne- 
hii fournit-il pas le mobiïe d'une a£tîon^' 
•noble & pleine de fentimens ? bien diffé- 
rent des Afteurs qui n'ont fouvent qufe 
des fujeti profanes ou des héroïnes imai- 
gînâites à produire. Side tels fujets exr- 
cirent la teiidreflfe, les pleiir^ mèhies des- 
auditeurSy' la crainte, lamour, Fefpé- 
riance, les récompenfes , les cl^timens 
que la Religion nous propofe, font-ils^ 
Iniôîhs in^créflans, fburnifiènt-ils moinS 
fnatiere aufentittîçnt? Eft-cetoufours là 
^faute disfs âuditèur$*?'Eft-ce au défaut dô- 
.Religion 3j 'ott à l-ihcliiiation naturelle 
^vers le^mal , tju'il faiit l'imputer > Je veux 
^ue t<iut cela contribue en partie à leiri: 
înfenfibilité ; mais je foutiendrài que la 
manière plus ou 'moins vraie avec la- 
^dtefte pri letlr expofe les^iatimes àe la 
';p:eliglbn^ en èft aùflî la caufe.- Le. cxsvtt 
^^usde'peiichiarft pour le viàe y lè^ bb^- 
•Jets dtii le flattent , mïfonfuneimpreffiok 
]plus lenfible ; je le fçai : mais- a-t*il inté- 
rieurement moins d'amour pour le bien , 
'moins de refpeét pour la vérité ? Des- 
Chrétiens 'Ibnt-ils aflèz aveugles porn: 
oublier les vérités terribles delà Religion^ 
•pour renoncer dé plein gré au bonheiir 
•qu'elle leur prépare ^ ou fe livret en fu- 
rieux à toute rKorreur d'une éternité de 
peihes?Lesj)iincipes de la lumière di viûtf,. 
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ddn$'ieMn(flèr€deli(^irc. ^f^ 
rnmixttcs dans l ame , les fentimens et 
i'^édâcacîon , Tamour de foi - même qui 
porte à deiîrer, ou à fiiir ce qui nous eft 
contraire, parlent en eux quelquefois i 
* les obligent à fe livrer à des réflexioni 
feiefufés. -lis aimeht à entendre annorii 
^r la Loi qu'ils négligent j ils convien- 
nent de la lagefle de fes maxinjes , ili 
en approuvent dans le fond du cœur 
la févéritc. Mais le Prédicateur qui cher- 
che à fe prêcher lui-même ,.leur annonce 
tfette Loi avec toutes les grâces 8^1^pi 
pareil d'tihe pièce de théâère : il' né 
cherche qu*à priller \ il énerve par ' ]à 
délicâtefïe de fa dî^âon,- par la nliblleffe 
DU le comique de fon a<xion les plus 
^ranâes vérité? ; il manque de fentiment t 
il ne cherche qu a parler à Tefprit , it 
ne parle 'point au céètrf. Les Ghtétiens 
feniblables à ces malades léthargiqi»s^ fe 
réveillent peut-être pour un fnoment d6 
faffoupiBement faitàJ où les à ploùgéis le 
péché, & retbfcîbent bientôt après le 
dilcours entendu, dans leur première lé- 
thargie, Ceft un éclair q^i lésa éblouis , 
furpris mêtrte ; mais le tonnerre n'a point 
ïhïvi, léir^'ftayeur s'eft diffipée : ils rient 
de leur crainte, &: continuent à vivre 
^s leurs 4^(brdres. D-où vient ce fôi- 
Me eflfet ? du Pf,édicateur. 11 n'a point 
ctéjufqu iù coeur, tt devoir ^voir leiicil* 
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4P . VEloqufTÈ^ du fyrps \ 
lanç , 4e ridait , Védat ^ . 1^ force ^ 
cannerre^ s'énoncer dans tout lejpa^hé- 
tique & la pompe de la voix de rttern^ 
qui ébranle les cèdres^ fait trembler le^ 
(fioncagnçs & les déferts y de cQttfe yai|: 
puiiTance qui eft çeUe de ^euK <^i c<>mK 
pie les Apôtres font les enfans du tçi^» 
nervQ : filii tonàrui. .: •_. .- .^ 

. Un Adeur joue un perfonnage feint % 
qui deniande le fentin^nt de tdle 04 
telle paifîon , donc fon cceur n'éfnrouve 
peut-être pas le feuriment^ il Tiinite, 
& il réufïît. Un Prédiq^eur na préfente 
<pe des !£i|:ets réels ïil fait up perfoiv- 
nage qui cfoit toujours lui être propre j 
parce qu'il doit.connoître,.^ ^rreperr 
ÎUadé lé premier des vérités qu'il aftnoo- \ 
ce. * Le défaut de fentiment (uns la ma^ 
nîere de les exprimer,, pourroit le faire 
fpupconner du défaut ^ créance. Un air 
frpid révblte dans ceriiainsfujets. Quoi ! 
pourroit-on dire à ces'Prédicateurs froide 
Se tranquilles , fi ces tourmens étoienr 
réels,, en parleriez* vous d'un air fi pett 
ému?** 

Il eft difficile de ne pas troijibler ui|l 
peu jia faufTe féçurité. d'un auditeur paç 



^Plusfacitorator quam hiftrià . • •?; no|k(ui^aâoc 

alienzperCbns, fed aâor meae. Ck. tUfirdUi. &. n. 194. ^ 

•** iixkiÛA & yera eCeoc ^ fie â te dketcaiurfCiik im 
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iané (e Aùfiiftcre ah là Chaire, t^t 
r^xpdfë des ji^mens(le'PleQ,'<}aand 
on en eft effraye le premier. Uame don* 
ne alors le coa aux mouvemens extérieurs, 

Btour eft petfoaiîf dans TOraceur. C'eft 
par, - :U <^ cércain$r Prédicateurs iàns 
aâion. nous pei^uadeoc c^>endant , ic 
nous intéreflèm pat la vérité du fentf- 
ment que Tame. peint fur le.vifkge^ 
& qui anime la (împUeité de leur débit. 
Ri^i ne ptQUve mieux lufqu'à quel 
point l'Eloquence a dégénéré parmi: nous^ 
que le peu de fuccès que nous rempota* 
tons de noT prà^^an. Eue brille , à la vé« 
rite, dans ta Chaire^ ccnbtne dans ie 
Barreau j elle s^exprime ayec légèreté, 
elle furpren<i, on radmire ; mais elle nt 
paroit plus avec cette beauté mâle & 
naturelle , cet air grave qu'elle avoir ches 
les Anciens; Nous donnons irSIoquence 
notre air &|dibs itianïèîfes.d*^ une ai- 
mable cpqûett^'aui a^iùé le fard , la lé- 
gèreté îc le déiarare. Contente de plaire, 
parce qu'elle fe fatisfait ; volage dans fes 
manières , elle ignore là route du cceun 
Un Prédicateur habile apjperçoit par une 
même opération les (entimens qui doi- 
vent ii^éder 4' ceiix qu'U vîet|t d'em» 
plover. IL prend gaf de que ta diflfônance 
de la voix & du gefte d avec lé fujet qu'il 
traite, ne choque Toreille & les yeux. 
Si votre didioa eft fardée ^ votre ftyle 
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xrop ilenri, votre aâkm fcrft d&iùixé"'^ 
agréable y mais dk ne fersSr {>as naître te' 
intiment. Cocmbien de Prédîcatenrs-i: 
epii l'on peut reprocher cette exaârita<^ 
£:n]puleiife 91e Scévôte cenfure daiis^ 
Albutius par rapport au ftyle*; dans ^er 
-Ters du R>cte Locile > Que vosphra/9s 
font jolies y Mh\msaf\ Qu'elles Ji^f areif^ 
€k.0réi9r.xemeMt iurangées! On dirok que ce/hw 
Ides oavrages de marqueterie ^ faits à H^ 
Jdofaique^ ' T 

-•'-.'-;••-■• -•': c •- '^ ^ > 

^ ^ijamist^Iiit iir^Qar:parfi^t«B' 7 

^*écnaafFc.cfi,yoaf le â^?^^ <^i^9l^S» ] i 
"SivoircfeuïoùsIapcQJiçcoterrf, r 

'Jiic inôntrc un ccràr foib&menc t»é^riétxé 
IDeî yâitâ qaè vocTQ boùdiè ez|»rime^ o 

iroasatczbeaii ; . . ,v : \^ ^ ^ V 
V '- ^ in^&akr ces petkMI»i>s fleetiii^ '. 
JJon t voor charjpcz: les frivo^ ^^ff * ' 

Tous nc((aodez,ayqc^cçjbca^^(y{t^^ . .^ 

14^ ^^^c ^'^ ^^^ pî^s tendre que Vous-même , 
- Et je ne irëis élans votre 'air cmpràncé 
.Qaua Charlataa^ffar fcterëteoiix monté*», .-^ 

Qui pour duper^Qcfoèlé.gsdCere, | 

Lui jette aux ïeuzùne vaine poafliere ; 

£t qui toujours (ans ame & iâns^ vigueur,. 

Parle a i'e^rit 5c ne dit nen au cqcur. 
' v • • é . • ; • • • . • • •' 

Ce n'eft pa^ tout ^Pâgenceif des paroles ^ 
i£t 4e ro|alik«4e:fi^de» bypdrtK>les s . 

{Ilfaur&njcûi^^'^ilfauiiyoasekver^ 

Aux vrfrit^s que vous voulez prouver. 
XtiuffUu , Votre cœur feuldoit être votre guide ; 
?"' î* 'Ccn'cft qu*cn lui que housc cfgsit rélîdfci 
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i(m$ U^hiijkrtikiû'^haire. 4# 
n^-&ii^>^ *ti^ ; èft belle ' • ^ ^tté' à Âl ô !>• 
ftsétfsjn^v Vôtre gefte eft fiii , {>ôU,> peuti 
on^diré à pluiieiirs^ mais yous ?ve2 là 
V4>5 i^uiïe femme , le gefte d'-un- Gomc* 
*eri>.4?^rt Corrompt chez V^»us la^rtamrei 
c' Lte'^fàat^ fetr," k foîfefeflTé des è*. 
peffiôi^V Wfenpégàlement'à^k perfiiâ>- 
«tv , ' &- <léfignertr «n défâÊét^ de feriti 
aient 5 la^ flegttte dafts les pàflSons : àb#fc< 
l'efprit feul débite ce qu'il a écrit. Quand 
le Prédicatecir n*a qiie le màiqaé des pat- 
fiôhs^-;^ il efl r^re <\xie\?mt ^uilés &it agir 
tt^lui ,;te ftMtiëftnf teffë'^tèftips î^fl fe dA 
tête tôt ^ tard. 13^H îlir de; vifagef , lA 
jtoufi d*oiil;iftiatâiériàg tràt 

iiir. Vait hôccftitioît point'affe la voo: 
jde U natur^i Ce ne font pas des femî*- 
mens iins^ œaiist réélis qoe demandé C^ 
'.ceron.-* ''^ ■'' ■* ' ' t ' .• ' - * 

: .r. ;•."; r ;■• :.••..->- i îf,: • j ^ ! . 

' [Lp{iè|]icrmQbt nie ^ f abr air luatdL : l 

,pn sjktteiwirijt iafls iinpç>ft4|^ i ; . / : • . ' î 

.te fuijtr«ge fie Ig Qature, . j . ^ 
L^cmpoftc (ur cèluî de 1 art. 

' Le ctturnepénfe point paraît* ' ïi»Cr^êt 

Il faut s'impolèr la loi de defcendre en 



tt A* Y chctchet les temcn ces At flâpjc . , / ' * 
Ôontic ^rai féul'dbit embrâfer ^otrc atofc. ' 

j . . > N<» (îinisljiichrf neqae iuç(^Blçma » A*l ^"^ TiMh^ 
le iamenita vera & rpiraatia. 



JfuJJtém* 
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^44 V1^l9Hfitei^dufhifs^^,h 

JLe ieotim^i^ti<te;s'âcqiiii«:»'<fe)t«:.^a« 
fzt réttide. Ceft un don d^ ]a i^titri^ 
/Cjue l'on n'apprend que trop k kmâù^^ 
. Plut à/ Dieu <pi'il n'y aie jamaijs dé Tzxr^ 
tuffes Qfîar^FS f qui ibus l^m^qpe d*un^ 
aélip9i.arriftei;aênt tnén^ée), troublant ^ 
â^ctendrii^èhc l'audicei^c ^ DJl^ur^^ ay^ec 
Jjtti, & paroiflent piçpéç^fis^e^ v^ré^ret- 
peâables'dont ids: dou&^jt Us pr^mierii» 
Ce fentimenc de fi^^ion convient au chéâ^ 
jre > mais il ^e con vien&point à la Chaire^ 
Cuvent ces, Ora^ceuris d'inftinâ fe fr^r 
ip^ttity & nous momrent ui^; m^hia^ 
prganiféé. Ce qui eft de plus dé&v^r%- 
gç^K ;à la Re%ion , c'elt qu$; l'auditew 
^ pardonAeaM Prcdicat^ur qti^nd il {>gt£lt 
«vec ei^rit; parce quil ne vient lui* 
^eme au Sermon que pouj; fUre uiâgp 
de ion efprit , & non de fon cœur,, 

D'autri» font incertains & faux dans 
leur aâion % \ tranquilles èc froids qodnd 
ils inveâiveât; mdifférens qtldM ils 
remontrent 3 en colère quand ils èkhor^ 
tent : ils ne fçavent point fentir ce 
qu'ils difent ; ils n'ont point d'entrailles. 
Préface du Lé Père Maflîllôil avoir une a&ioii de 
peut Carme, jf^j^^ment qui lui étoit fi propre.^ . <pir6te 
peut aflurer que comme il n'eut.pqint 
, ^ de gxodelç.^fuivré, il n'a point io^é 
d'cfevé qui l'ait imite. On le voyoit ar- 
mer ra Càaire comme un homme ^^i 
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I ^ dans le Mineure de WCiàire. 4f 
Lfientjdermâditer profoadcipenc un iujet; 
PlDès qu'il paroî0bi€ ; fon air recueilli Ôc 
|. pénérré annouçoit déjà k pondeur dc 
i importance des ventes c|u il ailoic an« 
noncec. Il ni'avoic pointouvert la bouche^ 
& rauditetiréooit iaki : il parloir enfin ..u 
ne pouvant* contenir audedans de lui les 
i^té^ dont il étoit jplein. Un feu inté-» 
rieur le dévoroic : il talloit qu'il le taifsâc 
éclater au-dehors. Âuffi tout parloir en 
loi, tour perfbadoît, .tout portoit dani 
l'ame la conviâion éc le fentimenr. C'é* 
toit un talent hatnrel qui lui fûfoit expri* 
mer & direiles ckofes avec force & vivah 
cicé^ parceiqu'il les fentotcde même. U 
f^oit confifter tout le mérite de l'aéUon 
j paroitre bien pénétré lui-même des 
vérités dont. il ivouloit convaincre fes 
auditeurs. rL^Aâteur krplm pjirfait qu*att 
en le tkédtre François^ vooliir reritendre^ 
il fat frappé du vrai <pà^ili trouva^ dans 
4x>uce foô aâiony & dit > 4 ua vautre Ac* 
teur qui i'avoit accompagné : Mon ami.^ 
voilà un Qrauur i ^ nom ^ nous né fom^ 
mes que dû Comédiens. Tels ont été les 
Uitgendes'^Ies Bourdaloues^ les Glmmr* 
niîsj^; Içs,: fiofUiecs^ ces . Orateurs' (pÉ 
fçurent faire aimer & refpeéker la Re- 
ligion,. ... ,. : . 
• jPittîflbns ce Chapitre par deux avis cnlè 
nous croyons néceflaires. Poflédes biea 
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4$ ,VEb^ttime3kCérfAi^ 
^trè lujecs qae.notrecfiéRibire TûuTftàrF 
ve i propos. ^. Si le £c»ûiie cappeller i, 
chaque inftant ce «pie* vous devez dire ^ 
vous occupe , vos patoies n ayant poific la 
^egré de vivacité qui réponde à votra 
aâton, Texpreffion du fentimehc fei;^ 
moini réguliere.>f orcifieZi-vous{égaleii)enr 
centre une trop grande timidité :^Ur note 
aux bUis heureufes difpofitiohs ^ «Ua 
^tounè le fentimtot. Nou^ parierons dé 
k. Mémoire dans.un iCfaapitre p^rxi-^ 
xailier.'. . , . .. .i-. ..r . j^ * :- >.i 
• . Concevez intifigr^dereftimè de' votr9 
minîftére Se donnez i Vos mduyemeûs ex4^ 
teneurs ce. oara(Sberb?nbbt& iqtii le diftin^ 
^ue des autres : cecte prévention très-Iégii 
xime vous rendra- plus anehtif à l'^xeri 
cer avec la dignité >qai luli^convimùç 
à faire de plus gi^œcds effoéilslpeur. 7 eism 
cellen La Ihaiite idée ^que vous îed aiinhi 
conçue, vouk ioiptrera cette éléviuiiolri 
4e fenriment qui .vous tnécidera hs &ffnu 
^es du public. Repréfêntez^vous un Hé' 
«os chrétien qu||les travaux êc {es ver^ 
tus ont élevé à la gloire? Démontrez^ 
ATottt'b diviniiaé deoios injrftera.?. JËçpol 
ifez-voœ^ la difFosmiité du tice ,' ou 'les 
-^ • -i -^ .. j .( v:. - .. ./l ^ : .;: 

* Le Père Bourdalone répondit à quelqu^un , quf Vay^i» 
jnMdoitau^iMtdc-Tes^crvi^Bt il dbabotc WftiSk^Ce ^ 
X'ef À^eltù ipêeieffdisletmeux^ Craque c'tfi Ui qiujt dis 
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émUis ide lav^niu ? Rempli de oftf en^ 
àoufiafine , de ce feu qu'infpire l'£fprk«> 
âmt â k^ orades , vous perfuadez alors 
ies âmes les plus commîmes, vous^bran^ 
fezjlmpiccc^ vous la forcez de céder 
à ces éclats brillais de la lumière. que. 
produifent par un concours heureux la 
Force de vos paroles ,^ ôd le iliblime de 
vos fentimens. 

Heureux l'Orateur que la nature rend 
ftaUHrellement éloquent! Il n'aftbiblit pa| 
le fentimeiK par <fes expreflîôns tco^ 
techerchées v cette affeftation ' du ftyle 
^ufe refprit, & laiflè le cœur â éc; 
Gomme la paffion a fes i>orne^ , il ne 
^t point durer trop lofiig-temps Témo- 
ton qu'il excite : il anime moins fes pa- 
»>les par les iaillies de la diâion , les 
contentions de la yoix, 1 agitation dt| 
gefte, que par la véhémence intérieure 

3u'a feit fur lui fon fujet, & qu'il pro- 
fit. S'il s'échauffe , s'il paroît s'empor-^ 
*ér avec feu, la bienféance le rimen<^ 
aa calme; & alors > dit le PereGaichiés, 
on voit en lui un refte d'émotion, com* 
'ne dans ces corps fonores & retentifl[an$ 
^ forment encore quelque fon aptèsr 
flu'on a celTé de \çj& agiter. ^Sans ces quia^ 
wés d'une action innée on n'arrive ia* 
*nais à la perfeftîoh. î.*art peut biça 
^^loxer Ijcs dé^MUs de h nature j l'appli- 
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4S . rElùàtànce du Co/jps 
cation ibucîenaca là mémoire , Téctidle 
donnera l'intellie^ice : mais les qualités 
naturelles de lefprit & du corps ^ la 
fenfibilité dq L*ame, forment Texcellenc 
Orateur , Se font des dons de la nature. * 

t^' _ / ', ' . , r 

en A PI XR E IV. . 
l/n Prédicateur peut-il avoir trop de feu ? 

CE que nous appelions jOru dans Tac-» 
tion , ne confiite pas dans là volu* 
biUté dô la langue y T^tadon de tous 
les membres , les cris & les geftes convuU 
fifs de certains; Orateurs -qqi prennent 
pour feu Se pour véhémence les faillies 
d'une imagination ardente , Se les mou- 
yepens d un teippérament fougueux. Ap- 
pliquons ici ta déânkioh qu'en a donnée 
'M.Remon4 ^n Içavant Ecrivain .iLe feu n*eji autre 
ac$.Aibia. ^jj^y^ ^^^ i^ c<tft>/V & la vivacité, avec^ 

UfqueUes toutes les parties qui confB tuent 

r Orateur f concourent à donner un air- 

de vérité à fon action. Comme Taâion^ 

doit être vraie ,: il en réfulte cette confé-* 

quenpej qi^e ilmpref&on ne peut jamais 

^tre trop prompte ni trop vive, & l'aétioa 

^ xépondre. trop tôt ni trop fidellemei^ 

■:-. r fi ' . (■ . ■• 

.* Sic rentiQ.naruranrprimûiïi ad' diceoiurà v^ aflf«rre 
imâximam. Omnis monis. animi fuiim qàemdam à nanira 
iMbct Tulwoa'. fc foQuin ., & eeton. Cit, m Ofdf, 
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. dans h Minifiere de la Chaire. 49 
d rexprellion, \Il faut donc que ladion 
* convieAhç au fujec que voils ' traitez. 
Crier avec chdeur, paroître toujours en 
Colère, s'ènoiicer avec violenèe quancî 
fl ne faut que parler,. c*efï e^nportemenr, 
nigue de tempëranienr; pè h'eft point 



fougue de tempëranienrj pè h'eft point 
Ain teu/ Là^ vélicménce' & k; fëu de lac- 
tioQ font deux cliofes bien différentes^ 
cdntfiriaé nôtre Auteur.^ Là prétni^re fe 
fait remarquer, quand on fe livre pat 
degrés aux grands mou vemens que de- 
mantient la 'ttobleflç flc le (ublime de 
«ertàities Vérités ^ue l'on traite;,; làiâîs le 
fèii doit -çtrè^ toujours au rafetiie^ jfioinr ; 
èairce qn'îl faut tbtiiburi de-ii célérité 
&^dè Iflwvîracièé daiis lefentrmerit.i 
' Voulez-voiis émouvoir fortemehr vo- 
tre aùdLîëur ?'Unî(!èz la véhémence àft 
feà : leur -union bien ibutenue vous 
iflîirédà fiit'ccs* Un. Orateiir Véhémenc 
i cûJl^reteth|w, on jufqd a T^xcès , de- 
YÎeiit rîdrcmë. 11 fàiit frapper ^^raHis à p-o* 
po^Ml^ Une' conrfràïtioti. dans lies méu- 
Vén^èns cofHme dàhis le dîfcdurs -, qu oti 
fifépeut bien èbferver , ifi Ton ne poiîede 
ce jugement qui nous apprend a régler 
hôttè virîacité; * Une imagination arden- 
fc J'ette la côrifufioii dans ^^aion. Un feu 
trop vif'prodiuc deis moûvehaens trotf 

f pîccrebcn^iwno pojsft, uifî oui prodovcc înçdMsi^ 

c 
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jo . V Eloquence du Corps 
variés. S'emporter quand il faut ctr^ 
modéré, ou être modéré quand il faur' 
animer fès mouvemens , c'eft ignorer lô 
degré de chaleur qu'il convient de àotx-*^ 
ner â chaque partie du. difcours J^ c'eft pe 
point avoii: le fentiment Sf ^'expreflîoa 
que la nature des choies exige/i( de nous % 
c*eft ne point avoir de.feu^ ?, j 

Les fougues^ S^, les cQnt;orfioas font 
auflî déplacées , que la gravité flegmati- 
que i un Prédicateur dans ces cas n'a 
point de feu. Celai qui cric , comme ce- 
lui qu^prononçe toiyours. enP^ilçfop^ie,, 

n'ont ni chaleur iu,4g^^ î ^Vj^P ^^: ^^Wl 

chent ^oint. Pp en in^q^ di^cÙemenjç 

à refprit, quand oxj quWie^^ Ij^i pai^^^^^ 

par les fens : on eft sur 4 être écouté , 

quand on fçaidejî charmer. Réglez vo^ 

mouvemens^ v ous dirai-je y ^j>renez ^a^r 

dè d'être trop véhément ^c'eftuç défaut t 

mais je ne. vous dirai japwis :.^Ré^leç 

votre fe^.,Ce fêroit n ^n[ p^.çpnnouré 

U nature, 4 ignorer les ^vantage^ qu'il 

produit ) que de vous donner ce conleily 

Vous ne pouve? jam4s en avok de.tro^ 

parce que votre adion ne peut jamai^ 

ctre trop vraie. Copcevez fcjieii tout çjç 

Sue renferme Ja définiçipn qu'on. ^n./i 
onp4?:> & vqus.fonviefldreséf^' ce p^m- 
iripe. Tout dépend de bien conhoître run , 
& l'autre, ^& ce qui les diftingue. ;0j^ 
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dans le Minîfiere de ta Chaire* 5 1 
fie difcerne point aiTez quand il faut tes 
Joindre > oa les féparer \ on les confond 
facilement. On s'épuife for des chofes 
.communes, & on efl: réduit à dire foi- 
blement celles qui demanderoient une 
aétion véhémente. Le François vif & 
léger fe contient avec peine dans les bor^ 
nés d'une véhémence raifonnée , &r dan$ 
les r^les du feu néceflfaire à la didion. 
1.QS Romains & les Grecs exceiloient en 
ce point. Rien n'égale non-feulement la 
vivacité & la force des figures qu'ils 
empioyoienc, mais encore ou feu qu'ils 
fçavoient donner à Texpreffion du Sen- 
timent. On ne doit pas toujours paroîrre 
dans la chaleur de l'adion : il fautapjf en-^ 
dre à la ménager , à y arriver comm^ 
par degrés. La véhémence de raétion 
s'élève conune par ime progreflîon fuc- 
ceflive de mouvemens plus ou moins 
forts j mais le feu doit être toujours égal,^ 
parce que le Prédicateur doit toujours 
montrer de la célérité & de la vivacité 
dans le fentiment &: dans l'expreflion. , 

Le tert)pérament eft fouvent la caufè 
de l'excès ou du défaut de véhémence , 
&, il trouble l'harmonie que le feu doit 
produire par le concours uniforme de 
toutes tes parties de Tadiôn. Un hohi-^ 
me vif ne |)eut répandre Ttxr fes paroles 
ce flegme oratoire qte donne une nobtb 
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5 ^ L'Eloquence du Corps 

gravité* Il réuflîra peur -être dans Vex¥ 
preffion des vérités terribles-de la Loi,, 
mais il prononcçra uo éloge fur le même 
ton, U fera véhément à l'excès , & il , 
n'aura point de feu. Un homme froid , 
lourd & pefant dan? fes mouvemens , 
voudra parler avec véhémence dans ces 
grands iiijets -, il s'agitera avec violence ^ 
mais fa véhémence & fon feu également 
forcés , décèleront un homme qui s'é- 
chauffe par art, Ceft un ouvrier <juî 
fait jouer les rçflbrts d'une machine, 
pour produire un bruit artificiel. Je fuis 
frappé , ikïÇi au premier éclat Qu'elle pro- 
duit, 8c 1^ ris. enfuite de la furpriie 
Ïu'iile m'a caufée. J ai entendu un Pré-^ 
icateur prononcer l'éloge de làint Jgna^ 
ce ; il prit pour texte ces paroles ; Dilatafii 
cor meum. A peipe eut-il formé le fignc 
de la croire , qull prononça ce texte avec 
ime voix de Prophète , un gefte impé- 
tueux ^ de^ yeux d'énergupiehe , ouvrant 
fon furplis comme pour montrer ce cœur 
vafte. 11 foutint fon difcours fur ce ton 
Çibyllique, il avoit de l'écrit , du fubli- 
me dans la dii^ion , niais il n'ayoit pas 
de feu, & portoitla véhépience |ufqu*à 
l'excès, t-e Pçr^ Rapin jioijs parle d'im-de 
néflcxîonfur ÇP^cl?rédijcate4rs foug^teux defon fiede* 
rEioqMcnce Sa; didtiop étoit fqrtjÇ ,f fon air véhément^ 
icuchaire. j^ déclamation outrée. Son âdtion étoit 
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dans le Miniftere de la Chaire, j if 

.fi effrayante par hs agitations violentes 

de fon corps, qu'on le dcfendoit aux 

.£emmes ^offès , parce que fès mouve- 

niens avoient Tair de cohvul fions. 



CHAPITRE V. 

Vn Difcours qui n'eji point écrit , ou que 
Von prononce fur le champ , peut-il être 
accompagné de t action nécejjaire pour 
parler avecfuccès ? 

ON a vu de fçavans Orateurs qui 
n'ofoient décider , s'il eft plus aifé 
d'être éloquent en parlant qu'en écrivant ; 
fi on peut parler avec grâce ^ quand on 
parle fans préparation. Plufieurs ont fou- 
tenu ce fentiment , & donnoient leur 
expérience pour preuve. Je ne crois pas 
cependant cette queftion indiflToluble^. 
L'expérience ordinaire décide aâez pour 
la négative , quoiqu'on- pùifle trouver des 
exceptions s mais elles font fi rares , qu'on 
peut appliquer ici cette maxime : Excep^ 
tiofirmat regulam. Un Orateur peut avoir 
beaucoup de vivacité dans la déclama- 
tion , d'iagrémens dans la prononcia- 
tion , & cependant être froid dans fa 
compofition , penièr avec lenteur , expri- 
mer fes idées avec peine ; mais la facnité 
deibn débit adoucira ce qu'il y a de dur 

C iij 
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f4 L^Eloqmence dki Corps 

& clepefant dans fon ftyle. D'aiflires^crî* . 
Tenc avec fea, leur compoficion eft ani- 
mée » ils penfenc noblement , & s'expri- 
ment avec goût *y mais ils manquent 
d'extérieur ^ & ils nont pas la grâce àvk 
iiélnt , la facilité de la parole j leur voix 
maigre Se foible ne foutient pas un ftyle 
nombreux, ne rend point la vivacité: 
des figures , ne fait point fentîr Thar- 
monie répandue dans le difcours. Ils 
inftruifent \ mais faute de fçavoir plai* 
le, ils n'ont qu'une partie du fuccès 
^lls j>euvent fe promettre 

Pluneiurs ont tout le méchanifme de 
l'adion , mais i|s écrivent d'une manière 
abftraite. Us traitent en PhilofopRes^ les 
fujers où il eft permis de répandre de 
Tagrémcnt. Leur adion , même a^réable^ 
fauve avec peine ce que leur efprit.méta^ 
l^yfique préfente d'ennuyeux & de fati* 
cuant dans leur^ difcours. L'arc de per- 
Siader coniifte peut-ctre plus dans l'aâioi» 
que dans le diicoars même , aufli raifon* 
né & pathétique qu'il puiffe ctre. Quand 

1*e lis Demofthènes & Ciceron , je vois 
'Orateur dans leurs barai^es , je vlj 
vois pas rhommç élp^piem tout entier r 
elles ne m'ol&enc: qa'uM partie d'eux^ 
mêmes. C'eft un beau cocps dont la fymé-* 
trie, l'élégance^ ietapport des parties me 
charment ^ mais c'eft^ ua corps iioanim^ 
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C*ift plutôt par ie téftioîgnagè Se leurs 

' leontemporains, que préciiément par leurs 

difcoitrsj que je juge qu'ils ont été les 

Oracdes 4i» Barreau. Conibien de grandi 

'4Aiouveitieh$,de traits fubjnnè^ ne leur 

cchappKHentrils pas dans le feu éé la dé- 

-citation ^ qu'ils n'ont pu laifler par 

écrit ! Ônilit l'Oraifën poiu: Dejotarus, 

'& on y chèrdie ce trait d'éloquence qui 

dé&rma la tolère de Céfar rélolu à rera- 

fe: le pardon* :n falloir fans doute , qitU 

h foifce -dé l'éJdqaençë fuf jointe cette 

ââtQn 'fd^è é^ âintlniée qui porte kv^c 

elle la perfuafioii. 

Un difcours qui ri*èft poiht confié au 
papier 9 quoique médité, ou qui eft pro- 
noncé fans préparation', n'eft point fuf- 
ceptible de la force & de Tagrcment que 
l'ââion conimuhîqué'd undifcoiits mé^ 
^faddique & appris avec foin. Tel fonds 
^^ fcience âç de doâtine qu'un homme 
*ait acquis V je necroi^ pias ^ géhéralemetit 
padaat, qu'ir 'doive enti<n^ent fe fier 
a fon jugement & à fes réflexions poin: 
parler en public , fi ce n^eft dans ces 
* <oc<:^9âon$ ifltipféVnèr î8^héiqefl& 

peut dpérerqué h tq>iitatibn n'en fout 




pkt' é^vê po$r la répuràSon 
Orateiir qu'H*aura depuis lohe- temps 

Civ 



Digitizedby Google 



5^ L'Elôcpmfnçé^Vo^s '^S 

méritée. Un Orateiu: <îe .B€|i|y pântjllàiir 
ces circonftances fe promettre quélq^ '- 
indulgencp des auditeiurs qui 1 ont m|it 
enteii^f yeç4ppla>idi]3^^ 14^11» POvIr 
^es Ûtatms^ oroiaafixe^ ^[ceççe.imomice 
fèroit imprudence^ o^gw^il » pé^gi/ériiél > 
/ Que l'exemple , des, Ofareiir« du pre- 
mier QxàiQ tit,n^w iéÀ}x\k\^mi.:fL^ 
deux grands hommes x^ua noiis^ aforis 
déjà nommés ^ ne fcayoient |5oint toiv- 
jours pa^, cpBur .c^? Mïsflgï^f^^ <j»e ,4iqK$ 
avons entre l,çSfi5ainf,r)U%ips privaient;, 
.mais ils i^e lep yécitoienj p^\tqnjoiw 
mot pouf* mot. Ciceroncf ar^k ^vriuloi:' 
,mi'onréfléchi0efq: toutes ïles'pàrrie^ de 
ion diîcours, que Ton pr^édite les figu- 
res & les princip^es expreffions qu'on 
.veut employer , qu!on J,^ wng^ daflS| £% 
tcte, .en iç réfeç^^nt ie%pii: : d^^ rft|(*t* 
eujlj^ proponçant ^ ^ Que^ les çkîÇpnftfl(>. 
çei particulières,, le Ijejoifi Sfh:Ç\iM\^^ 
. d^ ai^ditçpt^jpeujvqniCî , ipipireç . < j^(l^s , tf 
!pafle ad ef^jCîçeiion j c^efeaT^ire j, <p>'Û 
fWi}P9^,>^W W^.Q^^eiyr-ftUîftnt i<fei.côiv 
n9ii{àm;edeSConart, de nd^flçs.acqnife^ 

j^jayent men^ïerMbitude.oç m^ parl€^ 
.^enpîjrlîwt fnal, c'el^i^4^iç, jlàiyj^è^^ 
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dans it Minière delà Chaire. ^7 
f biparé. Un fujet médité , réfléchi , fcm-f 
^eufoment confié à la mémoire a tou« 
}Oùrs plus de force & debeamré. On n'eft 
'point occupé à chercher ies^diofes qu'il 
\m\ fournir , 4 les lier avec ji^ment : 
piin$.réâéchit.^'à la. manière dont on 
doit les faire fenrir & les énoncer. Si vous 
ave2^ la" ménK)ife facile ,> étudiez donc 
avec foin ce que Vous aurez confié i vo- 

K papier. Ne perdez rien pour Taâion j 
agrém^H & de la force d'une diâion 
pure & parl^cique. Les- mots fe préfèn-^ 
fant dVux-teème» à votre efprit^ vous 
laiflèront toute laliberté de |!adion vvouxi 
ferez attenti f à examiner Fin^reffioft que 
fpnt vos paroles fur vos audiceuiis, â 
prefler phis vivement^ àtlonndr pbsde 
foi:ce à vos mouvemens pour achever de 
|e^ pi^faader, à cotuîr {6c à vous arrètet 
oà^ iaut : quand vous lirez dans leurs 
ïems, fer leur.iytià^ c^ £smimens de 
Ifooble» de pediuai^n dont leur ame peut 
être pénétrée , vous repréfenterez les cho- 
(&i d'une autre manière, fous des* images 
plus fenfibles \ vous 7 conformerez votre 
aâion : elle ne fera ni vague, ni iin&ucf 
|ueufe:vQtts ne aaindrez point de per- 
dre lefi^ 4e votre di&ours.j parce qu'en 
poifédant bien votre papier , . l'ordre 

3ue vous y aurez mis , & la méthode 
ç 4ifcourir qu'une bonM Logi<pie vpus 

s. ^^ 
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j8 l'Eloquence du Corps > • * 

aura donnée , vous mettront en état de 
vous retrouver quand la chaleur de l'ac^' 
cion vous .emporteront un peu loin« Ls^ 
mémoire ibieurue parle jugement vou# 
tappeilera ce que voiisiaiirez.dé)a dit , ^ 
vous <:onnoîcrëz confëquenomenc ce <jtA 
doit fuivre. . , > 

'. Vous ères; accoutumé â omfidter Ui 
mature, i l'étudier, i la fuivre. Exercé 
à écrire & à parler fur diâ&^iisr fuje|| 
dans le particulier , vous entretenez votm 
mémoire par une leâwe frétante Qc, 
repétée des mêmes chof^ ; c^eft tm fond >^ 
d'elocutioii que vous avez totijours eti 
main. Vous poflédez d& bon^ principes 
fur cha<pie matière , vc^s connoi(fe2î let 
moDurs s les Auteurs' excelletis vous font 
il^iliers^ vous parlez rEcrin^re-^iinre Se 

les Pères commeVc»tekngtiemat€fmelle4 
vous vous énoncez aiféinent 6c avec p:^ 
ce ; vous aviiz le fugetnent sûr ' •& pr6^ 
fond , beancoi^ d'ordre & de préctfi^it 
dans les idées pom: ranger les preuves^ 
lier à propos^ chaque partie par des tran*^ 
étions naturelles , cfire tour, 8c ne dirç 
préci£iment q^e ce qkri conyidr^t à vôtre 
înjer : ne prenez qu'un jour, qu'un* 
heure pour méditer votre fujer, rangetf 
vos preuves, confulter votre mémoire^ 
^oiilr , prépai:er un certain nombre de 
£gures ^ paroiâèz en public ^ jYcon/ensç 



Digitizedby Google 



ddni U MtMJkfê ée la'Chaire., 59 
4ès exptîieffioB^ communes qui ddivetit 
-taire le corps du difcburs , fe ptéfçirtèrorft 
^'elles-mêmes j les -chofes oiuleront dfe 
-ibtH:de« Votf périodes feront peut- ètm 
-ât^iiis^ iutfiRoniédf »^ ^^ vos traniitiot^ 
'^ÉaôiâH ùÀté^ViXk téétné ét|a{ btacé pounfa 
^6u^^éA|^ti îèVoite ledardonnçrai. L'a 
véhéihélicè éb VotWr'iâîëh cômpferifera 
•ces mê^h,él!tè%^ Vous ferez le'niaînre de 
-vos meaveriietis. H y r^nera peut-être 
vaS^cétain défotére , mais ces négligence^ 
*6 TOUS e^t^cRéfotit point de mp plai- 
de & de MÉé toucher ; t^otrç aâion côtnf 
me ^àfs i^ole^ tiie pâroît^oht plus nam^ 

r. Qui petrf dfp^er ce fuecès , s'il ipart . 
«pé à'âne feule 'des qualités que je Vien^ 
;tfexigér?Gombiên peu les poflèdent! 
SattS'éllës^dèpèndalit ne voits croyez ja- 
mais en état de- pronoiurer un diifcodt^ 
"5^ Vous ft'aurct point écrit , ou médité 
iôhg^^tèihps avant. On trouve quelque 
Ibis des hommes ^tparlent mieux (pi4I$ 
**éétîvèSt.lfeparoî(ïenteii public après 
iiltie préparation çénérafe , après quelque? 
fteurëi dé réflexions : alors fupcrieurs à 
eiix-rrtême$ , ils plaifént phis qiie ^rà léi 
autres dtfcours quils ont travaillé âveè 
f6im Hs s'animent, fe livrerit jk la féconi 
'dite de leur imagination r leur audltoité 
tes infpite ^rimadnatiôri cfchaufFée ahii 

Cvj 



timagna 
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xùG à fon tour Ij^rVoW ^-i^^eûe, flc 
donnede rexpreâioQ.àjou$ les mcmv^ 
mens du corps. De >ç^ls l^mtzies fo^c 
r3,res , Sf âljf4^oit.d!Wîgftr*u^/4B lesjua^ 
;;er. Je àitùplusvçe^l^Sc^lkà 4?i;F^«- 
lér lur ^e chap^ & d^ AH^'foad ;} çp : ^ 



pluis de grands^ hpauoas ^^'éilfs t)'e^ a 

admirer qu*envier à ; fce^x qui Te foSkr 
dent. Heureux ce^:jc^pnti>i{>m,mé-r 
thodiqup , , IjÇ ji^g^menf: j>fom|^fi;pow: 
jfaifît le. vrai ^ ^ f(^ a/Jb^z ipaitre^ df 
lëurjm?guuft9^^ji^^.g^^ j-^f^^Br 

liement eh ion lieu » & écarter ceiiù.k|«4 
fc ptéfe|ite^ jgo^nd il eft hors d'oeuvre , 
^alyfer leurs réflexionf, .çogDrcl^re'i"pr(>e 
pos, & qi^i pofledent biefi (©ur l§ngue^: 
qualités nèce^ires y peucomnojiti^^ âr 
que cl^afu^ droit ppl]&der>^ * ,.;, . .: 
Que de PiiédicataiK ouf , po»r ^vpk 
para plufieurs^fois^on .pttPl'^ r^%:^^^éi 
mérite ée ie croire qvpabïes de parler fuf 
le champ , de faire yies SerinoQus çn hh- 
promptu ! Ils .vous débitent ^p\it ce oui 
leur vient â Teiprit. Us f^pcvf^'t; les 
preuves , ou ne les otfii^tentqa'^ demi^ 
le psrâéxt dans; ie. aétaiL ^ur es^t^rieuf 
èft gcnjé; par lajçointe£Mjip4 de refprJLC^ 
qui cherche ce qui ^oit £inir la phraife 
qu'il a cop:uiuencee : ils & répètent» &éi 
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Jans-Jt Ktifti/lcrt dt Ja Chaire. . €t 
ÇQl?enc42ns dçs difgreflîotis ^ fans zdaoti , 
Mkvïs mouvetneni ; ou s'ils ont Teiprir vif, 
leur aûipp eft turbulente, leurs ïeux Se 
leùxs maÎQ^ courent ^a :& là , & iè croi* 
ij^Xvf^lcurs paroles. Je crois voîr;de|s 
^cum^^$ dui ii^fioyem ,.qui |ouenf tics 
jûç(^4ë 4^$ fmins pcmrs'acaooher^oà 
ils peuvent 9 iSc fe £iuYet; .h 

À qpei ridicule ne s expofent pas ceux 
qui ^ioos pr^extQ d'une iimplicité Apof- 
pli(|ue inal.eniMdae?,ii)>^iroii}ent en 
C^au^e fans 4voîf ir^y^dUérleuts difcoisrr, 
s'im^gincw prècbfi&natoiellfment ^ poiir-^ 
yâ Qu'ils <;j:ibnt de coûte ijleur • force ^ 
od'ils fUe^. beàucoiijp , parlent fouven^ 
QjûL diable & de l'emer , qu'ils étourdi(^ 
iênt l'auditeur .par tous les traits 'que Ti- 
ms^inatiQnj^ilt /pliait, îSc, préteisdent 
c<»iye;rt^ tcg^x m, peuple^. J^admita iga^ 
lementjapâtiçnoà dea^aiidît^c qm éaxsk 
ije dan$ lejgl^liee iCi^ Pré<ltciteuc&iétt&r' 

reté de ces pjDécéodu$ Orateilrs qui tOMà 
vous débitent ^vec hardie^ 8i d'un air 
prétend Àpc^olkm)^ jcout ce:que lem: 
di^ on «^i^ îbugueuiDi écfaaùSe pac m\ 
pieui^^^lk^v • . : . 'A 

S^ 1^ ^eléfioidique&le fbnnoiÀnt dans 
]^ S^^ryil^ies ikns reiudejde r£criture 
ic des Pères ,; dans le gt^ût d'iuie éloquen^^ 
cechi:étienne> quelle reÛburqe n'aurcfien^; 
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ils point pour le miniftere^e la{^r<rfél 
.Un Pafteur chargé da détail de la coi2^ 
duite 6c des beu>ins dan peuple, ne 
■tronve pas toujours un ten^^fi^faiit 
«pour compofer les diicDor^; Oblîgé<:oM • 
me père de rompre le pain (|e là paretè 
jà.'fes enfans y s'il in^ peu fait vàt 'nàit 
fonds d'étude & d'éloquence , qa'amvei- 
t-il ? Ou il Te difpenfe de prêcher, & ea 
donne la cosnmifficm à des Miniftr^ 
iubalremes f ou.^il f Matât en Qiairè'> il 
débitera fans sTace^y fans ftvtj fans aç^ 
tionmut ce <pii loi viendra d^ansrdfprié ^ 
pa<3e qui'il aura couioà la hâre quef^oéi 
Idifis^ auparavant, il s'etcureifa en vattf 
£ir les occupations d'une nondÉbreufe Pa^ 
toiSk. Lé peuple peu iatis£dt de ne poihè 
encendce ton Pafteor ^4sm de l'entendre 
poêler ÛQi^ri^emmetif^faurafeà d'eftt^ 
meScÀp rdfpeât pour £i perfoàne. 
> Uiaut donc v^ 'avant 4]Ue' de' rdutoi# 
ioe maître eo Ifraël ^ i^ proAr^h dél 
lciences& de vert^% ïr^unde utéffundàsy: 
dit iàint Bernard; s'ex^cer {^àr^e^ ini^ 
tcu&ions familières^ par ès^ i^fèteaCésl 
poiur^<piè:ifl certes è^c^téB&é^tëW^ér^ 
de^parler ex abrupto. Dans -66^ cis^ ài« 
Pafteur inftrtiit eQtt4i<|uet6i^i^^l'Êv^^ 
gib avec fruit, il ^rle de^fia^Kàtidànccf 
du conin ^ On ne le pirend j&mis à dé^ 
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iarii té Minifiefè et li Chaire. ^ 
pcmrvu. Quelques heure» de piféparation 
Jui fiiffifent 'y ieftime que fon peuple à 
ronçu de fes talens i& de fes vertus , lè^ 
rend attentif à ce qult <Kt, & lili fàk 
oublier là mametie^ved lâcuielle il le ditf. 
Les nég^igenciésl deftylé, les répétition)^ 
légères iie lui pâtaiflènt pas àsi défauts 'i 
tel*^leur plein de fon imniftere rèpan4 
for fon peiijde la plénitude de la fcience 
éfangéboue y & les fefntîmens de là cha^ 
riifé 3e* ion cœur qui fe wroduifènt f^r 
fon vilàge ^ daiis tout fon ext<^rieur* 
donnent à fes paroles',- à fon adfcion ^ cet 
air & eécté voix qœ k vérité ptendportt 
pêrfiiâdër. . » ) 



C H A PIT R E VI. 

Peut^fitnfr^hcravecjuccis les S^rmpnf 
d'aiaridt ^ ,, ^^ 

ECdlMcms'^ ce fnjet iaîiiït Aiigtiftîttt 
jC6n4:(i||| de Prédicateurs me ï^au^ 
loW^grf d^lRir faire cwuioStre qu'un è 
«asid homme leur cjft fàvotable ! f II elt .^^ 
des geifev d^ ce^Pa:e, qpi ont à la vc^* %^'' ^ ^ 
xité le tsdebé de bien prononcer nh àjl-^ 
coufs, mais <fn n^'oht pas celui de 1^ 
compofer. Si un Orateur habile feàrerf 
donné où il y ait de l'éloquence & de 
. ki^^^ &.qiraprès l'avoir con&é â 
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^4 JL* Eloquence du Corps 

leur méqioire , ils je récicetit âa pe«^^ 
cette, conduite n'eft point à conoamneir. 
Ç'eft ainfî que ppur l'utilité publique plu^ 
fieur$ deyieno^tu Pf édiqiteurs de U vér* 
mç ^ fans être^p]|u^^rands ma^tf^s LeS'Un^ 
que les aut^^ : paiuryû qu*i|s ptechenc 
toqs la mènjie rdpârine du^ véruaJble Ma^ 
rre, & quil ny^^it point ^ntr'eox d^ 
.divifion. Qq'ils ne foient point intimidas 
Jétém.i3.jo. par rinveâivje fonniiable que Jérén^ic 
la^t contre ce^.qufjdérd:)ent les, difcowf 
<l!autrui^ car ^dérober > x'eft preçkk^: Iç 
b^n fl'autrui :Lor la^^ parole de D^ ii'âft 
ppint i^^i^ étranger rpoûr ceux.qui lui 
obéiuent. Celui-là feul dit ce guii n^ rlui 
appa rtient pas ^ qui parle bien, & gui 
'ntmaTt quoique lès bonnes chofes qtfil 
dit, gtnjiflem ppnçu^S da^ fpn jefprit , 
elles font cependant étrajtigares ai fpn 

^ teeur. Aittfî lé'5ëi^euf a dit cjîié teàl-là 
déroboient fes ^iairblès ,' qui veulent pa- 
rpîtrebens^enpadantfi^on Pî^^,;fnap 
qui font effeâivemeiit méc^n$:^ vivait 
/elon. leurs pafiîoi^s> U an|K^ef^q|aelqaçr 
fois qu'un l^mmpjçgéch^n^^^quent 
^ compofisJra up.d^fcours^fle 4^;fyéri^ 

*^ être prêché par un homçsiô^gjpiM él<?r 

?uent , mai^ meiÙeui:, que; îui.^ Alors 
Orateur tire de chez lui ppur donner ce 
qui ne lui appartient pas , & le fàint hom- 
^ ipe reçoit d'un autre ce qui lui appar* 
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dam ie. ISin^kreM laOunre. ^ 
tient véritabrement. Quand de wtm fidè- 
les rendent ce fervice à des gens de 
bien , les uns & les autres difent ce qui* 
cft i.aapc ; parce que le Dieu^ à qui 
appartienc ce qufils difent, «ft 1 eux auui, 
& ils !fe rendent ftcftiQ c«| qu'ils n'oAC 
pu fake^iix-mèmeSc, en vivant' >cônfot- 
mémen& àa difcours <pi'on leur à fait. ] 

On peut donc prêcher 'les Sermons 
tfautrai ; noais ce n'eft qu'aux honnêtes 
g^ns que iàinr AagHftin- accorde cette 
pemiiffidn. La probhé du Miniftre ôte 
dans l'emprunt 3, le. vol ou le plagiat eh 
iix de armons , ce qu'il peut y avoir 
d'odieux. 

■ Votre imagination efl: inféconde & in- 
capable de s'afTujettir juqc règles de TE- 
Joquence. Rien chez vous ne coule de 
fource^ vous ne penfez que d'après les 
autres. Votre mémoire cependant eft trèsw 
fideUe , vous, avez de' la vivacité dans le 
ientiment ^ de reiipreiSon daiis^ Textéi 
rieur : ajoutons que vous êtes obligé 
d'inftruire par état. Sacrifiez donc votrç 
délicafôfïê en ce point à l'obligation & 
remplir les devoirsr de votre miniAere;: 
^copgiilez point de pso^tefjdestravtmt 
^ imites j; entcez luaremeht- ^4^$^ leur 
champ ; choififlèz dans leur moi(}bh«ce 
^ vous convient. !Psr la < communion 
«es Sa^ints» les cichfiflès fpiipiQielles appar* 
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tiennent à. tous le^^eles. Vous per(iî(êx^ 
inucUementà com^ofer très-mal un tem^ 
que vous pouvez ainfî employer plus uti^- 
lement au hv&n de votre troupeau: en 
^doQnant du votre , vous (emeriez^n vain^ 
Confultez «os forces , Fétendae^de votée 
génie ic de votre A^ion : choififlfez pa|- 
nii nos Prédicateurs y imprimés ceoi&aoïit 
la diâion Se le ftyle auront un rapport 
plus analogue k votre manière de pen&i^, 
jk au phvuque de votre œnftitution^ (p)i 
feront plus conformes à votre efprit com-' 
me à votre cacaâere félon que le grand. 
Je majeftueui ou le fimjple feront plus 
d'impreflion fur vous. Si vous n'avez ni 
rélévation d^ame y ni Tétenduede la voix 
néceflàires pour W fbblime^ pour les fujets 
pathétiques , ne prenez point de p^négy*' 
riques cnez Fichier, de <Ëfcours moraux 
cbe2 MaffiiUon^ d'oraifons funèbres chez 
Bofluet ^ ni lés grands myftaras de la R^ 
ligton chez Bourdaloue ; conteatez-voâs 
de copier les Auteurs qui ont écrit dans 
Je ftyle limple & ÊuniUer de Tindruâion. 
JLes grands fnjets traités dans un goût 
:plus éloquent perdroient en paflânt par 
.votre bouche 9 ce fublime^ ce patné^ 
tique qui leur mérk» te tefp^ ties 

. Prenez vous un difix>urs plein de feu? 
Si vptre. tempérament eft firgâd, votre 
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dans te Minifiere de ta Chaire. 6y 

Cononciation flegmatique décèlera votre 
cin. Vous avez le génie ardent, votre 
imagination impétueufe donne un nou- 
veau degré de chaleur à la volubilité de 
votre langue 5 vous venez nous débiter 
un Sermon d'un fty^le froid & pefent, 
fans dclicateflè dans l'exprefSon , fans 
vivacité dans la diâion* Quel contrafte! 
Votre poitrine eft foible , votre voix ne 
s'exprime que par {yncopes j vous débiter 
undifcours d'un ftyle nombreux , plein 
de raiXonnemens liés qui fe fliccedent flc 
forment des phrafes d'une étendue où vo- 
tre refpiration ne vous permet point d'at- 
teindre : y penfcz- vous donc de vous 
expofer à bégayer un tel difcours , de 
relpirer par incifes fur chaque phrafe 
que votre voix décompofe ? Et quelle grâ- 
ce peut avoir une prononciation fembla-- 
ble ? Ne fçavez-vous point cette rema/- 

3ue faite par des hommes attentifs à éttt-* 
ier la namre , que la longueur ou la brié-* 
veté du ftyle de l'Orateur a une confor- 
mité avec rétendue ou la pcécifion de £t 
prononciation ? 

. Vous vous mêlez <fe péînmre , vous 
voulez paroître dans votre profeflîo», 
vous ètes|akîux de la gldure de ces grancis 
hommes dont les ouvrages font Tadmi^ 
ration de tous les (îecles ; mais vous n'a- 
vez n^ leur goiic ni leurs calens : pourquoi 
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6i rElp<luence du Corps 

donc volts mettre en tête de pafler p^iir 
un génie créateur ? Vous copiez , je loue 
votre modeftie^ mais fi vous êtes jaloux 
du fuccès y choiiiÛez des modèles , des 
ouvrages proportionnés à votre connoifj- 
fance, à votre capacité. Votre pinceau 
eft foible , vous êtes peu verfé dans la 
ceinte des couleurs , vous ne pouvez va- 
rier un fujet : ne vous appliquez donc 
point aux grands objets , vous les défigu- 
reriez , ils trahiroient votre foible. Co- 
piez un âne , fi c'eft votre talent *, je ferai 
content (i vous le rendez au naturel ^ 
vous n'en ferez pas moins eftimé. Le 
goût fans Tefprit , ou Tefprit fans le goût , 
alcemative redoutable pour tout homme 
qui fe produit. 

Ce que je crois ici permis auxitom- 

.mes en pjiace ^ c'eft-à-dire , obligés d'inf- 

cruire, je le regarderois comme un crime 

ilans des Minières libres ,* & <pii n'ont 

.aucun engagement à remplir en ce point 

.par la nature de la place qu'ils occupent. 

S'ils ne fe, trouvent point capables^ de 

-compofer par eux-mêmes , qu'ils gardent 

le filence. Quelle témérité de le parer 

comme le; corbeau des plumes du paon ! 

Il eft un caraâere d^mpudence mnt ces 

.Orateurs plagiairies , d'enlever aux autres 

des difcours entiers , ou de prononcer 

un difcours formé, de pièces rapportées 
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dans le Minifier e de la Chaire. 69 
comme un ouvrage de maraueterie. Ces 
Sernsons i ia Mofàïque ne font que ctop 
communs dans ce fiecle. 



CHAPITRE VII. 

E/I-é/ avantageux que tous les Vrédica^ 
leurs , aient une figure qui prévienne en 
leur faveur ? ou fuffit-il feulement qu'ils , 
aient Cextérieurepcempt de toute diffor^ 
mité} Doivent-ils à un certain âge ne, 
plus paraître en public ? 

CEtte queftion furprendra pluiîeurs 
de mes Lefteurs. Je eonnois de$ 
hommes qui jugeant de tout par un faux 
efprit de Religion, &ç non par fentimerit, 
la qualifieront d'indécence. Elle n'en fera 
pas moins fenfée , & 4u goût des hom^ 
tte$ fçavans &c judicieux , plus refpec- 
tables à tous égards que les bigots. La 
Lcni de Dieu qui défendoit aux Juifs de 
choifir pour A$iniftres ceux qui afroient- 
le moindre défaut corporel , fait fentir • 
les 4varuages d'une ngure a^anmgeu-^ 
fc, foit par rapport au Miniftre , foie 
pat rapport au peuple, i (taufè^du rcf- 
peft qu'il doit au Prêtre & à fon mi- 
niftere, - . ,: ; ; ' ^ ^ 

ies vérités chrétieîmes, toutes fef^ec-' 
tables qu'elles Ibnt par eUesr-nièmes , ortc 
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jo . VEloquence du Corps 
ifefom du fecours des fens pour erre con« 
xmes : ce n eft que par leur organe ou elles 
encrent dans refprit & pallent dans le- 
cœur. Le plus ou moins de grâce &c d'é- 
nergie extérieures arec lefquelles elles 
font çnoncées» ne contribuent pas jpeu 
à les faire adopter dans toute leur fève-» 
rite. L'homme eft un compofé : les fens 
font les canaux qui portent à Tame les 
connoiflànces extérieures j & la manière 
la plus propre à les lui faire goûter , eft 
de les luiprefenter d'une façon qui aâTeâe 
<Sc qui charme les organes du corps. Les 
fens font donc les premiers juges que 
nous confultons* XJn homme qui a l'air 
noble, la phyfîpnomie agréable, nous 
intéreàe avant que de l'entendre : fa 
vue feule nous prévient : on eft déjà diC- 
pofé à l'écouter fevor^lement , parce 

2ue nous nous croyons «en droit d'atten-* 
re de l'efprit d'un homme qui a l'air 
&L le^s manières ipirituelles. Nous ne pen- 
fons pas qu'une ame groftiere piiiflè loger 
dans un beau corps. Ingenium Galbd malè 
hoMtof.^ difoit Lollius de Galba , que la 
nature avoir rendu di&rme. Une belle 
piiy^onomie fut toujours un titre de re- 
ccjD^andation. ^ Telle eft notre manière 
de penfer : nous fommes furpris detrou- 
ver i un homme laid , de Tefprit ^ & nous 



L 



Digitizedby Google 



dans U AtiniJUre delà Chaire. fV 

Bd {ar<k>nnons . pas à un beau vifsûge dd 

n ctîre précifcment qii*un luafque qui ca- 

01^ un homme fot èc ftupide. 

. Quoique Trachallus ne &t point lo 

premier Orateur de fon temps, il pa- 

foiiToic plus qu^ tous les. autres par la 

gcandetir de ia taille, la vivacité de fes 

ieq^, la majefté de fon vifage, & la 

be^té de fa voix. Un Prédicateur ^ui e(t 

pénétré de la ûinteté de fon miniftere , 

îçait faire fervlr ces avantages extérieurs 

i b gloire de la Religion. 

^ Ri)$n nç f;^t mieux çonnoître combien 

I^Qus eftimons, un extérieur régulier & 

flateiu: ^ que le ridiciUe que nous prierons 

i ccœc qui (ont dilgraciés en tout ou en 

parrie'de la nature. Un homme boffu, 

qui a le vifage d'un Gentilhomme t2m^ 

pagnaiîd , les ïeux louche$ , . ou la bou-» 

çhe^trpp fendue , &c, fe prf^nte-t-il dan,^ 

riqueaflTemblée? Son extérieur infpire 
pceo^ierxoup d œil Oft certain méocis 
tJonr fa pôçfônile : le?, tailleurs trouant 
a plaifanter , & fa %ure leur fournit phis 
d'une épigramme. Cette conduitereft in- 
iurieufe : j'avoue qu'il eft indigne d'u!^ 
npjînète hom^e d'infulkeç aux défai^ts de 
la nature v ipais le plus ,gran4 rtomfecf 
4ans la fo^iét^ çft-il l^ plus raifoiuiabl^ ? 
Nous ^vons,jun fonds de malice &c àfi 
>çwrf uptioa,: {qui nçus porte à p^ip^ir^ W 



Digitizedby Google 



7i VBioquence 4u Cofps 

ridicule quiconque à quelque cihofe' dé? 
défectueux CHi de'Côinique dans la tai/îej^ 
& fi les honnêtes gens ne font j^as les 
prefniei** à plaifanter fur une phyfiorio- 
mie trop boutgeoife, n'ë£outeht41s^ pasi 
quelquefois avec une joie fedfette leiS 
railleries que d'àiicres débitent? it'èft 
Vrai que le miniftère qu'ex^fCB lé Prédi- 
cateur, rautoritc divine dont il éft rt^Vê- 
tu , exigent de notre part^tôute forte tie 
refped \ mais le Chrétien , tout Chrétien 
qu'il foit , ell hdiume , c'eft-i-dire , fu£-^ 
cèptible de rimpréflîon ^s fens ; il reC- 

{>e£feera le miniftere, & fera choqué-^dô 
a figure du Miiîiiftre. Je^ie préterids^paé 
quutie figure nôblé & d'Un ordre Supé- 
rieur foit abfolument nëc^flaire. Exiger 
U régularité dç toutes les partie^ , 1^ 
délicatefle des traits , & rëlégance^^té I4 
taille dans toils le^ Prédicateurs, (je fèrdit 
être injûfte & ne pas çonridître nos prch 
prii intérêts. M^is nous pouvons; smi 
moins exiger qu'ik ne déplaifetif pa$l \\ 
eft des défauts naturels qu'on rie peut 
pardonner, & quiatfbîblifrentlerelpeât 
dû aux Miriiftres de la Religion. 
• ^^ La Chaire^ à «n avantage fur Je tfiéâ- 
ti?é/; Sr un e^^tcrietir agréable prévient 
béauéi^up èc <îontïil)iîe à Concilier l'atU 
lentîbri , il eft phis fdcile • de crbuver die 
tl»l3^hoaunes parn^i ^s Mihiftit^ 4oiiittd 

^here 
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dans le Minifiere de la Chaire, yf 
fphere eft plus étendue que parmi les 
Auteurs. Ceux - ci n'ont qu un temps. 
Sont-ils fur Tâge, on ne les voit plus 
qu'avec peine. Mais un Prédicateur dans 
un âge avancé , qui a blanchi à l'ombre 
du Sandu'àire , en eft plus refpeûable ; 
Se la parole divine , en padànt par U 
bouche , femble acquérir un plus grand 
poids. U gagne , pour la gloire de fon 
miniftere ce qp'il perd du côté de l'âge; 
la vieillefle le rend plus vénérable à nos 
"ieux : on l'écoute avec plaifir , -on b 
regarde comme un maître qu'un long 
exercice de fon miniftere a rendu plus 
habile, & plus capable de donner des 
eônfeils judicieux. Quand il a fçu dans 
le cours d une longue carrière fe foute- 
nir avec gloire , il eft sûr de conferver 
fufques clans l'extrême vieillcdè l'eftime' 
& le refped du public. On aime à voirî 
dans un vieillard de mérite & de nom* 
ces reftes de vigueur , de jfentiment &r 
d'onâion dont il ne préfente plus à la« 
vérité que de fpibles lueurs , mais qui- 
rappellent à l'auditeur les fucccs de le»' 
premiers difcours, & lui font oublier ? 
ce que la foîbléflfe de l'âge lui fait perdre ' 
dii côté de l'adion. Ce font les débris 7 
d'un monument fuperbe qu'on admire» 
& qu'on refpedte jufques dan^ fit chutes ^ 
Mais que tousxie feififtttenc pouirt<}tte le- 
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74 VEldquenee du Corps 

{niblic faflè égalemenr grâce â leqr vieiI-« 
edè. Il n'appartient qu'à ces génies du * 
premier ordre de fe voir furvivre à eux*» 
mêmes » ic de jouir pendant leur vie de^ 
legrets qu ils doivent laiflèr après leai; 
qiort. 



CHAPITRE VIII. 
Qualités propres à Vciclion du Prédicateur. 

L'Aâiion des Prédicateurs ,, dit le faint 
Evêque de Genève, doit ètrefain;* 
ce 9 libre , noble , généreufe , naïve , gra^ 
te , forte , afFeûive & pleine de ferveur. 
Sainte » elle exclut tout ce qui reflènc 
l'efprit mondain & féculier. Libre, elle 
^ éloignéç de toute contrainte & de 
toute afteélatioii. Noble , elle bannit de 
la Chaire la rufticité de quelques-uns qui 
crient U frappent fans raifon. Généreu* 
fe, elle ne conçoit point la timidité; 
mais parle en maître^&: s'pxprime avec ua . 
«ir d autorité qui U fait rei^eâer. Naï«.. 
V0 , elle ignore le fard & raitifice. Forte , 
ell^ eft pleine de vigueur , évite rao:. 
froid , mol ou langoureux. Grave , elle 
ne $*JUnufe point à certaines, expreffionsi 
cpmiques, ni à ces manières frivoles des 
Orateurs du monde. Modérée , on ne U . 
ttMve ni ikourdie ni précipitée. Affe^i*^ 
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dans te Mm^re Je ta Chaire. y< 
iré êc fervente » tlle édifie , elle paroft 
tnflammée par la nvacicé d'un xele pru^ 
dent Se réglé. 

Parlons eo Orateur. VaAian demandi^ 
aucanc de qualités que Télocution ^ la 
pureté, la clarté , CéUgance , le nombre 
8c la bienféance four ces principaas 
attribues. . 

Pour bien oarler, comme pour icrire 
arec goût, il ne fuffit pas toujouts de 
bien penièr. Combien oe perfonnes qui 
penfent Se compofent mécnodiquement g 
Se dont rEloqueoce n'eft ^ptefur le pkpien 
Ils içioreac fôs avantages qu'ils peuvene 
cirer de, la jpirononciation , de la beauté 
& de la delicatede de leur langue. La 
connoiflance de la langue d'une nation 
eft néce0àire i tout citoyen , mais encore 

Elus à un Miniifare qui eft l'homme de 
)ieu , Tînterprete de fes volontés , & en 
{nëme temps l'homme du peuple. Fré- 
quentez les perfbnnes qui parlent polit 
ment : imitez l'urbanité & la délicatede 
m'ils expriment dans leur prononciation. 
Cçtte fcmpqlettfe obfervacion des règles 
dekGfiammaire n'a rien qui énerve la 
diâacm , ou qui ralentidè le feu de VqC- 
prit. Les mouvemens de la véritable ac* , 
tionfent propres , (knificatifs , n'ont rien 
d'indécent , de négligé , d'étranger , de 
campant » Se qp\ blefle la délïcatefre de 
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7( ^ WEloqiânte du Corps ^ ^ 
Taudireur. Clarté tkns^ X^Gtion : le vi A^ . 
ge, iesïeux &: les^m&ins^ont chacun im^r 
voix , un mouvement qui leur font pro-., 
près. Touies <?e$ parties doivent accom- 
pagner là pranonci^ion , ic parler d'une . 
mâni^Ee à^tre entendue^ , repréiènrer tes. 
•bjcrs & ^ rendre«actenrifs comme mat. . 
gré nous. Prenez donc Tair , les ittouve- . 
mens, les geftes le) plus exprefllifs & les 
plus clairs x qu'ils fe fuccedent fans con- 
trainte, & fans être trop multipliés: . 
qu'ils n'aient rien d'obfcur , ni d'équivou . 
que. Que le raj^ôrt iiaturel qui doit êt^ 
entr'eux & vos paroles,- fe ptéfonte â 
l'efprit. L'aftiwî , qui eft claire, réponJ 
dra donc au fens des paroles. Ni équivo^ 
que, ni trop fréquente, elle fuppléra 
quelquefois à ce qu'on ne peut , où à ce 
qu'on ne veut pas exprimer. '^ .î 

' Quel charme n'offre wniii VélégMtè 
de l'adion ! Elle confifte dans la variété , 
le choix i Fharmonie desf'mduvemens 
extérieurs du corps. Elle n'en demande 
que de namrels , qui produifenttmiment 
&'fans émotion nos penfées , qui ibutien^ 
l>ent le brillant des figures , «pûdobneitt 
une nouvelle * grâce à la ri-dieife^de l'èx* 
preflîon, de la vivacité j de 4a douceur ^ 
de là force félon' les parties' qui compo- 
fent le difcdurs. C'eft par Cette élégance 
de ra(3:ion qu'un Orateur habile rorme 
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dans4e Mixâfitrede td Chaire. 77 
dîV^rfdS'inâexlonsy & connoîc k ton qui 
lîonvîent à ce qu'il pronorice , qu'il lie 
fês mouYemens , ne laifle voir aucun vui- 
de. Il eft une forte de tranfitions heu- 
feuiès danis Paâioa cotnme daas le Ayle 1 
ïiîi efprit atreoiif, les feifit^àipropos. Un 
gefte y comme une p^fée, cohauit à un 
autte ; :t8c quoiqu^pQ foit quelquefois 
pbljtgé de 4^ tifH^yMtifénnoti en 
parotr moins feniîble > elle n a point le 
^gout d'une t^Qp.^^xaâ^ unité. Ainfi 
raâion^ qui a«de4'élégance, peint les 
j^nres^ Jbs paffiops réj^a^du^. dans le 
ibicpurs&lefubUmedefirp4coli^tqoi le 
cSompofem. Elle a db lolrd^re^i de Vû>&tL* 
dai^S ^s mouYemeQj :^éabies4 & 
quelquefois même figurés y quandie fi^et 
l'exige» Alors l'extérieur paroît oiné par 
t:ette aAion qui n'a rien de léger dans 
^nbcillani^ quoiqu'elle neipit passconf» 
tsmiment éclacaqfte ^ pMp^dagrémen$4 
|1^ en eft de raé^ioQi^ptviiDe de ta com^ 
ppficion. Eft-elle' trpp éwrfiée? elle »dèr 

Soute par trop d'îpfp^it, Oja la Veut foH* 
e , agréable , majeftueufe , fimple , félon 
les dinérepjs fuf<^^ & les diyems parties 
d'An fneiQÏ fuj«. MSiilsopi'aîme toujours 
Wi'vQ^ v4rié€^v 4ï.p0*t><trè»i dansqert»ij 
»ftlJçir<îonïlaiK*a, u^ peu^^néglig^e. S^il 
tftîVriM,qtteîle<j pêtpfe^-n^jfont rien fanb 
Wchofes^ iln^ft pasjtii oins vrai que \(^ 

Diij 
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chofes & les paroles dépendent uHXi^ 
ment de Taéliion, que fbuvent la mèmf 
idée eft reçue ou rejettée &toa la nu^ 
niere dont on {'énonce. Il faut donc fça^ 
voir en toute occafion JBfqu^où on peiif 
aller : It trop choque toujours plus que té 
trop peu. Cic. Orat. 

J'appelle mmbrit dans PaâitHis Thar- 
monie qui réfulce de l'accord des mojave^ 
vemens ^ du vif^e > des ïeut y Àt% mailii 
&. des fons de h voit ^ aVec la natort 
des ciiofes que Ton prononce^ La variée 
té méthodiquef dess k(fks , la ^cénfdffAké 
de topites tes p^ârties ^xtérieur^ M VO^ 
rateôr |>ai: le^ mélange de leurs ai^rdi 
flattent l'oeil 6c ïotemèr L'efptïi eft dbàt^ 
sné, induit oar cette harmotiie du cbrffs 
qui s'unit a l'arrangement dos ptarcdes i 
tu reur plein des périodes , aux cadences 
èa ftyie tan^ graves & Jentes » ^^eèt 
légères & rapides ^ tantôt i^vLtû% 6c W^ 
pétueufes , diftribuées dans lé' diCcdors [ 
fequ^unTiommeqUi %it fa bnguè tt^ 
manque jamais de fâke^iè^fiti^ dans l'ai» 
tion. . 

L'aâion a (es bieniéahcei^ dont la 
tonnoiflànce ScV<À^(éty^^n foiuf'bbfo^ 
liim^t n^ee(&ires^ft4^0ratetiif:Sr k pra^i 
tiique en eft diffi^itef , cette' i^ôniipehâ 
bien des sfttentiôn.^^^Oti 7^^p4yrtd> p^ 
lés avantages ^Wlèf|»ioeuré; ' ^ ' 
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dans te Minifiere de la Chaire* y4 
La bienféànce de Tadion eàfa come^ 
natice avec tout ce qidpeuty avoir ravport^ 
Ce terme die une attention à contormer 
notre aAion , notre air , nos geftes , nos 
tnouvemens à l'exigence des temps » des 
lieux, des circonftances , des auoiteurs, 
des matières que l'on ^aite» & de la 
place que nous occupons , &c. On appelle 
me (fiant tout ce qui eft o^ppofé â cette . 
idée. Il eft des chofes » dit Quintilien , 

ri fe difent mieux aux uns qu'aux autres, 
en eft auffî qu'il convient de faire 
tdéTantlesuns, & nullement devant les 
iocres. Les mêmes tons de voix , les mfr* 
lues mouvemens ne fieront pas également 
^vant les Masiftrats ^ ou le peuple \ dans 
tin éloge y Se dans m finàple fujet. Nous 
mllons expoièr f éparément toutes ces qua- 
lités dans un grand jour. Nous commets 
iç<mspar la bienfiance* 



CHAPITRE IX. 

Bienftance de tASionpar rapport a tex* 
térieur & aux mœurs du Prédicateur. 

LA bienféance de Textérieuir confifte 
à n'offirir rien de léger » d'indécent 
ou de négligé ^ mais à montrer un excé* 
rieur erave , modefte , pénétré de la fain^ 
teté <ki miniftere & de la vérité de ks 

Div 
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8o r Eloquence du Corpi 

maximes ^ un zèle fage & réglé doit le 
conduire en tout. Il peut même fuppléer 

3uelquefois à ce qui manque du coté 
e la riche0e de la didion. 11 donne à 
rOrateur cet air évangélique qui rend 
fes paroles refpedables à Tauditeur. Oii 
ja vu des hommes fans aébion, fansmou^ 
vement , parler avec un fuccès inconnu 
. aux plus habiles. Us avoient un extérieur 
qui édifioit & qui parloir au cœur. Un 
extérieur pieux peut fuppléer au défaut 
d'aâion & même d'éloquence< S. Charles^ 
avec une poitrine foiWe , une voix défar 
gréable , convertiifoit les, peuples : fz 
piété fuppléoit au talent de la diction qqi 
îui manquoit. C'ell par c€t extérieur dç 
Jprqphete , que Dieu frappe fouvent & 
trouble Tinfenfibilité du pécheur. De tels 
Jiommes paroilTent plutôt faits pour le 
commun des fidèles, que pour les grancl$ 
génies & les puiflàns du fiecle. Les eoûts 
& les efprits font différens dans les hom- 
mes , félon les difFéreijis ét*irs où la Pro- 
vidence les a placés, ^lle donne confé- 
quemment à fes Miniftres des talens pro- 

f^ortionfiés aux defleins qu'elle a fur eux. 
^ 1 eft des Prédicateurs pour le peuple , il 
Minift. en eft pour les Grands, pour la cam- 
pagne & pour la ville , pour les fçavan« 
&Tes ienorans , pour les dévots & les im- 
pies j Il y eu a même pour les auditeur^ 
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dansJ^ ^niji^r^ de la Chaire. S t 
à(t xnauv^ç'çoHÇ. Le$ uns Qrit Téloquence 
plus ou moins fpiritaelle > giran<ie &c pa- 
thétique jle^ AUffe? Qntla;diiftion.com-t 
me Taftion également nmplQi& popu- 
laire j plij$eiii:s ^igpt 4 air , lei manierez 
élégantes, 4eliçates.^ poliejs. Beaucoup 
crient d^ toute l^ut ffirce y ils s'agitent ad 
jtoqt leur corps ^ tpusi^jetp^, fooo écoulés ,• 
parce qu'ils font faits pour le peuple dont 
ils ont l'air & les manières : mais tous 
doivent repréfenter dans leur extérieur U 
tnajefté & la puiflance du fouverain 
JMaitre^qui les envoie j S^c la bénédiftion 
que 4a Providence donne 4 Ija^îtion fim* 
pie decertains hommes , ne dpit pasdonr 
ner eny ie d^imippr leur négligé. * : 

L'extérieur le plus avantageux au Pré* 
dicateur^^^n'eft pas toa)oursYe plus régur 
UeçXeJpn Iç mond^ii iç^is le plus propre 
^iÇPPJïPJJÎï^ :e:U pÇR^^^icaraéfcete de l^n 
éçatjriii/^t wkiSÎVV^^ ^ 

I«¥^§ ^4mi|Ï4!H.^w#Jç :ppid§ du pi-i 
^(^PKi::MîJt<?«S:'^WPWft un Jonas, u^ 
J[çîu)^Çapt^^^Q.Pjppi>ete dans le Prér 
dica^i^t^la-^i parc^t^comn^é exprimée 
jforfoi^ jfro^* y\j ouf ezila rç^putation d'une 
^JLp faifUftK.^tJÎ lî^ft^tfies^hofe^qi^ei'gr 

^s^^m^Hyén^^ éioq5ie^cft44 

corps eft fublime ! Qu'elle eft toçt^j^fî 
j'elfe ^$;f janjagei^ pouii Jk 'gf çheijr ^ 
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dont elle facilite k retbur ; parce qu'elfe 
k difjpoïe iSix^L impredioÀs que U grâce 
doit faire iUr lui par la parole ! 

S'il li'eft rien qui doniie plus de force 
fttix vérités évangéiiques que ta thaniere ) 
chrétienne avec laquelle eA tesjHréfente; 
dès^lors il faut ^cttiré toute afteâation , 
loiùt mouvement étudié. L*extérieut ffun 
Miniftre ne i:onno1t ni les fadeurs , ni les 
manières précieufes du petit - Maîtres 
L'extérieur du Prédicateur à une poli- 
telle évangçlique, grave & modefte^ une 
ftâion qui fe divjsriîfie , fans changer de 
tïxodeftie & de gravitai Celle qui tient 
trop des manières du monde , quelque 
régulière qu'elle foit , éft toujours défec-^ 
tueufë. Je defîrerois pliitèt avoir mi exté- 
tiéut médiocre , dont l'ai^ion fiât libre St 
naturelle ,' que ce*taini avantages- -trô^ 
bfillans. On ne^f&he pas- preciféiMecft 
pour plaire ; -& rèxtéSri*ur qui'^ifefe^è 
te plus* les bienfê^éésHués^MaKièligiohl 
isft toujours le plus pà^fàif.^Mjl^éiiihiè^ 
la fainteté ic niiiJ>ortaflèe ^lié^Voi^ fonc- 
tions. Quand vàire^efprk^^^btrè çœttt 
en feront bien pénétrés , eHéi-fànftî^- 
ront vos maitkré^ , et iî^^ioàiéht tvk 
€0ut votre extérieur li^ oiiâJèâ^'èheé^ 
tienne; ;' -^ -_ ^^ - • •;^' '^^-^ i\'^i-c'. 
' Lz pâhiré déi C>râteé*s ,- ^ coihike îcôl|è 
des honiièeel g^y doit ttttt ftof^^ 
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dans le MiniJUre de la Chaire, t $ 
mais toujours dans les omemens de la 
fimpUcicé évangéiique. Il y aus oie autant 
d'indécence i négliger fes cheveux & fon 
habillement, qu'à le picuer de les avoir 
dans le goût & là mode des en^s du 
fîecle. Je ne dirai point au Prédicateur 
de ne porter ni manchettes , ni diamant 
au doigt» & de nie point fe bichonner; 
ridicule perfonnage que celui d*un Minis- 
tre qui apporte en Chaire la toilette d'uae 
femme , qui en prend Pair indolent , les 
manières , & ce ton de volupté qui ne 
convient qu'aux A6trices ! 

Les mondains mêmes fe révoltent avec 
raifbn contre ces Prédicateurs dont l'air 
efféminé nous offre une figure de mode & 
de toilette : c'eft manquer de refped à la 
Religion. On fe fbuvient encore du 
P. P*** dont la taille bien nourrie fou& 
ftoit avec peine la mortification du frô^c 
qu*il portoit. Doué d'ime phyfionomie 
avantageufe» il fafibit fervir â k vanité 
fes agrSnens qu'il avoir reçus de là hâ- 
éute. Il (çavoit l'art démontrer fes brail 
1 demi-nuds y de de faire admirer à un 
cercle de Dames la blancheur de fapeati. * 

\ Nom voyons des Prêcheurs coë^ à la moat 

ic faite fo icux gtamds , & Iabouclfcnùg«nne,; 

t * Mentis bflliidis la fiara cotpoiU ceroit^* X>* jAtét^U 
li.Offic.c.i8« 

Dvj 
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84 VEhquenceduXUorps 

Se radoucir la voix ; & pour tout geftc cnfi» ,' ^ 
Aux Dames d'alentour faire la belle main. 
Eft- ce là nous tracer le chemin de la gloire ? 
Sdniec. isjon. Ccft faire Tamour à tout un au£toire« 

Porter en Chaire la vanité fous xxtt 
habit de bure, marcher les pieds nuds^ 
& vouloir fous un fac paroître agréable^ 
c'eft faire au monde une amende honora- 
ble pour lavoir quitté. Vous êtes revctu 
des livrées de la Pénitence, & vous vous 
piquez de belles* manières : votre habit 
eft-il donc fait pour les grâces? Il édifie 
le dévot j mais s'il choque la délicatefle 
de l'homme du monde , pourquoi vous 
donner à {es ïeux un ridicule de plus , 
en afifeâant d'en oublier & l'efprit & là 
fin. 

Je vôudrois que quelques Prédicateurs 
ne traitaflènt jamais certains fujeis qui 
perdent tout fuccès dans leur bouche. Ui^* 
Miniftrôa le corps chargé d'embonpoint,^ 
un vifage fleuri , une phy/îonomie née 
pour le plaifîr : annoncç-t-il le jeûjrie & lar 
péfiitence ? fon extérieur contrafte trop 
avec fon fujet , pour qu'il perfuade foi^ 
auditeur : on eft tenté de croire , en lie 
voyant fi gras & fi vermeil, qu'il n'en 
ikit guères ufage , parce qu'on ne voit 
pas que la févénté de fe morale^ diminue 
riéh de fà vigueur. On eft , pour ainfi dite,* 
choqué de tai voir faire leiévete avec un 
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dan^ le Minifiere de la Chaire. 8 j 
vîf^e qui n'a rien que de rcjouiflànt, U 
peut être très-mortifié , très-pénitent j ' 
niais on ne veut point Ten croire fur fa 
parole. 

Un extérieur avantageux , mais dépla- 
cé , peut auffi nous déplaire , parce qu'il 
bleffe la bienféance. Un jeune Prédicateur 
dont la gravité extérieure ne modère pas 
l'air naturellement léger d'une première 
jeunefle , ne doit pas fe charger de cer- 
tains fujets fur la morale & la dodrine y 
3u'il n'appartient qu'aux Maîtres d'Ifraëï 
'expofer. On ne pardonne pas volontiers 
à un jeune homme ce ton de Maître, ^ue 
ces matières exigent dans la compofition 
comme dans le débit. Nous aimons qu'on, 
nous inftruife , qu'on nous corrige \ mais 
nous recevons avec moins de peine les 
inftrudtions & les réprimarides d'un Pré- 
dicateur , quand il a cet âge ou cette gr^ 
vite extérieure qui paroît néceflaire pour, 
donner des leçons. 

Quand je condamne ici un extérieur 
mondain dans le Prédicateur , je ne pré- 
tends pas autorifer l'extérieur mal-propre 
& indécent dejplufieurs <jui croient qu'il 
fuffit pour toucher , d'avoir une phyfiono- 
mîe fépulchrale , un vifage gothique , des 
cheveux rampans & fans ordre. Ciceron 
je mbqueroit encore de ces RuUus du 
/lécle préfeht. Un tel extérieur fuppofè 
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fouvent un défaut d'éducation , & tou- 
jours une dévotion mal entendue. On 
doit refpeâer fes auditeurs ; &c un homme 
pour être le Miniftre de la Religion , n'eft 
pas moins obligé d'obferver dans fon ex« 
térieur les bienféances qu'exige de lui la 
fociété polie. La propreté ne fut jamais 
incompatible avec le fkcerdoce. Je ne 
crois pas qu'une belle ame puidè fe plaire 
dans un corps mal-propre. Plufieurs Pè- 
res ont cru que la négligence de Texte- 
tieur étoit un foupçon de l'intérieur né* 

fligé. Il n'eft guères que des ignorans ou 
es Phatifiens qui puiflent afFeâer cet 
extérieur fordide qui les fait méprifer. Je 
Àe conçois pas comment on tolère , dans 
un homme public, certaines impolitefTes 
^u'ou ne fouftriroit point même dans un 
monde bourgeois. Je doute fort que les 
Orateurs Grecs qui tenoient leurs bras 
Cachés fous leurs habits , en ufaflènt , en 
commençant leurs difcburs, comme quel- 
ques-uns de nos Miniftres : ils l'étendent 
avec affeâation fur les; bras , & du coude 
le repliant fur l'épaule produifent alter- 
lîativement les mains. Ce gefte a donné 
occafion à plus d'une raillerie. J'aime* 
fois mieux qu'ils laiflfkffent leur man- 
teau dans leurs cellules , que de l'oter 
Après leur exorde. U y a toujours de 
iTmdécence à fe déshabiller en public^ 
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dans le Minijlere de la Chaire, ti 
il eft encore contre la politefle chrétienne 
cîe jetter des regards hardis detous les cô- 
tés de l'auditoire avant que decommencer, 
d*ajufler avec inquiétude fou furplis , d'é- 
galer avec méthode fon rabat ^ on en voit 
même arranger avec art leur capuce fur 
les épaules, monter leur manche, &c. * 
Vient-on dans le monde s'habiller & 
s'arranger au milieu d*tme conK>agnie ? 

Se moucher fréquemment , Soulever fa 
perruque pour s'efluyer plus facilement, 
touflfer , cracher d'un air élégant & étudié, 
afife^ter une toux de commande, faire des 
aif^e^iions de falive fiir fon auditoire» 
ce font des défauts que la délicatefle du 
Françpis^ :oe toeur pardonner. On rit en* 
tore aûjourahui ae cet Olivier Maillard 
qui dans un Sermon &it à Bruges en 
V50PW marquoit ies parties dei fon 4iir 
cours oà il itoaloit tou(S^r, en mettant 
ftifltinàr^è trois him ^ hem^ hent^ qù*<3fn 
Ut dans pnbpritné. Ecoutons la manière 
ingériîeule aveclaquelle le P. Lucas décrie 
ÇQ^ impolitè^^ des Or^t^^s , & tâchofi^^ « 
d'en profiter. 

• • • .• ' • • • hocinfuper opta , ^, rotoiarft 

SuoiHt^myakàWiprttfiareMackaonîsdfièê:^ geiHi. le 
tmeauedfph^giàfiiUûnspituitattnbri'^ ' . ▼^ct. 
ir^iupn^&^.mucosdfiiij^nenaresi . . : 

:- ^ UaOuccvrdrca Appelle U barbe Ms PbtlQ(^he9'A 
foOttcmpsiPemtmlu/ad.a^iidasmufcas ^ C7'j>^iM«...,*.4y 
fitèothritm •.*•• Ammian. Matcdlia. /. ^7. c ii, ' 
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^€U fit inops nimihm , vel ^iundans tinguk 

falivA ; 
Nevc agît et tremefaBa frequens prdcordia tuffis^ 
Verafatebor enim , nihil efl obfcotnius Hlo , 
Quemfaph undantemftrophio detergerç nafuni 
SolUcitat mi^cus , pr^ftrtim fi impete magnù 
Ptrqut. vices putris cerebri ducatur ab alto ^ *■ 
Ctimfitnhu. Sed nccfacilisfe lingua volutat 
Jnficco , nec décidais fi merjfa falivis * 

Innatat, Hincfpumis or a exundantia caneHt\ 
Hinc lingua iabor , & labii turgentls hiatus : 
Et mirum , intentos nifixdâ afpergint. vidtus 
Perpluaf affiduus huccâ ftillante Jcreator. 
. Hic dignus rifu , fui morbumfingere curât , \ 
AffeBans fputum ^ & placîtarn dîftinguere cerij's 
TuJJtm intervaUis : veluti fiin margine Hbri \ " 
Tujfiat hîc , fptàat hic , quis fcripfmt^ opS^rtt 
. membra ., : ■; ,* ' # 

Qua tria fermorù fi>litQ^dîfcrindni fyfu r ,, , -J 
^ic nunquam ingreditur , quin tujjiat & fcrect 

arie. ^ ' . / 

^uiiverb nz/niàm dociUs quod'turba fequàtûr 
Sputa. laborata &^med(taiahz ^^ '^êtah iuffiin^y 
iJtiL tUfiingKin^s £ltûUa tsmtmodufiacm^ ' -* 
yAudiOy dumfignurrt ex alto dfidiP Hhif^hldi 
Virfpuit & tuffit^ tujjit cutn Wgji^i^ /"^'^Çg n : 
Ancillce & pueri. ^Ape&antûm ccitera fu rba^. ^ ''[ 
Sefia quis'poj/it'ferrernteii tàlia fiugas !^"' '^^i^^ 
' T0lUmihiftQ/idim,jitm culta Lutetia\ môrtrtf. 

L*a6tion doit convenir aux mœurs. Le 

^ \ Pr^içateur,d^§fescUfç4vF$y,ifeK^&^ 

•^ " attenfion-àfonâgîî^, à fonr.prp|>reçaraGi 

tere , au rang qu'il eecupe dans te ^Mè» 

aifter^ » à la proMion dans Ia<[aelk^H eft 

engagé, & à fa manière de vivre jpatcè 
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dans Je Mimfi^re de la Chaire. ^ 
<pie tout cela ajoute une nuance de olusi 
ou de moins dans les mœurs* tJne même 
aâion ne convient point à tous les Mi- 
niftres. Les jeunes gens doiventparler & 
prononcer avec un extérieur différent de 
celui des perfbnnes rei^eâables par leiu: 
âge ou par leur autorité. 11 doit y avoir 
aui£ une différence dans les inférieurs &; 
dans les fupérieurs, parce qu'il, y a ua 
certain air permis à ceux-ci , qui ne Ved 
point aux autres. Un Prélat , un vieillard, 
un Prédicateur célèbre peuvent répandre 
iur leur extérieur un peu de cet air d aur 
torité que le rang , 1 âge ou la réputation 
leur donne, & qui ne fiéroit point à xm^ 
première jeuneflè. On tolère un ton de 
maître dans ceux qui font les chefs ôc les 
Pafteurs d'Ifracl. Ce font des Pères qui 
parlent à des enfans qui leur font fournis ^ 
mais cette conduite feroit déplacée dani^ 
un Miniftre qui n a d'autre miflîbn que 
celle de fon Evêque : elle rend même ridi- 
cule ces hommes, qui forçant de leur§ 
iblitudes apportent dans le public un air 
de fupériorité & d'amour-propre, qui 
s'accorde peu ave<c l'humilité que leur 
habit doit infpirer. Evitez les manières 
préfomptueufes 3 les ïeux hardis. C'eft 
trahir fon orgueil & montrer la petiteflè 
de fon génie. Vous indifpoferiez votre 
auditoire y ôc Ci vous vous égariez , on 
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riroit de votre chute. Padeàc avet cMk 
fiance, & même avec aatorîcé, fivoui 
le voulez \ mais que cette autorité fe faflé 
précifémeut connoître par la fainteté dt 
vos maximes, par la grandeur des vérités 
que vous annoncez, ic ne rexprimess ja^ 
mais dans vos manières. L'efpnt de Thom^ 
me fouffire avec peine qu'on lui parle ed 
maître : il a une joie maligne â numiliet 
celui qui lui commande avec empire. Uii 
Orateur qui parle fans crainte, n'eft point 
hardi , mais impudent , dit Ciceron. \\y 
a une timidité refpeâable , qui nous fait 
eftimer & qui relevé le mérite des j^randi 
liommes. On ne fouffre de hardiefle qu6 
celle que le zèle éclairé par k fcience S6 
|)roduit i propos , peut ihfpirer. Evi» 
lez l'air fier & nkfDrifànt, l'air léger 6c 
irolage ; exprimez dans tout votre exté<^ 
rieur la modeftie, la douceur, la ten« 
dreflê , le zele, vrai caraâere des Miniil 
ires quel'E/prit-faint échauffe par lâcha* 
mé , ^ éclaire par la grâce. 



Digitizedby Google 



ianiU Slin^efe de bt OMire. ^t 



C H A P ITR E X. 

Bienféanii de tASionpar rapport au fuja 

que Pon traiu & aux dUffércnsJlyUs 

que Von emploie. 

ON pent borner la bienféance ëe TaC* 
tion pat rapport an fujet , aux qua* 
lités qu'on cx^ge pour la eompofition. £$ cim. A 
eâ eloquensy qui magna graviter y hunà^ ^^ * 
uafubtilîter^ & med^ocria temperatè po^ 
teft dicere* UaÛdon convient au fujet , 
quand on prononce d'une manière fimplé 
& aifçe les nutia^s qui font dans le ftylë 
ibnple ', les grands fu^ts avec une aâion 
hoWeV forte & pathétique; & qu'oil 
tient le miHeu dans les difcours èa ftylé 
tempêté. 

' L'ai^Ott fimple h*a rîén de bas ni dé 
trïvial. On Tadniet àatii les fujets qui nd 
fervent qu^à inftruire : fi elle y montroit 
un air trop grave ou trop fleuri , elki 
feroit ennuyeufe, Elle doit peindre lei 
interrogations, les exclamations, les 
r^nfes , les apoftrophes, les profooo- 
|>ées & fer autres fi^es par lefqueUes 
les j>affions s'expriment. Vu fujet bien 
médité fournit les mouveméns qui 
leur font propreis. On fc poflede , on 
ménage, oh produit à propos le femi-^ 
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ment du cœur, on ne fe rend point ridi- 
cule par un pathétique déplace ou trd^ 
continué. Le mouvement de la paffion 
dont Tame eft pénétrée ; donne le jeu à 
l'aftion de TOrateur. 11 s'y 'abandonna 

3uelquefois : il lui échappe, pouf-Wnfî 
ire, des tranfîtions d'aâiôû , des geftes 
coupés Se fufpendup ,> qui; macqvienc^^ 
trouble &c plaif^nr même par leur irré^ 

filarité. Le feu delà padiondonnoitain^ 
Demofthènes cet extérieur , ces eefteç 
6c ces mots extraordinaires qu £uhii^ 
appelloit nufnfirueux , mais que Longu^ 
juflifie conam^ n'étant, que les cataâ:eref 
delà paffion. f , . ^. 

; Loin de vous toute ^ion enflée > ^ 
qui n'a rien de folidej toute adion pué- 
file, pu qiji fenc le Collège. Fuvez ce^ 
mouvemens hyperboliques qui iont le| 
fougues 4'un tempérament qui s'aban- 
donne à fa vivacité. Il eft un Phœbuf 
dans l'adion qu'pane fçauroit trop é vitetr^ 
Que penfep d un Prédicateur qui^ne pro- 
nonce ancien fujet d'un air tranquille^ 
qui ne met ni douceur , ni variété dans 
fon aftion j; qui (ans ^voir préparé les 
#{if)ritsi commence par mettre le feu i 
ion fujet; qpi, par un ^nthoufîafm^ foi 
lieux ;, paCjdçs-M^itatîons convjilfives ^ 
\Q\xt le çôrp^, rçitemble à un jEiiergupéj- 
up.que l'pn .exorcife ? Ne mérite-t-il j>a$ 
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darùU Minijlere de la Chaire. >? j 
xJ^ètre regardé comme un fou qui feroit 
placé au milieu d une aflèmbiée de fages; dcOréH. 
où comme un homme ivre parmi d^s 
gens fobres & de fens froid ? 
^ La vue d'utae grande aflemblée & l'im^- 
{)orcance du fbjec doivent fans doute 
animer beaucoup plus un homme ^ que 
s*il étoit dans une fîmple converfation j 
mais en public comme en particulier , m. FencU 
il faut qullagifle toujours naturellement. ^ "** 
Rien n'eft {Tchoquant que de voir urt 
homme qui fe tourifnente pour me dire 
dés chofes froides j pendant qu'il fue, 
il me glace le fang. Il y a quelque temps 
que je m'aflbupis à un Sermon : je m*é-» 
veillai bientôt , & j'entendis le Prédica- 
teur qui s agitoit extraordinairement. Je 
crus que cetoit le fort de fa morale: 
c*eft qu'il avertiffoit féft auditeurs que 
le Dimanche prochain, â prêcheroif fuf 
la pénitence* Cet nvéttiflfèment fait avec 
Cant dé violence me furprit , Se m'auroit 
fait rire , fi le refpe^ du lieu ne m'eut , 
tetènu3- 




lECâiorf noble' &- brillante , fi elle ne con- 
vi^dt point auxdidfesque vous énoncez} 
^i vous pcon^nc€S& les petites ctàoTesavec 
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une aâion grande & fublime , & les gratis» 
(des d'une manière (impie & uniforme ? 
Si vous narrez d'un air violent ^ ou i|l 
vous repréfencez le vice avec un ait doux^ 
.galant & capable de le faire aimer ?r l/né 
même aâion ne convient poipt augeiir# 
démonftrarif & au genre délib^ratif. U 
faut qu'il y ait dans laâion » compte danf 
, le diicours^ certains mouvemens qui en 

ibient comme les lumières; qu'il y ait 
dès endroits plus délicats , & d'êtres plo^ 
négligés. Elle pe doit èqre ni tout<-à-£iiç 
liée ni tout-i-fait coupée » ic parmi cef 

{négalités on doit reconnoître toujoprf 
'Orateur qui conferve fon caraâere dan$ 
les difFérens difcours qu'il prononce. 

Le fublime de l'aâion eft réièrvé pour 
les diicouts d'apparat » l^s fujets pathé*^ 
pques ^ le$ myfter^s- On y foutienf 
la pompe de la .diâipd par la grandeur 
$c la Jprce des mouvemens. L'aâioii 
exprime; dans l'extérieur les fentimens ds 
coeur , elle marche avec poids & avec ua 
air de majefté qui la fait refpeâer. Oi| 
^oi( yoir ce fublime daps celle de Cice-^ 
rpfi » qiianil il introdtiil Apfûus l'avwglf 
morcqciUlis long-temps*, & ^\vxt ayec 
orat. pro Clodia la petite-fiUe ^ *: Un repfoçhanr 
CttUo. Tinf^unie de fa conduite :jellefout^^t foa 
Mdeur » quand il arme & p4n:^ ^Ofttrt 



DigitizedbyLjOOQlC 



dans le Minifiere de la Chaire. 9 ( 
CatUin^. Ceft avec ce fublime qa*an Pré- 
dicateur menace , qu'il s écrie comme le 
Seigneur : J* enivrerai mes flèches dufang 
des hommes j & mon épéefe foulera de leur î** 
chair* Ma fureur s'ejl allumée comme une 
flamme imp/tueufe ; elle pénétrera jufqu'axi 
fond des enfer^; elle embraiera les mon^ 
cognes jufques dans leurs fondemens. On, 
ri^âmîre également dans ce difcours que 
(aine Cyprien prononce en Evèque qui 
£e coniacre à la gloire du Martyre : 
[Que ferai-je, mes très- chers frères? 
que dirai-je? J'ai plus befoin de larme$ 
que de paroles pour exprimer notre dou- 
leur» pour pleurer nos bleflTures» pour 
déplorer la ruine d'un peuple autrefois fi 
nombreux : je m'afflige avec vous , & je 
ne me confolerai point fur ce que je fuis 
demeuré moi-même fain & entier : il me 
femble que je fuis vaincu avec ceux que, 
Tennemi a terraflcs. ] Quelle adfcion ten- 
dre & pathétique devoit accompagner ce 
difcours plein du feu d'une charité fi 
Apoftolique ? 

Les Myfteres demandent une aâioti 
noble » foutenue y & cependant variée. I^s 
unsexpofent une forte de triomphe » ^ 
approchent plus du panégyrique ,q}ie^^ la 
Dnorale, comme l'Alcenuon, la Pempcpre,! 
la Réiiirredkipn* D'auçres fe renferment^ 
plus dans rinftruâion^ comme la Trini-^ 
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té , les Sacremens , &c, & demandent une 
aâion plus populaire, naturelle, inli- 
nuante , & qui eft d'un ufage plus ordi- 
naire. Dans les Myfteres les plus refpec- 
tables de la Religion on eft charmé quand 
BU Orateur profond & judicieux nous 
levé le voile qui les couvfe , qu'il nous 
montre ce que le Chriftianifme renferme 
de plus grand , & qu'à travers la divine 
obicurite de leurs ombres myftérieufes^ 
il nous en découvre la vérité dans tout 
fon jpur , en foutenant par la noble({e de 
fon aâion la majefté de fon fujet. 

Expofez-vous la mort d'un Dieu pour 
le falut des hommes ? Que votre aâioa 
foit trifte , lente , interrompue : qu'elle 
excite les gémiflemens ic le repentir , Se 
Phôrreur du péché qui en eft la caufè. 
Un certain défordre dans la déclamation 
comme dans le ftyle frappe, attendrit j il 
paroît ctre l'effet de la douleur & dç 
p.Gaîch. ramour dont vous êtes pénétré. Ce n'eft 
^* ^'^'' pas au théâtre feul , que pour fouteniç 
l'aâion, on s'aide d'objets fenf^bles qui^ 
jféâlifent le récit dans la matière dont 
iiôns parlons. Les Orateurs évangéliques 
priennent en main le bois facré , cet inil* 
trument du filiit qui rappelle l'excès dç 
k charité du Rédempteur , & notre re* 
connoi(Tàn<:e : à cet afpeft on a yû fbu- 
veht tout lauditoire fondre en pleurs, 

Âvouon$ 
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dans le Mimjiere de là Chaire, ^f 
AvoaoQS néanmoins que de telles images 
doivent être employées à propos , & que 
pour les bazarder , il faut en quelque fort© 
être sur du iîiccès, L'Omteur Ta-t-il man-j 
que? il fe rend méprifkble. - * 

. £{tce un panégyrique , un éloge quf 
vous appelle dans le public ? Que votre 
adfcion foit brillante, légère & fleurie: 
flattez Toreille par une prononciation 
lîarmonieufe & cadencée j qu'elle foit 
délicate & fpiritoelle : loin de^déclatner 
jiVQC cette véhémence ordinaire^ aaz eC- 
prits jcrop ardejits , donnez à votre décla- 
mation tempérée le brillant Ôc les grâce* ^ 
de votre diition. Qu elle foit élégante , 
polie, tiioins riche cependant Se moins 
pompeufe que djns le ftyle fublime, 
ïlelevez par l'élégance du gefte la déli^ 
çatelft&les charmes de la voix. Dans 
l^s Oraifons funèbres, qu'elle infpire la 
douleur, le regret & la vénération pour 
^jsiui qui en eft 1 objet. 

BlameZ'Vous ? Inveâivez-vous contre 
la corruption des mœurs ? Tantôt , Tac- 
pi^ fera vive, preffée, iniSauanifet, tantôt 
{epdi:^, pleine de doùleui Se decompaC^ 
d/^. Que votre aâtioh. fe fente de la 
jjk^ixixé^.dQ laifaincècédevosmaximesé 
^nçpnie^rvous tes tris dernières d^ 
rhomme ,.la mort , le jugement & Tenfgr? 
tl s'agit alors de toucher Se de perfuader \ 

E 
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Yotre aâion aura de la force & de b 

véhémence : prenez l'air &^ la voix d'un 

Prophète : que vos yeux , vos mains , qu^ 

c^ucen vous infptre la crainte des*i£nS»<&: 

rhorreur des autres : élevez vortte Voi?l 

éomme k cronip^te \ annoncez hafdi- 

Oient à Jérufalem les maux dont edte eft 

menacée : frappées , tonnez contre le liber* 

tinij exprimez dans vos mouvement Isi 

i^)eftc redoutable d'un Dieu vengeur : 

Qtivrez! aux ïeux du pécheur c^^ aby{^ 

u^s^^es gouffres de feuj conduifez lè 

viVitnt dans l'enfer , pour loifair^éviter 1^ 

malheur d'y defcen^re après fa^brt. * 

, Il fer oit meflcant de débiter \xti ptonè i 

une in{tru6tion familière avec i?oute l'em* 

phafb &: le fublimè dont la déclftm^itioti 

eft/ufceptible. Ce font des exhdttâft-ioiïà 

d'unperè à fes eirfans , q^\ lettr p^lé d'^^tt 

manière àifée, tranquille ^ t«idbe, pré* 

venante , qui annomîe cepefidànt 'l'iiuto* 

rite fans la faire fentir'. L'aékion fimplt 

f^aro'ît dans ces inftruâic»^ comme mns 
es catéchifmes, dont les expretlièni 
(ont danf^ lei%le du langage È»fdinaifi^ei 
EHe y eft Jibte fims'kte v^gtie, familfei* 
i^nsitre bitfre^ die coule ^nsdS^ati^ 
cotKKne ùsi^ contrblyiè. Uii îliïëoi^sifklit 
pie ic raifobné exprini^ i<yuy€»t ïîiidlbt 

"* DeTcenâanc în infeknum vive^tcs , ne defcendanc m^ 
|iâiiu».iS.B^M^ 
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Éine cWfe y qiié toiiie la pompe & l'ornef 
meiit : de ihême une adian Anple fait 
lîiieux fenxir k bônce dVrie'preuve , la 
force d*i,m tàilonnén;ient. R,ëuni(T6ns cous 
ces principes* Avez - vous réloqucnce 
àttique ? Ecrivez-vous dans un ftyle pur^ 
ferre, élégant ou fublimej félon la qua- 
lité deslujets ? Que vorre atftion y répon- 
de y qu'elle ait un goût d*acticlfme j qu'elle 
foir coulante , arrondie , douce , réguliè- 
re , animée, félon que la matière eft 
fufceprible de ces diveffes qualités ;a(ïbr- 
tiiTez-la à là nature èk vôtre fujet. En un 
iiior,, (jumelle folt fimple dans les petites 
chofes, tempciée dans les médiocres, 
fublinie & majefiueufe dans les grandes, 
vraie & naturelle dans toutes les occa- 
fions*, 

- «?« A> ITR1S XL 

B^aféan^ \d4 : SABian pt^r zmppan rà fa 
^\^qii4lii^éTiUs <^imeûrs^^ & aux lieux 
;.r "yoUXonpàifiU. 

S\ les règles de la bonne Eloquence 
exigent de TOrateùr^ qu'il confidere 
fes perioririés qu'il a pourlaudiréurs ^ qu'it 
fegle fa di6tion fut leur état, leur carac- 
tère, leur Capacité, raé^iori doit égaler 
ïnent fuivre cette bienféance du difcours.* 

Eij 
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1 00 .V Eloquence du Çcrp^: 
Il n'eft pas pennîs . de faire rpugîr Içî 
pécheurs, dç s'élever contre eux duna 
h^aniere (jiii les reçde la fable de çeu3C 
tqui nous écoutent. Il eft des égards quQ 
la Religion auforifè.Tpus tes Prédicateurs 
ne reçoivent pas leur miffion jmmçdia- 
temertt de ï)ieû i^ommje lé^s Jérémi^s . ôç 
les Nathan s',, {)Our innoncer ouyetçemenè 
aux Princes dlfraci leurs dcfordrcs Sc 
leurs crimes. Il faut de la prudence pour 
expliquer la Loi à ceux qui en font les 
dépoucaires , comme aux Mpnarques <?és 
images vivantes du Tout-puiflant y qui 
font les Miniftres de ies veiigèàntes & 
les Difpenfarèurs de fon autorité. Si 1^ 
gloire de la Religion demàjodé de nous 
en certaines occasions une^liardiellè de 
Prophète, la voix, le gefte, tout noQ:Q 
extérieur doit adoucir lamertume de nos 
paroles ^r&'ttiarqtferti^ ref|«3^:<jii6"n<>«^ 
confervons pour ces ill^Ares ^upables^ 
Une réputation de fainteté, un ran^mi- 
nent ne font p:^ toujoûr^^dôs reubw^ 
cespropres à nous défendre des difgr^es 
que la libetté inilifcrcca duminiftere peut 
procurer au Prcdicateur, ^^ . ^ . j j ^-^ 
U faut d'autr^^ bienféahcos jparij^i 4B 
Grands cjué chez le peuple, Oi) p^utjffipD 
à la' Ville , mais , il faut parlerj a la P4h^* 
Voulez - vous' Qu'on v^us *y fefped'ci^j 
P^roiflfez - 7 'recéder votrQ auditoire^ 
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dans te.Mintfiere de la Chaire., ici 
^M àt^s its^tiàittnn-èonùAtéi le génie i ' 
Isi Grands. veoleiiï qof on parle, Se le peoplo 

qa*on cric. 
Il faut fclon leur goût les fervir cooi: à tour j 

Crier à Sâint-Euftache ^ Se parler à la Cour. ^ yîtlitrJi 

. -i ■' ■ ' ' - ; r ' ■' ■ :, 

^^11^ eft un art de mtêiragerla déKcatefle 
3e$- Grands* de leur préfehter la vé-* 
tîté fanr trahir ion miûiftere. ïl'faut 
le^ • -bthbrter y Se iioii pas voitloir leut 
commander. Ils oni de refprir & desfeni 
timcns : deux gtattdes reffburccs pout 
^p^flfaîier i quahd -on ' conntiît tien le 
-tècéït*^ huniaîih Ayez» *dëvantr eux une 
-iSéKcÂ tiobte; pofiè, une'Yoîx^M^ 
îéjgtiéàblef, un gefté^^^e^K fracfc^^uiUeV 
laèS trtottvèttïéttsf Tagesf, difcriets 5 & uà 
•extérieur t6u|pnri refpe£tueux. G'eftplu* 
t&trOrateur qu'iU cherchent en vous, 
«ue le Miniftre.XUachèz la iëvérité^riA 
fous les agrémens de Tautre-L'exemipte dès 




votre adioh -, mais un air d'autorité , 
jiifeàgé à ptppQ/, tCf J^Uéï pàs/'tol- 

i d^^ftilditea^s diin-génie tk à'^saifè tiipâ- 
<ïXé TiitSèt^v^y <MVvouf ^ p^me^-divoft: 
^quelgue chofe de populaire; ^ans Iç 5 ni^QU- 
veinens 9^ comme dam IW .idiâion; Sova 

Eiij 
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%QZ . X[BtûqnenctxhiCarps . 
inftruîf e ,, iJ fmt fhàv^.Qçtm mxïï'vsm f# 
pbnr tous Içsiiomine^ &. pour omis lei 
temps* 

A la Campagne , comme parmi le com- 
mun cîu peuple ; paroîflez v^bémént ^ 
cerrible clans- vo^ dijCcours. de dz9^ ^tre 
^opî :t j'y xoAfei?^ ,:'pp9rv^ qnp ,vfHff 
i^e tombiez ; fçint. jàfkT^ ;k livwt ^, <HF 
4]ans te comique* Çé ibnt4^mac^i|ie!i 
(dont il %it remuer ïes^ reâbrts* On le^ 
frappa, on les pec&ude plus pat les fent 
pat une voipc forte ^ piiijSinte^ p^:<)^ 
gefltes imgétu/wwcjjXjriç parj^^for^ d)i 
railonçeme^t. qç^ par la Jbeaijiti 4e Uv^î^ 
tipnjj jObomtçe. le j4us f^^ 
poli^teça m^çins ifc'fni^t'éviçç.^wfrj flpl^ 
isertaias Mi^onnaiirer a^ciç]^ ^ fottr 
gueux 9Û crient dç (oute lei^r lqroe| » ^ 
pai^oiirQQr tpqjpurf eix c<a^e é^ Ifi^ 

Z)r la fTxmùndatiàn &* de bi ycik. 

jfiark>$ir con^t dièns/ <^ èma iMÎQfï* ^ 
4C'^il ej» nmt^ <;ue y<nis ,aiit» eolk m9> 

* *'ProfMinciâtîd!clîViiîtur ta Yocîs figuràm^ cûrj^otk 
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dansik Minore <k Ex Chaire, iijç 
4fâMient, Se bien médité votre i&if^^ Qaimii. 
lî, vo^is maocpiez du cote de la pronôn* '• *^* 
^ficm, YQUS faites perdre i votre difl- 
t^urs tout Êtn iiiccès. * Les f^ntim^ns & 
1^ paâîons languiflent , fi la voix y la 
Jlin^tte^ le vifage , tout voti^ extérieur 
çnmi ne les expriment & ne parlent kqr 
jjinga^« On na pa& moins aég^ixl à la > * 
qualité des choies que nous avons co«ul. 
pofi^s y qu'à la naaniere de les prononcen 
Quekpe forte que £<Ài une preuve y eUe 

Î^ejdl ia fof ce^ , fi elle n'eft pas loûienue pJr 
'aflii|:ai>cequt paroît dans Faâion avec U- 
^i^peUe aile efl; prononcée. Txiute^ les afFed- 
jdbnsderatneAefonp qoélai;igair^ fi $8^ 
Mijfotntpi^inc ^aiées'|>a^ le ton de la 
voix. Poiif moi^ cc^itinue Quiniilien^, 
|e nfi ferai pas «bfficultéd'avafieef qHun ' * '^ 
^CQiirs médiocre qui fera fi^utenu de 
ttitt^la&rcpâclfisagrécneh^ de kprou 
noiiciiif ioi> , fera pks d'é&r qae Ip ^hi» 
lieaàdi&cuirs qui en fera dénué. Deni<il^ 
jdtràef ^ (pii fisn coQUûifibic les av^nfa^, 
d^rmîr:foii9 1} conduite du &meui^ Cbm4- 
idààn Andnoaièus , pout: ;^rendr& à bieh 
l^rononeer^ Si; bs mots ont urio fo^c^ 

- * No%i^iU «^ejMnas ^ pç<^nmyiatt9 ir4|U Ttlm?; 
na'm" copamo4x invci^oDes , & çoncfOnf . v^^ç^m 
«towiioBes , hc •rcîMcibAeldf fpoficiones , &. ditfgetis otn- 
l»lii^ pif^otûi , iSoe pronuiij&MttioBç , îkuj pkg qminS^e 
tiis rébus pronuaciaûo foU valorec. Cit, et Hem. li^. 4. 

Eiv 



Digitiz'édby Google 



a 04 VEToquence du Corps 
xonfîdérable par eux-mêmes , k pr^)OR^ 
• ciation a une vertu également .pacticu^ 
iiete qu'elle communique aux choies ( 
Se le gefte , comme les antres mouvemens 
idu corps unis avec elle par la. mente 
^âioii , forment un tout admic^le &c 
parfait. . . » 

Subtil, la prononciation doit être tc^liere , 
clairje , ornée & bieiïféante. * 

PrwcncU' Elle fera régulière, & l^Orateur parle 
^féguitt' j»m,e manière aifée, agréable , qui n'aie 
rien de choquant Se de rufticme ; s'il a la 
voix faine & nette^ c'eft-à-dire , qtf^e 
jie foit point difcordante, trdp ^igj^^\ 
trop (bnora, graffè , embarraflce^ foible, 
iou efiréminée*4 ^'il .n'a point Thaieiiie 
.cQui'te , 6c qu'il refpire iknspeme. 
iUirt. La prononciation ièra dairé & diftîno 
,te, s'il profère tous les mots & £iit tti- 
4çndre |uf(piamc dernières fyJlabes ^ £mk 
^^puVer cepeiidaîit féparénbent foc tovr^ 
4f^4 Cfi qui contribue beaucoup i la clarté 
,de la prononciation, 5e fbnr certaines 
diltinâ:ionsi:épahdues<de tefnps en fsttn^ 
^ns le difcour^. Ces paufes font tantôt 
j>]tt.s courtes, tantôt plus longues. Il y 4 
en effet de la différence entre finir une 
partie ou un membre d\% difcours , & 
en finir le fens entier. Les périodes ont 
certaines paufes , qui fç font néanmoin$ 
, Tans reprendre haleine. Elles ont plufieui^ 
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dansfé Miniflefede la Cf^airc* t o Ç 
^p 6 S f Ci tnemtrôs qiu'ont chacun leur dîfî- 
TCteht fëhs; itiais cbfïimè il n'y a qu'un 
ieul tout de période, il feue éviter , eii 
yarfêrant un peu dans les petits interval^ 
les de chaque menibre pdur en marque^, 
diftihârettient les divetsfens , de n'en pas 
4ntë^bmbrè laiialfon -^ de trô^ lon- 
gues paulei. Il faut ëhrre tes légers înteri 
^llés prendre hateine èbmmteàl la dcro- 
iiée, & d'une manière imperceptible, St 
que fefprît ne paroifle pas fe repofer 
àvàni'îe'feh^^thévéV A^ir fans cette plré-^» 
trdt^oh , ç'ifll ^dre lé^^difcours plui 
x^fcùf* Ce "talent^ de djftlt^àet^à propos 
ûitislà prohôflèiaHcm la force& l'étetl- 
dtkl Ai refis que renferme diaque partit; 
patroît peut-#Wé de peu dé cônfé^uence : 
làns Im Cependant lésf aùt"reà»fônt prefqu* 
iûutile^dans Ta^aion.^ ;.xL j , . ^ 

;l.a ptonoi^iatk)n tfôît ftire^wrféé.Ç^^ Om^ 
qualité fuppo'fe^une vok^ cbiilàhre , *fléjd4 
Mé^'ctettdiie Vh^ï^ôhieufe. Vous kpof* 
l^ë#| Û Vôtre Voix agréaWe Virihnue 
favorablement j fi'élîe a tous lés tonsqué 
fiih ]pèul dëfirer , qu'ellê'fortë d'un bon 
organe footena par la force du poulmoit 
i&r de Ift^ëipiïUtîôn , & qin foûtienne fans crciuuî». 
TÎoleifteè les plus grands étforts* U ne faut 
pàt^ icïde^ton e^tttêlftémem grave ^ nî 
tfbptàigùé Cekd- crèx^rêmement :clair 6c - 
débé^ forçaatîetcm'Wuirel, ne reçoit 
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10^ X-Eloqutn^ tlu G^rps \ 

L proaonciatioa & ()e -fe rput^mr Ipagf 
jtçnips. La voix rpdei^^ble aux çar4es d*i^ 
jnftrument ; trop lâches »,eile$ n'ont poûiç 
oe forças \ tro|> tendues , /«Aes ne Xoone^p 
plus, cl[lesj crient 4: fi; rompêntrJ$wi?f 
unniiÛeuyhaufler ou baîfler.4esca9ff 4 
propo? y jç!eft être da^s la T^lç^ c -; 

Vittfùmtt. ^ La ^rbnonciatipa iioitc cp^yen&.jajojfc 
çl^ofes que l'on énonce, &.ç'eftj^^cïajl^ 
même q^iaUxe y^qui n'eft pas la niQi|>^ 
Quindl. ;mp6j%aAtf . , Ê||e :fe^ projKDir^kfn^^nSV» 
fWTes qji^^ af\lVpsiî,;4^f»f 

Jo^jif^ltop les-dirf ÇeC.eS^ 

rnei^^4 le ,i^ï(f^}}^,}X^^^^^ d^, k^jf^jf 
a régatd du fçiKimenty çpQHtid des corde^ 
4'un inftfu^entqui rendet^c divers f^ns^ 
fe^on qu'elles font diâ^renifti^f^tçc^Kfiç^ 
,; > i-^.:7?M ^j|;ifttefpw^j:4ijt.<f«p^f: filer 
prend aucaiçi^ de çon^ qu'ilry a d^:di^i:% 
^eAK>çï$,<^i>s l'aftie j. ^^ ^e %xmà jppîaf 
eft de ff (Tei^itfi^t les inouvç]peQS;|^'4l99Î 
veut exciter dans les ailtre«r ,-y 

Combien d$ Prédicateurs qt() ont ^Q«irf 
i er^tipn & r^loqueoiçe ];b6<^^l||àir^ipo^f 

ce la pi^ç. &. ioi yerttf 4? :le^ e^.> . jSf 

(ju oa n'^opce c^pend^iÇ/^^afv^Çfpjsi^ 

jBreaai. parce qu'ils emiui^t); 0i^il$n^a4q0e^^ 

du tale^ de M JiiffOfmm^nl i*'"ÎWy 
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danStt^MiniJk^^ de h Chaire, aoy 

fUyà^k^cç ^i4ç vivftfiUé p4r le ton 
il^ jik V9«i dji vi/Àg^ ^ Al. g^e, qui ^ 
M^]$^i^t$ çu diminua U %flifiparipQ, 

ilOradçup. Ç'^ ©ar - U .<|a an ^cwijs 

i^çonojocé fait jpf^s.d'^et fvi? PiWiS ^ 
a (îitiple i^Hre^ â^.qu^ la Qvptàn quî 
écpx a'ei;prini^ p^ fi In^a les $iâ&âiot^ 
^Vwqci^ Ç{m k vifa^ge & I4 langue, ^ 
£)4n§ les cpn verfations familières n eft-om 
|>a&iq[u^^uaf9:i$ mpiq$atc€ptifà c§ cKi'oii 
^9^$ dit » ^l'i l^çi^ni^r? avec laquçllp ou -* 
y»ous parle ? ,U« n^git fera retçu pç^ur bl- 
4iaçri^.o9pQm:in|wô-^ à^propprûon d^ 
4îair du yiftg^ ôç 4u fw d^ voix Vim 
ilfqiîels il fe(.a p^roxionçé, * i 

Pour con Aç^tre rioippr^fiee de la pCQ- Quîntii. 
• »9a<:i#rîpn , ^far paez « v^lis <te cç qui '•'*• 
49nwile pl»*s gr<aJi^d fuccès a»x pî^des de 
ib^âtç^^ l^sCpmçdiôns, par eMe^ji. ^Hr / *r 
ifm d^ no^vetb$ gr^içeç, wx fu>^<$ le^ 
Pte^ .«îf^eW^iî* : ife ii^ay^at Ç^ptenir pa^r 
Var jen, IgJ ^iwkoic$ les plus foiW^^i âp 
ifitére0df diîM 1^$ plus petites chofes. Si 
4d4P$ jps fûeçgç.de Amarre 5 QÙ les fujets 
jC;5<ip XgiiY^fir feit^js & iSpiwlés , k pj?a- 

telRcacior nn|^ quim Uter^j nr^ tam à^eâus éxprii^U 

Ev) 
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io8 L^ Etoquénce du Corps 

' fondation anime toutes tés pa$oiis |u#- 
^a*à faire Verfer des larmes, qœ ne de^ 
'vroit-elle pas opérer par le miniftere dé 
irOrateur facré qui ne propofe que ès^ 
fujets fondes fur la faincetë de la Re- 
ligion , & dîAcs par la vérité ? Le but 
que fe pfopofe le Prédicateur dans là 
prononciation, eft de fe concilier \^ 
ayditeurs- , de les perfoâdcr , de le» 
toucher : & pour y arriver , il doit chéri- 
cher 2 plaire. Il le les concilie & pat 
le caradere de fes mœurs qui fe dé* 
Quîntii. ^couyre jufques dans le fon de fa yoix',* 
^^' te ^ar /es agrémens & la douceur dà 
•langage, 11 les perfuadepftT un certain toA 
aiffirmàtif , qui a quelquéfoiS-plUs de forcé 
que les preuves niemes. Il doit fçavoifc 
marquer de la confiance à propos, et 
parler d'un ton ferriie , particulièrement 
s'il a quelque autorité par fûn rang oix ' 
par la place qu'il occupe dans le lieu bÙ 
>«Ka(»îii. il parle. On ne fe donrie pas le temps de 
s'exercer à la prononciation : oh n'étire 
point aflez cette partie dé l'adion qui 
feule à le pouvoir d*animer le difcoùrs^ 
tfC de lui donner de l'agrément. Cette 
négligence e(t capable feule de* rendre 
îiiutifes toutes^lcs^ antres- partie» de l'a^i- 
non. S'il eft vrai de dire que le grand 
fecret pour plaire eft de mettre dés grâces 
i ce que rondit, il faut ^atfil ccto.vekiit 



Digitizedby Google 



dans le Mintfiere dé la Chaire. \é^ 
qaé ce feorec a beaucoup d*arc , & que 
larr cependant ne peut pas feul le donner. 
Dans quelques-uns les vernis de i'élo- 
cut^on foîit fans agrément, dans quet- 
cpies autres les vices mêmes ne déplaifenc 
pas. 

Pour prononcer avec gr?ce & dans 
toute la vérité dont TaftiQn eft fufcepti- 
ble^ une mémoire fidelle & facile eil un 
des plus grands avantages^PoIfédez votre 
difcours de manière qu'il paroiiïè que 
votre jugement vous fournit fur le champ 
tour ce que vous avez auparavant confié 
4 votre mémoire. On ne vous fçait pa? 
mauvais, gré d'avoir compofé votre ai£r 
cours avec art, de l'avoir appris ^vec 
réflexion : on vous eft obligé ae la peine 
que vous prenez pour nous inftruirej 
mais nous ne voulons pas q^ue votre acT 
tiori fente lé travail , & qu'elle noas> lé 
faflè appercevoir.. Si votre mémoire eft 
infidefte & chancelante , cette contrainte 
dans laquelle nous vous voyons nott^ 
•gêne , n^us diftrait. Chaque partie, cha- 
que {diraib doivent non-feuleinenf le: fui-^ 
.vi:e, nm^ fe préfenter d'elles - mêmes 
avant que vous ayez achevé celles qui les 
précèdent. Alors vous êtes plus en etatd^ 
régler votre prononciation > d'en lier lé^ 
inouyjaii?an«. Dçs tr^(Iûon$ ^^ vôxx , ju£t 
tes 2&«éfléchies ^ vous conduiront d'itiold 
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de 



Xro VElequ^nc£ du Corps 

%ure à une narrac^pn > d'une narration ^ 

unejpreuVe^ de la preuve aux çaraûeres^ 

juilont aucaocde points qui deniand^i^ 

les variations , des inflexions diverf^v 

C*eft ce qu'un Sçavant appelle pr^/7ar^r <Sf 

M. Rc- graduer les grands mouvemens , & nuer le^ 

moDd. foffage* de Cm à Vautre^ 

t. Luc. 4». for4 etiam profit tenarct monjlrare juventa [ 

jyicendi notâfptilanHam in imagine formam^' ' 
Fluviorum régi Oee^tto dum S€^an4 portai 
Ve^igalis aqu€ifiu9u féuml^nu triiutims 
ftur ptrpituà, Mora rmfqu^mficcA mad^niiâ » 
Strat4 via , flaucamque ocuUs çfientat arcnafUm 
Unda prior nec enim expeHat fe pone fequentem^ 
Neç prifrtA fe pofierlor Jitperinjicit uîida 
Anie victm venièns, Sicfiis aquabiUfitmen • 
Shqu'n rnanare , pigr4 ut molimina nunqu^ > 
yerba fecurt4à vitent propiùs fmç€dcr4 p^^itmis i 
^unqutm çogat amans çelc^es vhlentia Upfus . 
j4nte locum capere , & primis inftare ftcunda. 
X^anquam non ratio eft utriufquc fimillimm 
- fiu&ûs. 

ti^m UnguA requicf datur, &jnora tirera fanS 
Abnq>tum quandçque finit fubfifiere ^meu ^ 
J^/oquii. . ' : l . 

Une belle prononciation eft 6 lavantaf 
geufe , qu'en la faveur on oublie certattis 
défauts dans l'Oiaceur. * Il ferok difficile 

- .'■■}• . *• 

* Hon facile dixerima» an pronuncktio magfs valeat > 
iiâfn -commode inventioues ^ & coucionatc vetbonifi 

niurn memoria )> due pro^unciatioue aon plus quàm nâfs 
fait t«but pfonttfKijMio fok Talc£et« €k. 4»Htrm, iib. à» 
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dans UAÎiniJlere de la chaire. Ait 
4e^^ décider kquel il faudroir prendre , (î 
Iç choix exi croit libre y ou une i^eUe pro- 
honciation qui feroit deftituée d une iûr- 
Vjention facile, d'i^eheureufe mémoire, 
^ de polder ces avantiages qui ne fa^ 
JToledt point ibocenus par la grâce du 
Ùdcbij. On nedpir p^ jiager trc^ £everft- 
^e^tles/ecme$ Orateurs dont lap^oi^oiv 
ciatiouett un peu ardente. L.'e;tpériençp 
£c Texercice corrigent ordinairement ces 
/déduits : alors on ie po0ède ^ on marche ^ 
pp. ffourt , o^ s'arrête où it faor. 
j \z voix en gjfncral dok ciye préféréç^ 
auî geftf?*; * Ce detaier n'eft qiie pouir 
J[Vc9ppagner 3,; x^ais uni à la, parole^ ilj; 
'Sotmèni.e^t^pSjo^^cQ^^^ cordes d'u^ 
.violon , ces ;ccccn^ ^i reodeot ^ne har* 
jnonie parfaite,* T.. . 



■// (^ néceffaire^ de fçc&èir fa langue par 
principe y pbar pronsancet avec grâce: 

LA Rhétodque invente , diipofe lef 
prenvék ,'leur donneceroiir heureux, 
iictftenamibnie^^e bilbnt de iadi^on^ 

i > 
:t^ YoK^ifecâ X{HPeb^pifndâfird[£iMe]i(iai le ûiUtnec. 
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I t'i V Eloquence du Corps ' - , 
maïs rélocution feule en fait le méixz^m 
Elle fuppofeûhe parfaite conijoiflancfe 
de la Grammaire qui fait la conftruftioft 
correcte , comme la Rhétorique la rend 
agréable 1& parfaite. Tout tç qui pechè 
contre les réglts'de la Syntaxe , pechè 
De Crac Contre telles de la perfhafion. Evitez , dit 
•rij}. Cicerôti', les thots hors d\i(age, trop 
nouveaux , ou trop métaphoriques : ?Vr- 
ba non fine inufitata , novata , tranjlata. Lé 
François eft (î délicat for fà langue , qu'un 
feul mot fttî lait ^elquefois mépritot le 
difeours, dailleurs'le j^uS ffnntdeK II 
n'appartient pas à tout Oràtepr d'en Ka^ 
ziijier concrerafage, qui eft uti' fbaîrrè 
Tefpedable {ufques ctuis fês- caprices, n 
entftdu langage y lîit Qumtihert ^ comme 
• de la monnoie , ^i/i pour avoir cèurs , t/e?ft 
itremarquie àw^m^dià PrJme* UnPréf 
dTcateur évite les. expreflïons triviales 5, 
ou qui ne 'font reçues qÀ'en flyle de con?- 
.verlation. Il n'admet les termes métapho- 
riques qu'autant cpi'ils font aatorifiîs \ 
qu'on les conçoit aulîî facilement que ff 
l'expireffion était tonte natorelle. Les mots 
chez lui font utiles & conformes i £às 
penfées , ils ont leur forqe 6c Jmur ii^ûfi^ 
cation diftinAe. 

Pour déclamer un difcoms ptihiic a^ee 
.tputes les grâces d'une prononciation-âè 
gante & correfte^ il faut doQcconiK)îot^ 



Di^tizedby Google 



Bcikèt^ 



datù le Mmijleré de ta Chaire. . ' iT j 
îeà hiots,en faire un choix judicieux , 
les placer avec goût. Quelle lan]gue plus 
agéable que la notre , quand on la poHède 
par principes , qu'on la parle avec jut 
tefle ? Que cette dernière expreffion pré- 
fente une idée vafte ! Qu'elle fuppofe de 
manières ,- de tours , de règles à obferver 
pour acqfiérif cette politeflè, cette urba- 
nité françoife ! ' 

Sar-tout qu'en vos Ecrits , la langue ti%itlc 
DaD& vos plus grands cicés vous foie toujours 

facr^e. 
Sans la langue en un^ mot , rAutcur le plus divi^i 
£ft toujours y quoi qu'il fkiTe ^ an méchant 

Ecrivain* 

Exprimons^nous ici (elon les idées de j^^^^^ 
M. rÂbbé d'Oliver. Qn eft toujours sûr u ptoCoîl 
d'être écouté , quand on parle après un ^'**^' 
(i grand maître. Sans la connoi(Iànce 
parfaite des règles de la Profodie Btan-^ 
çoîfe , comment un Orateur ïçaura-^-îl 
- >roftonccfr régulièrement chaque {yllabè 
îsitant ce qu'elle exig^ s'il ne connoîc 
'accent, ralpîratîon, la quantité qui en* 
font lés trois propriétés? fajoute, s'il 
ignore la pondkuation ? 

On ne peut déclamer routes les fyllabes 

fur lé ibème ton -, elles érigent différentes 

inflexiohis de* voix j il fatit' ou élever le 

' ton , ou îabbâîffèr. Indçpendàmtnent de 

l'élévatioa/ou tié Labboîffèment dé ta 
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114.,. VBUquçnce 4^ €orp$ 
voix, on proiumce ks unes av^c don^Wf ^ 
le$ autres ^vqc ïii4efle , & c'eft ce 'qu'on 
appelle Afpiraiion. U eft des fyllab^s loQ^ 
gués & brèves j elles doivent donc ctije 
diftinguéesparUmefure du temps qu'op 
met aies pronoucer, & c'eft U l'objet 4® 
kcmaiiktiite, D^nsladécUmation^ Torg^- 
ne de la, Voix ie modifie dont de trois 
manières différentes. Principes certains 
quicondamnentlamonotonie que Thom- 
mecomiûît feul entre les animaux. Rien 
A*eft plus beau, que le rapport des fons 
les uns ^vec Us. autres , leur conformiç^ 
avec les organes de. celui qui pa^le & de 
celui qui entend. Etude néceflaire & 
.ccuiforme^ la nature & i la difpofif ion 
de rhoQime i c|ai veut quoi) parle 4 £^ 
(êfts pour parler à fon cœur , Çcpqv^ «ci- 
ter en lui le. fe^timent des p^ons. j 
(jn Prédicateur U^en organij^ ne né^ 
ce Jamais ce point importante Û doo^ 
a Ul déclamation ua carai^ere deléganc^e 
qui flatçe par h . délicatefle Us or^iUf^ 
. lesolusgrofiGLeres. Jufqu*owle^ Romaifls 
pc les Grecs n'ont-ils point porté cet^e 
exaiîHtude > Inflniits dès kur enfonce d^ 
premiers élénjens de Içur lanjpie, }^^ ^'X 
appliqucûent avec upe ardeui; c^ 4oî^ 
nous fgire rougir , nous quid^s l^â^ 
le plus avance ignorons fofivent^ 
principes d*ui^ lan^e aiiffi agcé^bl^^ 
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dans tf^ J^iJUrc 4ç ItChnir^. X t ^ 
répcip4iie^ c|pe ia^ootrp» .La liberté 4^ 
1 AiiiiîteuE ïèn^ûit chez les premiers XO^ 
rateuE plus attentif : une iyllabe mat 
prononcée faifoit iiffler T Avocat ou TAo- 
tepr. Pafjpi nous le Prçdiçateiif igpore 
fouverit ,' cpniipe % grandn^jmbr© M 
TAuditoire , iie cpi f^it kt beaiité de ft 
îangue. On sVccouiume à ^Iftf {ai^ 
méthode > , & ^ entendre depUme^ (àîQ^ 
goût. Upreilïe reçoit les (ot^ dms , lej^ 
fy tiabes énoncées dans une même œneâf 
J&n$ en connpttre les défeuts ^ & «fc Pré- 
dicateur ^i ohferve les différences <ift» 
ions j qui modifie f^ vo^pax pciRcipes» 
parojtt alFo&er k langfi^,;&; $'e^(^^ 
quelq|uefois.a U cenfuire 4e ces^hosm^ 
pravinmux qui n'aime que le /ksiois d^ 
leurs pays. • 

' . L'uTage de l'accent oratoire ce vou^ 
jçft-il pa$. ^nm^ ? yoiïs ne j^aweapoii^t 
fomier cm iiifleadan^ de iVoj^ WÎ m i^ 
luttent ppIfxB. du Jjnatépidl de îo^ ^H^ 
qui; J on ppiîonce , n?ai& d« fens qu'elle 
lorine dan^.l^ phcaîe pi^ elb ie trouve* 
Vous iirterrogeresR^ vous çépoi^re?, 
YQUçreprçi^reai» yaos vous pUindresç 
de.Ja^tnfrae manière ^ tqu^e^îC^fiîS qpu 
deRipwent émèt^^, ^^s^ p^ce^eJi 
>oix î(oi6 en. tow ca^pâa^ifer k jMmféfr 
^ laïei^ifPfatît. lies pa^ÏKHis^oftt dUn^lii 
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1 1# VÊloquence du Corj^i \ • 
rfiftinguent •. leur vohc s*éle^e ,' s*afet)àiÏÏc, 
s'adoucit , s'enfle , s'aigrit même «queU 
ijuéfois. Un Prédicateur habile laidt tou-; 
tes ces nuances que la nature né mandue 
|ama}$ de lui infpiter , cjuahd elle lui 
accorde fë fentîment. On conimunique 
les peiifées parla parole ; & plus on fçait 
la rendre infamante, plus oii êft sût de 
plairô & deperfutider- L'Oraféut atten- 
tif évite tout accent national , pour étu- 
dier Tacceat oratoire qui règle fà pro- 
ftonciation & la diverfîfie à pfopos. H 
connaît les mots *qu*il doit aipirer dahi 
le difcours, & ceux oô rafpiratidn devient 
libtif» <lans la converfation^ It proriortce 
tfàMr i^ettVAhiY , de même que haïr. Hè- 
res a dans (a bouche un fon âifférent du 
mot Héroïfme. 11 ne dit point, €xit\ 
exemple ^ excufe y exceller j per^ecutet^^ 
Xavkr ^ Quadràgéfime j &c. niais il pftf- 
-Boneè , Eg^il , eg^emple , efcufe; ekbellet^ 
ferféàitery Cfavrer^ CouaA'ag^me , &:^. 
U divin hamour^ bon nanti ^ Jfb torgàeÙ\ 
fran tèrateur , foUmnitl^ ccc. quoiqu 2 
écrive, divin amour^ bon ami^ fit orgueil^ 
grand Orateur , filemnité , &c. Grande ^ 
finidente ytùQS cesinots qui ont IV muet*, 
ont chez lui un fon obfcur & peu (énfible. 
Il proùonce la bôuidhe {^fque fertiiéq IV 
fetmé y tomme aimé y donné, lïj^tonon'd^ 
gvec ^d^^us gfïnde ouverture de bott-* 
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dans U. Minifier e de la Chaire. 117 

rfie IV ouvert à^Sis procès y le père y Id 

mèfe y Ç)Cc. jl donne à iy moyen une ou-- 

verrure. de bopche plus grande ;que dans 

IV ferme , ^ moins grande que d^ns IV 

puyert^ comme j'appelle. li ne diftingue 

Yê \ov^ de IV ouvert, qpe parce que Ci voi;c 

pofe j^ appuie defTus c;onime y Jeté ^ Evê-i 

^ue ^ honnêtjs , &c. U fajt fonner fuoc^^ 

vemenc les diphthongues propres & auri« 

culaires dans piété y Jociété^ Sec, Une fait 

entendre qu'une feule voyelle dans les 

idiphthoçg^es impropres 6ç QOi^aires ^ il 

donne à/ W/W4/*' fer ion de fèr^é. Exaâ; 

fur ii^ quaiuité,:ilaça^tnire l^s fons :ia 

yoi?, coule légerem^t . f^r les fyll^s 

brèves , appuie furies longues j les dou- 

ceufes deviennent longues dans la décl^. 

çMLUon, quand elles i^^ leS'^eFniei:eô 

fvjkb^ 4'upe-phçi^e ^' 6ç Iw^yeS qua:iid 

^e^fie le Ipgtj^as,; ft faii; ffi^k les hp- 

mopiyi^s^ç^ue fc^f: qiupj^ diftereaicie* 

Sa ,fgpQnoiici^t^fja^^eKef)bu^/,natur4U^ pat 

Ictudie & l'exercice des règles, ned in 

affeâçe tpi contrainte , , elle^ refpire une 

aimable jibef j;ç^ f Ue .a ceti;e dp^ç^ijr & 

^tteÂ^^vapije^j^eftlec^aderedu Frai^ 

J ai ajoute que la connoiiiahce de u 
ppnduotion eft nçcefl^irç; ; eUe peut pa* 
xoine iJmsi fciente inutib à des efprits» 
yaiïiS'&^ fuffçrfiiji^i^ ^uâ^J^lle eft d'un^ 
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1 i s VËlâqùtnce'du <!ùrps ' . 
^onféquence iifenie. D'eHe dépend là 
clarté d'un afte, le fens d'une fenfce, 
>'éclaimflrement d'un fait. La manière de 
f bnâuer peat danger le ftfas^u difcoursr, 
^ donnerai lâ vérité , le rîdtcrilelepltïi 
fenfible. 4Blle fait daelquefôis naître ,tfet 
éqaivequés trèi - dartgerenfés ; & d^trhè 
exptéffion ttés-dirétienne \ ^Ite en ^pectt 
Élire ane très - libertine 8c fr^s-iitiprel 
Le5 Praticiens ne connoiflent ordinaïre- 
to^nt en fait<le po^âriiarion ^ i^irê le tarait 
J'umoo ott k <ïi vifii^n , pouf atton^er, pat 
«ne Réparation intércfféé i les (yHaDes ae$ 
mots multipliés dans îeurstccritares.Ceft 
un abus ftwrt ktcJratif pburetibc j je ne ^pré- 
tends pas le leur envier, ni leur en difpuref 
i*li£ige : mais un Ot^etjrr doit fçavoit 
«uelque thofe dë^los. Qtmnxiles paufesf 
foiïr obfervéés Çotié papièryon^es àfous 
les: ïeux eh d)hfiânir le cfiftBîiès à -& xti& 
Hie«*e. Elles ^y triitfeiitf avèc.JeS paroles^ 
&: ton fes ôbferve daris»'tf d^dam^ok 
Ï>âr44 on fait fentit î^ diffôitnte ^âlebr 
^ fylkbei , on^diftingàé îei diSërèntï 
fehs y les incifeà û^vAiê ivktrk ;^braie j en 
foulage la refpii^tkirt piîr.céi^tèrvifflèi 
l^rs,& par ces paufes fait^ à propo?^^ 

■ *Chnifliiîis'strqué Itvterpiinfla verbofum , ammsintéf^ 
^lafio6cim|plticfpirKUsatt4lett2jiii. là in^MAinvItÉIlH^ 
▼eeft, uc acdiinnmcus ^irun&iîc à^XMrtfXvaioa^Vfkf^ 
non mba tioiixtAf . Ck, t $ . MïhAh h.sàu " 
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dans lé Minijlere delà Chaire. 1 1 j 
la pon<^uation n'étant autre chofe qifè 
Part de marquer par des petits caraderes 
Ifes «ndroÎTS où il faut s'arrêter , pour 
mieux diftinguer les parties dudifcours, 
le feus des éxprefitons, &reptertdre ha- 
leine. La voix préfente to feus comj^lèt , 
ijuanfd le point éft ferme : elb avertit que 
k période eft ^éievéc^Lejfomt d'àdmira^ 
non donne à la déclamation un ton de 
fiirpriffe -oti de blainte. Vinrertogant lui 
kt^)tr6 ift^ ton mpétieur, ou élevé. L'un 
& Pa^ri^marqitent non - feulement la 
piufe qîi'ils exigent , mars encore I^' 
paffion ou la figure exprimée païf le^ 
termes. La virgtdt diftingae dans unô 

!>hrafc -plufieurs noms fuWtantifs^ plu-i 
leurs adje^ifs , verbes & ad vertes quî 
hé fe' ttiodifient'^ po^nt Tuti: f autre , ou 
cpî ne font'pbi^ unis par nnfe tonj^c/nci 
cibn ; & eiififf l^s différents in^mbrei 
tfittie phrafe. Le point 'avec là, Virgule 
matque tm fens phis comblet qûé la 
Tirgi^,: il dîftiiigue fes principaux hi^env 
btesdHmr période, quand ils font longs, 
& qu'ils renftîrment plufieift^ joatties^, 
dÊJa*^^^e$ car des vii^tllc^ : â diftiuii 
gàé'^lèmfènft les ^braies ^ui font îbu^ • 
^ rttèmë régime /de même due ter taînei 
pïirîdfeS fomunté^àites qui ïuppofent % 
phf afe précédente , dont elles font cominô 
«$ déjièmîâwccs. Im det^ potnis moii 
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^ lo . V Eloquence du Corps 
guent un fens encore plus complet qu^ le 
point avec la virgule : ils diftinguenc des 
pjirafes qui fuppofent les premières» faas 
en dépendre abfolument -, enforte que le. 
fens de ce qui précède les deux poiiits , eft 
fini , & que ce qu'on ajoute enÇiite, n'eft 
que pour l'étendre ou l'éclaircir. Dans le 
ftyle concis & coupé on met fouvent les 
deux poinrs à la place du point j parce 
que les phrafes étant courtes , «lies iem- 
blent moins détacliées les unes des autres » 
& demandent par couféquentdespaufes 
moins fréquentes dans fa déclamation. 
X-es deux points & le point avec là vir-. 
gule différent peu entr'eux , & prennent 
adèz indifféremmenc- la place Tun de 
lautré. 

Dans la parenthcfe , la déclamation 
prend un ton plus bas ou pluf Haut que 
ce qui précède, ou qui fuit, feloa le 
fens qu'elle renferme. Le point interrpmr. 
pu [....] quifert à cpupçr le fi^ns d'unç 
èxpreffion.par une nouvelle qpi a un lens 
différent, s'emploie quelquerois dans un 
difcours. évangelique j & il demande w^ 
filencé léger a un tgn 4e voix pariiquUei:|,^ 
Enunjnot le/>(3^V2V.yei|i;;la..plus longue, 
paufe^ les deux .jpoijBjtis & celui avec 1% 
virgule demandent un moindre repos , îç 
la paufe de la virgule e(l prefqae impçr* 
cejp(ib|e. \j2l pond^acion règle dpnc }ei 
^ ' ' iilènces. 
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dans le Miniftere de ta Chaire* m 
fiîences, & les tons ncceffaires pourdcta- 
pi^Qt les expreflions : elle fait conipren* 
dre par la manière dont elle divèrufiè la- 
déclamation , le fens des paroles , ic elle* 
donne à rOrateur le temps de refpirer, 
fans que le fens du difcours en paroidç- 
iiiterrompu* 

Un Orateur intelHgent ménage fott 
haleine. 11- en a toujours de refte pour \% 
reprendre aux endroits où il le peut faire 
fui^ant les règles de la ponâruation. 
Quand il prévoit un membre qui ne peut 
être prononcé tout d'une haleine , il re- 
prend légèrement aux virgules & aux aii^ 
ores fraâions du point. Il évite ai^fi 
d'afFoiblir fa^vôix vers la fin, & d'en dé- 
rober les dernières fyllabes à Tauditeur. 

Lifez cians lePocmedu P* Lucas quelle M^nhtM 
eft fa marche, comment il faut apprendre *'**** 
à la régler par laxômpofîtion , & parla 
ponâuation , qui féparent les parties qui 
forment le difcours. v 

On prononce donc diftinâement , ic téùre en- 
on donne i toutes les fyllabes le fbn *^^^^ 
quelles exigent. U y en a quelquefois j>«4^/. 
qui nous échappent, parce que nous n'ap- 
puvons point a({ez deClus ; d'autres fur 
lefquelles nous appuyons trop. Plufieuts 
affeAent de faire (onner Vs dans tous les 
mots où eUe fe rencontre. Appuyez fur- ^^ ^^^ 
tout fur les dernières fyllabes. Les voyelles chiés. 
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111- VEloqaenceduCdrps 
foibles & fermées s'y perdent aifément,,. 
Evitez tes négligences qu'on fe perm'Ce^, 
dans la diftion ,.& qui rendent la dçclai^^ 
mation moins agréable. La dernière fyl- 
labe du mot qui précède , eft<-elle comme 
U première de celui qui fuit ? la rencon^ 
., tre des 5 cft-elle ftëquente ? uniflez-vous 
dçslettre^ avec ^cs voyelles qui rendent 
xxtL fon rude ? la fuite de pluiieurs mono^' 
fyllabes fait-elle (autiller la voix ? les ter* 
mes trop longs fe fuivent-ils de trop 

Srès ? ce font autant dç défauts qui ren« 
ront votre déclamation vicieufe. £a 
vjtin, votre difcours fera-t-il nombreux, 
iCoblime, plein d'agrémehs dans le ftyle^ 
C vous péchez contre ces règles, j'ouw 
blierai les beautés de votre compo(ition ; 

Earce que votre déclamation choquera 
L déliçateffe de mon oreille , qui eft le 
premier fens qui rapporte vos paroles ^ 
ôM*. ijjQp efprir, Aurium fuperbijjmum eft 
judicium. - 
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C H A P I T R E XIV. 

NdceJJité de donner de la grâce à Charmonie 
, dans le difcours , par rapport à la 
prononciation. 

QU*eft - ce que Tharmonie , qu*on 
appelle auffi nombre oratoire ? Cejl 
ûtiejorte de modulation qui refaite > non- 
feulement de la valeur fyllabique ^ mais 
encore de la qualité & de C arrangement 
des mots. Expliquons-en les termes , & m. d*oi«- 
^rofitons de ce principe, pour raifonner^p^^^*"^*^'' 
enfuite conféquemment à notre fujet^ 

C'eft une forte de modulation , paràe 
que c'elfc tine fuite de plufieurs mouve- 
ihens, qui ne font point arbitrairement 
diftribùés , mais qui doivent être liés par 
de certaines proportions , fans lefqueltes 
ce ne feroient que dés fons indépendans 
les uns des autres, & dont Tailemblage 
ctwifus n'auroit tien de flà'tteur. 

La première càufe de cette modulation 
^fi la valeur fyllabique des mots dont une 

1>hrafe eft compofce; ç'eft-à-dire, leurs 
ongues & leurs oreves aflbrties enfemble 
avec réflexion , de manière qu'elles pré- 
dipitent ou ralentiflènt la prononciatipn 
aii gré de l'oreille; 

11 faut avoir égard à la qualité des mots 

Fij 
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1^4 L* Eloquence Hu Çorps x 
confidcrés comme des fons éclatant ot^ 
fourds , lents ou rapides , riides ou doux.:^ , 
Un des plus itHrpotcatis iècrers de laproi'" 
fionciacion, c^eft de tempérei: les fons Tua 

Eir l'autre ,<i*adouck la rudëfle d'une fyl- 
be ' par une plus douce (jul la fuive bu 
qui la précède ^ de foutehir une foible en 
Tuniflant^à une pl^$ forte, v, ' J 

Uarrangement dès mots eft la dernîeri!? 
caufe de l'harmonie. Noçre langue aime 
un ordre Hmple , naturel & régulier dans 
les mots \ mais il ne s'eniuit pas qu'elle, 
exclue toutes fortes d'inverfions. Elle con«, 
damne les violentes; mais ellç autorife 
ces tranipoiîtions de mots ou de membres 
4e parafes qui font néceilaires pçiu: don-» 
nçr dIus de clarté , plus d'énergie , & pçuç, 
renare le tour plus harmonieux,. Prenei 
une période de Giceron ou de Bpfluet»* 
çonlervez - en les paroles , dérangez - le^.. 
feulement *> le fçns fera Lç même); mais 
Tharmonie difparoîtra, . . 

Une phrafe bien cadencée eift^dp^c un^ 
tiflu de fyllabes bien chodûes & mifes 
dans un tel ordre, que les organe* , foit 
de celui qui parle , foit de celui qi^i écou- 
te,, font agréablement flattés par une force 
de modulation qui fait que le difcours. 
n% riep de dur , ni de lâche j rien de trop 
long, ni de trop courte jçieu de pejàai;^ 
ni 1^ fautilkmr. 
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ians h Min(fiere de la f2haire. 115 

la définence des mots ^François eft 

^ |âe deux fortes : 4'une féminint , qui eft 

celle où fe trouve r^nrnetj l'autre tnAT* 

-cuUnë qui renferme gèiéralement toute 

défiriénce où IV raoetne fe trouve point: 

•ces deux forces de fonstrès-difFétens , luti 

maiculin qui eft foutenu , l'autre féminih 

qui eft foibie , font donc en notre langue 

i'eCejt.des longues & des brèves^ & te 

-mèlan^ xis ces deux fons^ qui peut fe 

.varier à rinfini, 6c former toutes fortes 

de cadences , eft par conféqiient le pritt- 

cipe de l'harmonie Ffançoife. Une légère 

attention 'fuffit pour ne point confondre 

ces de:qx définences^ & un art médiocre 

peut les placer à propos* 

C'eft la le hiateriely le méchanifine de 
l'harmonie dont l'ame eft la penfée. Une 
phrafe bien cadencée & dépourvue de 
iens, ou qui n'en offire qu'un vil & tri- 
vial, ne préfente qu'une harmonie vo- 
cale : mais qiiand Tefprit voit en mcme»- 
temps la beauté de l'expreflîon, fa con^ 
vfprroité avec la penfée } de cet accord 
naît une harmonie intellectuelle qui char- 
me l'efprit & l'oreille. Je ne comprends 
pas <ju'on puiiTe être homme, & ,ne pas 
lentir le pouvoir du nombre oratoire^ 
dk Cicéron, J'en fuis charmé : mon orat. 
oreille aime i;in difcours plein & nom- 
breux > ^^^ v^^^ ^^^ phrafès bien caden- 

Fiij 
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cées & parfaitement arrondies. Y} man^ 
ipie-t-il quelque chofe? :Y Yois-|e da âi^ 
-jperflu? J*e(ri; fuâschoqoé. Gicerd^n attri- 
iNie à cette harmonie Ftii^làodidènietit 
«xcraordinaire de toute une afTemblée, 4 
la feule cadenced'un grand mot de quatre 
fyllabes placé: â pn3^K>s à la fin d'une pé- 
riode. * Et ce qal^ouve , dit -il , que 
c'eft â IVraogement ieulqu^n donna cet 
appUudiâèment, c'effjque les mêmes pa- 
roles , placées dans utt autre ordre , pa- 
joiflènt fort fimpies y Se neprélèntent 
rien de merveilleui^ î 

Ceux qui fonderait notre laneae, ont 
été jaloux de la rendre. fu&eptil>Ie de cgl 
nombre oratoire; & pour lui procurer 
ravantagedo^'harmonie^ils ont abrégé 
les mots empruntés du Latin ; ou quanc! 
ils n'ont pu diminuer le nombre des fyU 
Jabes, ils en ont diminué la valeur, eh 
faifant brèves la plupart de celles qui 
étoient longues , & par - là ils lui ont 
donné de la vivacité. Ils lui ont également 
accordé la douceur , en imaginant IV 
muet qui rend nos élifions coulantes ; ils 
ont banni V hiatus des articles & des pro- 
noms y qui reviennent fouvent dans le 
difcours. 

La langue des Romains , qui nous pa- 
roît fi mâle, fi nombreufe , n'eut-elle pas 

f Patris di^um iapiens ilii cemccitas compxpbavic. 
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tomme les autres les jours de ion enfan- . 
Ç^ ? Si nous étions auflî attentifs à culti- 
ver la nôtre , à étudier ce qui peut Tenri- 
chir^ né trouverions-nous pas dans fy$ 
brèves ^ fes longues , fes itici&s 3 cett$e 
haraionie qui rendoient la langue Latinie 
fi refpeârable au peuple qui la parloir? 
Notre langue devient nonsbreufe , non^ 
&ulement parles membres qu'on y infère, 
mais encore par une heurçufe Ani^hiHs 
dos paroles , Se par Télégancé de Texpf ef« 
(ion. Par la ftruâure des paroles, j'en* 
tends avec Cioeron cejtour , cet artàngck onu 
ment gracieux qui fait que le nombre 
femble plutôt fe préienter de lui-mcme , 
qu'être amené par artifice. 11 y a certaines 
élégances, certains tours qui produifent 
néceifairement la cadence loi^qoe les 
membres de la phrafe & répondent miï- 
tuellement, qu'on oppofe, avec grâce, ^ 
les contraires aux contraires^lorfqu'il y 9, 
une reflemblance de chutes & de confo^ 
nantes. Le nombre donne le loftre atnc 
penfées & aux paroles : les cbofes arran- 
gées avec décence ont plus de force , que 
celles qui font fans tiaifon. 

Demandez-vous d'où l'harmonie tiré 
fon origine ? Je vous répondrai que c'eft 
du plamr de l'oreille. A quelle nn l'em- 
ploie-t-on ? Pour plaire à l'oreille. Quand 
faut-il en faire uûge ? Toiyours , répond 

Fiv 
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^^^ Ciceron. Qu'eft-ce qui produit le plaifir 
dans la profe > La même chofe qui Ta pro- 
duit dans les vers. Lart en prefcrit les 
ngles ^ mais l'oreille par Tinftinâ: dtl 
fentiment, & fans le fecours des règles , 
en juge fftinement. * Elle en fait fon rap- 
port a Tame qui en eft frappée, qui a en 
elle-mcme la mefure de tous les lons^, & 
le gQut des proportions nécelTaires à tou- 
tes les parties d'un difcours. Des nombres 
.tronqués & mutilés , des phrafes trop 
itendues la bleflènt également. Elle né 
r :, > peut fouteni^ les termes trop tranfpofés^, 
trop entrelafTés y les penfées mifes àzx^ 
une trop rigoureufe précifion , le ftyle 
,po]i^ mais dénué des grands mouveniet^ 
& de la magnificence de l'élociition. Un 
^ifcours ibnore ^ harmonieux, mai^ 
vuide de fens , peut furprendre fon juge- 
ment , & non pas l'altérer & le corrom- 
pre : un autre plein de fens & de penfées , 
mais /ans ordre , fans harmonie, lui p^ 
cic. aa Doît une ftérilité d'élocution. L'oreille eft 
Hercn. f 4. j'orgjme d'un fens très^délicat , le plus dif- 
-iicile à contenter « & le plus facile -à fe déu 
goûter .11 ne faut lui préfenter que des cho- 
•&s grandes & majeftueufès. Ellefe rebute 



• * Reram verbonlfbque (udicium prudencix eft , Tocom 
.autcm 6c nùmerorurn aures funt f udtccs. lUç ad ictelU- 
'^etitiam referdotur, bc ad roluptatesâ, CtV. de Orau 
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des fades douceurs d'un difcours trop 

-étudié , * des onots brillans, des exprel- 
fions fleuries , des tncifes trop fréquens , 
des phrafes cpigrammatiques fi commu- 
nes de nos jours. Nos dégoûts naiflent de 
- nos plaifirs. 11 eft peut-être auflî dange- 
reux de parler trop oien, ^* que de parler 
un peu mal. Si l'addition des épithetes, 
la multiplication des figures ^ quoiqu'en- 

.tadees mal-à-propos, peuvent avoir leur 
modulation, par confequent leur harmo^ 
nie ; elles pèchent cependant contre le 
bon goût , contre ce qu'on appelle la fo* 
briété du difcours. *** On voit beaucoup 
de CQS Prédicateurs Poètes , chez qui iQ 
fubftantif ne va jamais fansfbn adjedif. 

Il eft un heureux choix de mots harmonieux : 
Fuyez des mauvais fons le concours odieux. 
Le vers le mieux rempli , la plus noble penfée 
Ne peut plaire à l'efprit , quand Torcillc eft 
bleffée. 

[, Si vous.réfléchiflèz avec foin fur ce 
que j'avance ici pour montrer la néceffité 
èc la réalité de l'harmonie dans le dif- 
cours , vous connoîtrez les avantages 

* Que funt anapla & ^ulchra diù placere poCunc , quae 
\t^\âz U. concinoaèiEè (atietate afficiunt. Ibtd, 
'** Citkàs ia Ocatoris fuco mens ofFendîkur. De Om/* 

fib.v A " 

*** Hùcx ornatibus frc<îuent« coUocttîs, non mo- 
dàtolUcuraatonus 4ftciMli, ièd oâ'cadi:Hir auditor. A^ 
Btrtn, 1. 4* ' *' ' • 
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qrfelle procure à l'^dtion , les agrémens & 
la force qu elle y répand y quand on et» 
connoît bien les beautés. ^ 

La déclamation devient alors nom* 
breufe, cadencée, harmonieufe, variée 
comme la didtion. L'harmonie des phra- 
fes , des membres , des figures du diC- 
cours, fe peint dans tout l'extérieur de 
rOrateur, La main & la voix ont l'ar- 
rangement , la ftrudture & la mcme polir 
tefle que les mots. Ces deux parties dç 
l'Orateur ont le mouvement & le fon 
liésj elles n'ont rien de trop âpre, ni dô 
trop ouvert, ni une cadence trop uniforr 
me j elles ne font point embarraflées paç 
les tranfpofitions , & n'ont point un jeii 
trop continué , ni trop interrompu par 
des période^; des ptirafes trop longues, 
ou par des incifes fréquens. Il eft iinpot 
fible que la prononciation ne fe reiïente 
des défauts d'un difcoûrs qui pèche con- 
tre les règles de l'harmonie ; mais quand 
la diârion eft difpofée dans un ordre ju- 
dicieux , l'aftion en eft plus méthodique t 
elle ett>ofe au grand jour toutes les beau^^ 
tés de la difpoution du difcoûrs , en nour- 
rit l'économie , &c foutient le rapport & 
la proportion de chaque partie par le ton 
& la régularité de la prononciation qu'el- 
les demandent. Le Chapitre fuivant , en 
développant ma {>enfée /prouvera ce que 
j'avance;» 
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CHAPITRE XV. 

Du rapport de la prononciation avec le 

fiyle. Quel jiyle efi le plus propre à 

favorifer Vakion & la prononciation. 

' E que je produirai dans ce Chapitre, 
I n'eft qu'une fuite >de ce que renfer- 
|ne le orécédent , qui annonce dé;a le 
l^le qui convient à Tadion de l'Orateur. 
Une des principales beautés de TElo- 
quence,conlifte dans le rapport qui doit fe 
trouver entre le ftyle > les chofes dont on 
parle , & la manière dont on les pronon- 
ce* U. ne fuffit pas , pour cette conformir- 
lé, dé bien exprimer ce qu'on penfej il 
faut le dire , & le prononcer d'une ma- 
nière qui ait du rapport avec le fens & 
l'harmonie des termes. L'Eloquence a ^ 
cotnme la Poéfie , une cadence qui dé- 
pend en partie d'une oreille délicate , qui 
fçait l'art de la varier , & de donnei: le 
ton à chaque chofe. Le ftyle uniforme a 
foa mérite ; mais il^'a point cette variété 
de tours & de nombres que la diverfité 
des penfées & des fujets demande. 

Le ftyle haché & découfu ^ tel que ce- 
lui de Séneque, dont l'Empereur Caïus fe 
railloit agréablement / elt une brièveté 
dans le feps^ quand il eft renfermé tout 

Fvj 
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entier en peu de paroles , îans liaifcm 
avec ce qui précède , ou ce qui fuit. Un 
Prédicateur qui expofèroit un fujet dans 
toutes fes parties , qui établiroit une vé- 
rité par principes, & raifonneroitenfuite 
avec un ftvle dont les phrafes, fans liai- 
fon , couJeroient avec une rapidité qui 
ôte le temps à la réflexion, auroit nécef- 
iairement une aâion & une prononcia^ 
tion brifées, interrompues & confufès% 
Il ne perfuaderoit pas Comme celui qui 
expliquejpar des tours fufBfamment éten- 
dus fon lujet , pofe fes preuves , les dé- 
veloppe, les préfente fous différentes fa-^ 
ces , d'une manière i rendre Tauditeui: 
plus attentif à fes raifons , qu à la manière 
«igénieufe avec, laquelle il les explique; 
Un tel Orateur , à qui le nombre duftyle 
donne la facilité de fe pofféder , donne à 
jfa voix , à fes ïeux tous les mouvemens 
inécejQfàires & variés j félon que l'exigent 
les diverfes parties.defon difcours. 

Le ftyle haché dont nous parlons , pri>» 
ye î'aâ jon de cette force & de ces agré- 
mens que fournit' un ftyle harmonieux. 
Je dis plus : ce ftyle ne peut fe prom^tre 
de convaincre reîprit , auquel ilnedonne 
.pas le temps de la réflexioti , ni d'émou- 
^ir le cœur dont il né fait qu'effleurer 
par fa rapidijté le fentiment. Il plaira peut* 
etrc^ il lurprçndbra j mais il ne peut ibar* 
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nîr i I'a<5tion ces mouvemens propres i 
remuer la paffion. N appliquez pas au fty- 
le concis ou coupé , ce que je dis ici du 
ftyle haché & découfu. Le premier çft 
fufceptible d'harmonie 5 il peut convain- 
cre refprk, toucher ie cœur, remuer les 
paffions , & tel eft celui de Démofthènes^ 
Ciceron Temploie fouvenr , fur-tout dins 
fes oraifbns judiciaires ^ fbit pour pouflèr 
un adverjfaire , foit pour preflèr un rai- 
fonnement. Ce ftyle concis, qui fournit 
dans chaque phrafe une penfée nouvelle ^ 
de nouvelles figures, demande une aâion 
également vive & ferrée : on s'abandon- 
ne à la vivacité de la prononciation qu'il 
excite : Iç eefte y eft véhément & varié. 
Ce ftyle a Ion mérite, quand il eft bien 
conduit & placé à. la fuite des périodes , 
des narrations ou des preuves étendues, 
quand il faut prelfer & intimider, L'au- 
aiteur , à qui , dans ces circonftances , un 
ftyle étendu a donaé le temps de conce- 
voir , de réfléchir , eft frappé par ces traits 
dejiunieres qui fe fuccedent, 6c que 
Paâion vive loutiènt par une nouvelle 

• -Bifons, pour ôter toute équivoque en 
fait de ftyle, que TOrateiu: habife-n'en 
affàte aucun en particulier j il fçâit don- 
ner ?a^fon ÀkçfoxSj tantôt la dignité du 
ftyle nombreux, tantôtla véhemencç du- 
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ftyle concis, fuivant l*eïigence des cas. Il 
a l'art d éviter une ennuyeufe monotor 
nie en diverfiâant fa manière. On ne lui 
reproche , ni d'endormir Ton auditeur par 
une chaîne de périodes coufues bout-i- 
bout , ni â! élever des monceaux de fable 
fans ciment. C'eft le mot de Caliguîa fur 
le ftyle haché de Séneaue j mot qui fup- 
pofe y dans cet infenie ^ des lueurs de 
raifon. 

Des phrafes trop longues , des raifon-* 
nemens trop diffus ennuyeroient TAthér 
hien & le François également vifs & pé- 
nétrans; elles entraineroient avec elles 
une adion trop uniforme, trop modérée^ 
6c par conféquent languiffante. Mais le 
peuple, parmi nous , n'eft point toujours 
Athénien & François en ce point. Touç 
Prédicateur, qui eft un Ciceron dans les 
preuves & les raifonnemens , doit ctre 
aufE uii Démofthènes qui foit concis pat 
art , & non par génie : qui au milieu de 
(ts faillies ne perde laixiais le goût de 
l'harmonie , dont la orillante précifipn 
confifte moins dans les phrafes recher-> 
chées , que dans des mouvemens qui rap 

Î)ellent les mêmes preuves , & le condui- 
bnt à leur fin. En un mot,la perfeâion du 
ftyle oratoire exige l'harmonie j & fans 
l'harmonie, ladion n'a, ni force , ni 
grâce, ni gravité. 
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Tel ftyle , comme telle aâion , nous 
frappe quelquefois ; certaines négligent 
cp, bien placées, donnent un air aai- 
fance * à un difcours. Ce font des ombres 
dans le ftyle, qqi ont leur beauté, qui 
rehauffent l'éclat des figures , & dominent 
plus de noblelïè & demajefté : de même, 
certaines négligences dans la déclamation 
qui répondent à celles du ftyle , ont éga- 
lement leur avantage. Les unes Se les 
autres préparent l'Orateur pour ces traits 
fublimcs , où il doit s'animer & paroître 
tout en feu. 

L'ordre , la liaifon , la convenance des 
penfées &c des figures rendent le difcours 
naturel & coulant, &r contribuent par-U 
à la facilité & à l'élégance de l'adiom 
Etes-vous négligé , bizarre dans la die* 
tion ? votre prononciation tiendra de ces 
défauts. Un difcours où il s'agit d'établir 
une vérité importante , eft-il trop ingé- 
nieux ? on fe méfie de celui qui parle y on 
doute s'il veut perfuader , ou montrer 
précifément quilade l'écrit. De mcme^ 
une action trop ingàiieufe, trop htiU 
lante, expofe un goût de vanité qui pré* 
vient contre nous. Il n'eft permis à un Pré* 
dicateur de chercher à plaire , qu'autant 

2u'il eft néceifaire pour perfuader : voilà 
i régie & la fin de ion miniftere. Le 

♦ iûquaeiamne^igcxttia^iligcns. Cif. * - * 
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premier n*eft qu'un -moyen .pour arrîveif 
a Tautre» Saifir le moyen & s y fixer , c'eit 
perdre de vue l'objet principal j c eft de- 
meurer en route, & ne point arriver au 
.terme. Tel Prédicateur , dont la compo- 
fition eft fdus ornement , qui écrit a un 
ftyle didaftique , aura Taûion & la pro- 
nonciation feches , ttiftes & fcholaftiquès. 
Celui qui a la diftion méthodique , polie , - 
infinuante, conferve ces qualités dans 
fon aftion. Ceux qui s'abandonnent , en 
compofant leurs difcours , à la fougue de 
leur imagination , n'ont point de retenue 
dans leurs mouvemetis : leur vivacité les 
emporte ,'& les Élit tomber dans une 
forte de délire; ils ont un ftyle & une pro- 
nonciation colérique , qui rendent la vé- 
rité odieufe dans leur bouche. 

On ne penfe plus , on n'écrit plus natu* 
rellemept aujourd'hui. Faut-il être fur- 
pris fi les ^ands Orateurs font fi rares ? 
On farde la nature, & on croit écrire 
éloquemment. La noble & majettueufe 
éloquence , l'aftion mâle & généreufè 
des Bofluets , des BSSurdaloues , des Maf^ 
filions , ne font plus connues : les penfces 
obfcures , les exprefiions empoulé«s , les 
mots guindés & unis enfemble fans fe 
connoitre, le brillant des antithefes , les 
raffinemens des métaphores ^ lesraifon- 
nemens métaphyfiques £>nc à la mode. 
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Gè ft*eft plus le bon efprit, c'eft le bel 
tSftii (mi eft en vogtie. Ce n'eft plus fo- 
bhétédahs la plupart des difcours , c'ell 
uneivreflTej une fureur cl'efpric : brillans ^ 
défauts qui nous fëduifenc j & qui paffènt 
^ar xme fuite nécefifaire dàtis la déclama-- 
tion. Jamais tant de Prédicateurs, & fi 
peu d'Orateurs. Ils naiflènt dans ce fiecle : 
Nafcuntur ^ non fiunt. Le petit nombre 
des bons Orateurs eft' comme perdu daris 
la fouie des Prédicateurs fleuris , qiii 
donnent le ton à la ville comme à la Pro- 
vince. C'eft une efpece d'hpmmes , qui 
méprifaiTirlftrou^g^cquontfaivi les fagés 
de rantiquité , négligent Fémde de KE- 
criture & des Pères. Les Romans , lés 
Ouvrages colifichets font les fources où 
ils puiient cette diiftion brillante, ces 
tours délicats, ces portraits du monde 
oui Battent le voluptueux & tranquilli- 
(ent le libertin. Leur morale eft galante^ 
ils parlent en maîtres fur les défordres de 
Tamour & du luxe. * Le péché , chez eux, 
reflèmble à ces monftres, qui, tout difFor* 
mes qu*ils font, ont toujours quelque 
chofe par où ib plaifènt. Us prêchent 
for les fouffrances d'un air brillant & 
poli. Leur aéfcion , comine leur didion, 
marche en cadencé '& à pas mefuré. 
Leurs yétix éc'leurs tnains ont leurs jeux , 

♦ SpimiiafuâprophètitfHint. * 
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. leurs traits étudiés , comme leur pronon- 
ciation a le ton de celle du petit Maîti;ç« 
Une voix douce , un geifte fin & léger , un 
air £[euti forment Leur aâion. Vous dou- 
teriez fi ce font des hommes qui parlée^, 
pu des Aiàrices qui déclament: ils en* ont 
l'air & les manières. Une Dame qui men- 
die pour eux les fufFrages de celles de fqn 
fexe, leur compofê un auditoire. Voilà 
tout'à-coup &^s Orateurs qui fe donnent 
en fpeâacle à toute une Ville, & qui en 
font les oracles. On \^s vante , on l^s 
loue. Les jeunes Prédicateurs s'empref- 
f^nt de les entendre: ils deviennent de 
mauvaifes copies , de ridiculeK origi- 
naux : ils corrompent en eux le germe cje 
la bonne éloquence, que Técudedes Pè- 
res, Timitation de no$ grands Orateurs 
devroient cultiver. Cts Prédicateurs, qijii 
règlent ainâ leurs paroles & leurs figucçs 
au compas , n'ont point un ftyle fait pour 
l'aâion. Qu'ils lifent, en particulier, 
leurs d^fcours à lecurs amis , qi^' ils les ina- 
priment même , slls le défirent j mais ils 
ne font pas faits pour être prononcés. 

I ai ent;endu un Prédicateur qui avo^t 
la vogue , £c qui la mérite d tous égards , 
prononcer un difcours fur le Paradis: 
jl étoit écrit dans un goût de Romans. 
£xpreffions, images fleuries , aûion bril- 
lante 9 prononciation molle & douce* 
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itufe , tout y répondo't. Cétoit un Para- 
dis, conftniit dans le goût d'un Temple 
des ^Mi^ & décric dans le même efprir. 
Rien n'étoit mieux imaginé, mieux ar- 
rangé & plus flatteur. On aimoit , on 
étoit enchanté de ce Palais célefte, fans 
rien comprendre dans fon architeâure , 
ni être mieux inftruit de ce qui s'y 
paflbit. ^ > ^ 

Les ornemens (fe la prédication doi- 
vent cfre fimples dans leur grandeur , & 
aufteres dans ce qu'ils of&ent de gracieux. 
hes véricables ornemens d'un diicours en 
font les parties néceflàires. 

Le mpnde & la Religion font deux 
ennemis , irréconciliables. Pourquoi donc 
donner à la Religion l'air & la voix de 
ce rival profcrit & condamné ? La vanité 
devroit-çUe prêter à l'Evangile la légè- 
reté & les agremens du menfonge ? L'EIo^ 
quence chrétienne a la vérité pour prin- 
cipe : elle connoît les charmes de l'élo- 
quence profane \ mais elle les purifie par 
l'onâion ^'elle y répand ; elle ne les 
emploie qu'avec choix, &c qu'autant 
qu'ils la conduifent à (a fin. Exaâe dans 
ù, prononciation , vive & judicieufê 
dans fes expreflîons , forte dans fes rai- 
fonnemens, elk répand avec fobriécé^ 
fiir fon,ftyle , les ornemens de la diftion , 
JU variété & i'éckt des figures. L'élà- 
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140 V Eloquence du Corpi 

auence mondaine cte ces Ptçékâteiirs-âti 

:iieck , êft fimblable à une beauté yolàèfe 

& eo(}uertei) le vernis animé d'un fàra 

impoftiçar , fà parui^e digérée zi'Qi vLît\ 

fes ajuft^mens adbrtis par les mair^ de 

la frivolité i Ùl voix douce, pleine de 

la molleflè qu'elle ' refpiré^j fes paroles 

compafl^çs , lès. manières pfécîeufes Se 

méthodiques \ fes ïeux pleins d'une latvr 

.^uçur dangèireufe^ fa taiHe brillance Se 

légère , féduifent .& attirent à *fa fuife 

un eîlàin de flatteurs ^qûi. l'admirent , & 

qui l'annoncdnt dans tdas les lieux. 

L'éloquence chrétienne eft une beauni 

rnàle^ dont ta taille bien nourrie offre 

un coloris de vigueur. & de fanté , qitî 

îdoit fes agréniehs & fon embpnpoint 

• à la nature. Son air eft majeftueux, & 

.démarche grave &refpeâable , fon e^ 

.preffion noble & facile j fes niahieres 

.aifées : elle ignore la contrainte : toi^ 

Jqutt sûre de plaire , parce qu'elle eft 

vraie, ellelàiffe le .^rd & les mouch^ 

a^x coquettes. & aux adonis. La pte^ 

miere, e/l: une de ces fleurs brillantes 

qu'iuitjour vpit' naître & inourirrelle eh 

a l'éclat & la fragilité. L'autre ëft fem- 

blable à ces arbres moins beaux en appa- 

^rpnçe, mais qui' n'attendent point le 

teghe':du;zépiïyre 'pour rénaître, qui ne 

craignça.t pomC \k» fiàreurs 4e L'Aquilon : 
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dans le Minîftere de la Chaire, i^l ■ 
toujours v#rds ^ tou)ours vigoureux, ils 
ont moins 4 ecUt <jue la fleur , mais ils 
<bnt plus utiles & plus folides. Les agré- 
mehs & les avantages qu'ils prcfentçnt^ 
£)nt de tomes les. laifons. 

■■-> • ■ . - ' l 

CHAPITRE XVh 

'Quelles font les bonnes qualités de la 
voix. 

CIceron demande trois qualités dans 
la voix : * qu'elle foit étendue pour ^f^*^ 
fe répandre dans Taflemblée la plus nom* ' 
breule , ferme pour fe foutehir également, ''''*^* 
flexible pôut varier fes tons félon les rlexHUi 
fiijets. Ces perleâions de la voix font 
un don de la nature, qui fait' dans plu- 
fieurs Prédicateurs la partie la plus bril- 
lante, & peut-être Tunique caufe de leur 
réputation. 

One voix ayantageufe donne un grand 
fiiccès à rOrateùr. Il efl: dansTame un 
gouc inné pour Tharmonie , qui contribue 
Beaucoup ih perfuafion. & Chryfoftôme lo pn 4. 
la regarde comme une des trois qualités 
nécelfaires à TOrateur pour petfuader» 

. * Pt|;ursi yocis très habet partes ; magnitadinem , irmi» 
tu4inen9 , ^ DciolU(V<l>QCfn Ckêr, niHtren. ). n. t^* 
* Varii fom in or^itione (ecundum v^tia ccmpora , pecitb* 
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14^. V^làqÙ€nce du Corps 
Phiioft. f^if^um coma^ vox autem Oratorem ùjfen--' 
1 1. de vit. 4fif ^ dit l'Empereur Antonin. 
^ . Quin tilien obferve deux chofes dans 

0u7d!u ^ voix i fon volume & fa qualité. * On' 
voix. juge de la nature de la vpix par h <Juan- 
tiré ôc fa qualité. Sa quantité eft fort 
{impie ; car on peut dire en général que 
la voix eft grande ou petiiej-mais-entre 
ces deux extrémités il y a plufieurs efpe- 
ces mitoyennes y &: plufieurs dégrés de- 
puis le plus bas toh jufquau plus haut; 
&c de même en defcendwt. La voix eft 
nette» ou embarrafleej pleine, moëlleufe, 
ou foible;. douce, ou rude j i:étrecie , s'il 
faut ainfi dire , ou étendue ^ duce > oïl 
flexible^ claire) ouétoufèe. L^s inter* 
valles de la refpiration font aùfli plus 
longs ou pliis courts» Il faut des rons 
plus forts, ou plus doux; plus élevés, 
Qu plus bas \ des piefures plus vives > 
oq plus lentes ; & entre ces difieresces 
il en eft une infinité d'autreç moins (en- 
fibles qui tiennent le miliefi* La voir, 
comme le'vifage,, fe paiï^e en tant de 
modifications , que chaque perfonne a 
la fienne propre. Une voix diftinAe, 
forte & articulée eft la plus à délirer. 
Une voix médiocre , mais diftindte > fe 
fait plus facilement entendre qu'une plus 
forte, mais qui n'arricirie pas fîicrupù-^ 
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dans teMinifierè delà Chaire. 1 4 j' 
lëufetnenc fes mots, l^ndez votre voix 
douce & agréable j remédiez à Taigreur 
où ârèhroùement, fi c'eft fon défaut. * 

On peut donner diss règles , non fur la 
girandeur , mais fur la fermeté àt la voix 
o^ior la manière de la conduire !^ pour ne 
la pas corrompre par une forte de chant 




parlent! 
quand il faut parler haut>^ vice versa; 

£our montrer le ridicule de ces Orateurs 
euris^, qui., voulant qu'on leur {cache 
gré de leur éloquence, ne font occupés 
qu'à vous faire àpperdcfvoir cette épi- 
diete, cette expreflipn jolio. Mais chan--' 
ter fur un ton ou fur un autre, c'eft tou- 
jours chanter. 



C H A P I T R Ç XVII. 

Des mauvaifes qualités qui rendent dans 

ta plupart des Orateurs^ la voix 

défagriable & défeçlueufe. 

CIceron condamne toute prononcîa- frm<mU^ 
tion afFed^ée ou négligée , îoute Jj^^^^f^ 
voix lente fans vivacité , commç celle 

* Ad aâionii ufam atque laudem , ixiaxiinam (îne dûbio 
limera vox obcinet , qux (;riitiùm eft optanda nobisi 
de^de qwpçtimi|[tf ç Cite , ea (uea4a. Cif. } . </e Or4#. 
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t44 . V Eloquence du Corps ^ 
qui eft trop pompwfe ou trop rapide. ^ 
OhftHte. La prononciation doit être claire & cor-^ 
rede , exclure tout ce qui efl: obfcurt 
rb/of foibU groffier, difcordant d^ns le fon. Une voix 
e^^Ht ^«^-foibie ^ molle j^ui bégaie, n'eft point 
propre à la Chaire : elle plaît dans les 
enfans; mais elle donpe un ridicule mar« 
que aux Orateurs qwi iè 'flroduifent avec 
ce défaut. Ceux qui ont été jaloux de leur 
réputation, ont toujours travaillé avec 
foin à corriger en eux ce vice de la 
nattire. ** 
rêix & Cettepro^CMEu:iation embarralTée , naît 
fromoncfd^ qijelquerois d'une trop grande applica^ 
tdf^Ji^ ^ ' tion, dun foin trop IcrupuJeux qe^reC», 
prit j qui Çfavaille en parlant, qui , pour, 
aiufidire, étudie les modes. & les tons 
qu'il veut donnera fes paroles. C'eft par- 
la qu Alcibiade reftoir fouveùt court au 
milieu de fon difcours.*** Saint Ephrem 
tomboit dans ce défaut, qu'ils né put 

"^ '* Nolo cxprinri litccras putidiàs , noie obrcurari neg!i« 
gencms , nolo verba exilicer e^aqiiQata exire ^ Ao(i inflaut 
2c quail anheiata graviùs proferri. Ck, j. dt OtM. 

** Coeica màlcos in Gracia fuiCTe viros qui cùm primant 
bjdbucielaHorarenç ^ diiigenti & continua excEcicaâone 
ricium oris emeudârunc. D. Çhryfofi. HomiL 17. intAéttiK 

Sed func quidam aut icà lingulncficantes , aut ità voce 
aHfoni , auc icâ vultu motuque çorporis yafti atquc agrçC* 
tés , uc eclamii ingeniis acque arte valeanc , camèn in Ota- 
torftn nuAcrum venice non po^c. CiV. L i,iU Ordi. 

♦*• Vcrba conquirentepa & componertem hxfiflè î 
iiquc à dicçndi cuiùcttioçxçtdiiTe. ^^fof i&rirj?, 

jaiQais 
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,\.M\}fQ mr.4o^<;\Poi^r s ^fipfei: au m^ 
pùî d un a^cUro^çe toujours refpedable , 
,(]t)afî<i o^n A U voix fçil^le , embarraftee. 
jit.^fc^idi^e^ 4^. pjçqnôriççr. en Vair un 
idifeçUîSi*j0i|4f bégajget fur (Chaque .fyll^- 
i>0% Uôje V wix ma/gre : &; grafley^ntê 
jD^^n^ ;: I4; jd^Uçateire. de 1 oreUle ,^ &: en^ ^'^ 'yj' 
i^uie l'^^dijcflufi : elle peut fe folifFrir dans %éintf!'' " 
.l^diicç^frsjfjimiliersj ma^s elle choque 
dans lçf;grAndSî fujets. Un Orateur me rêhe dt 

^j^ilrffien^ice. p nn <on Uiç ruîlep. ^ Il eft 
î iu^,}i^ ÇftWîïPe UA 4?. Ç^^ hptpme? 
jiâiiifi.qai^yeulent ie tnetrr.e',én çolerë^ 
-èç f^rejeçrbrs^ves : il iemble que leur 
^tite jaillQ leur défend ces fortes de 
^louvjemsi^ , qui . ne paroi/lTen t convenir 
]gu^^^?5igr^^s lwniïpç&/pa;rce qupn fp 
:C%oi% dç l efpr;t\^ i^çi i i^m^s^ation , qn 
^v-e^ç fe produire fans cpnfuîter (ï on pof- , 
fede l/ss.ta|ens extcriei^vs. Ceux qui par 
leur ^utoriré confient Iç droit de difpen- 
•fer la parole, devroientf le, refofer à de 
. tels jOrateufs ^qui expofçjijit lefir miniftprç 
.au:f rajli^irj^Çj du ;pu|)lic, .lUen d!e plus 
^iago ^^ la rj^niie cl'u|) Év^qu^ a un ,de 

* £rat ucdus innçtionibus animi fui ezplicandis . quod 
non câoi Ui^u;e fuxilupoie , quàm cogicationis celciicace 

G 
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ces hoimhés <^ui*îtti démaiidmc la f^is\ 
miflion de prêcher.:/? vous le permets" j 
lui dir-il ; maîi *lânatuté'tk>ûi le défend. 
voixfUin^ Ileft des Orateurs dùi <lonnehr dàn$ 
mjf4ntf. un autre exccs par des tons gemuians , 
par des foupits; qu'iti àffeiSfeent , par une 
refpiration C9Ùpée&: qui fait fautiUer les 
mots dans leur bouche. * Ce fonft deS 
ànîaïaux qui paroiflent gémir fous le faix 
qui les accable dans leur mairche.' Ck>m-^ 
mencet fon difcours par un foupir , où 
en laiflèr échapper de temps en temp^ 
pour parpître plus pën^tté yc'eft montera: 
des' fymptômfes 'de vapeurs 'myftiqtfé^ 
Won' ne permet point aux iHMmei^. H 
«ut beau(ioup d'èfpiït & dart pout plà^. 
cer un fouoir à propos , & lui 6ter cet air 
ide moUefiê St de langueur qui lui eft 
■tomme namrçl. Lesf paroles dcnverït le 
';ïirodmfe & le faire itiiitrè. Un fàiritPaut 
^ùi ddîre d*être déliv'ré de ce corps de 
Rom. ^ "mort* •//z/^/it' ego hémolquis me libéra* 
bit àe corpprè mortis hujus? le Prophète 
~Rûi qui entre en efprit dans teSanâuaire 
éternel de la Divmité , donnent , par 
leurs £>upits , un nouvel éclat à la viva- 
cité des fémimeiis dèléut coeur , que leur 
1>ottché4jfc)rfùit, Il eft égalemeftt rire que 

* Sbnt qui cxthxo anbciittt U Introrfum etîam dari fo- 
nante , imiceacur Jumeouonere ^ jugo laborancia. dhhii. 
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^darù le Minijtere de la ùhairt* i^ 
le P^édicatetlr- ait lieu de fe livter aui . 
gémiffemens & aiix fenglots. Sa douleur 
doit être vive & tnodérée', fourernie pat 
laconjSahCe, & jamais afFoiblie par le 
dcfefpoir. 

La vpix^ claire , douce, fê fait écouter r^ixd^nit^ 
avec piailîr. Elle déplaît quand elle eft 
confine , langirifiTante , roidè , aigre , caf- 
fée. H faut prendrie le meilleur ton , com- . 
me on choifît le meilleur rour. Il eft Pcre cal* 
avantageux dctré écouté , nôh-feulement ****^*- 
fans peine, mais avec plaiiîr j la douceut 
de la voix produit cet efFet : elle plaît 
mèmfedans' fane langue inconnue , & dont ' 

on n'èfttend qùeje fort. * Alcibiadé étoit . ^'"'^^ 
fî jaloux dé ter avantage , qu^il le préfé- "* 
roit à toutes les autres qualités éminentes 
qu'il pôfledoit; Suavitas vocis in Catulo ^ 
& lénis appellatiQ literarum j tene lo^ 
qkendi f amant xonfecèrat j dit Cicçron. * in Brau 
In voce ifuo fequarnur j ut clara^fîi &fua^ 
i^isj continue le même Orateur. CràiTuS l. i.ofHc. 
lottoit beaucoup Sulpicius en ce point. *^ 
Séneque , en parlant de ces qualités , 
avoue qu'il eft rare de les trouver dan$ 
vm mêmefufet. *** Jugez des avOTtage© 

* Habet ifta rc$ fuam gratiam , & eft dccor propcius 
^ackmB knfter lapfa?. 5imtfc £;»i/?. I oo, 

** Egô netninem ncc motu corporis , he^uc îpfo habita 
at<|ue forma aptrôrem , mc voce plcniorcpa aut ftiavioiem 
mihi viJeoraûdiviffê L.\» deOrat, ' 

*** Qttamyis haec intcr fc r;ir6 coBaut, ut eadem vqj^ 
. dulcù âc fie /oli<la. £. 5 . C^/r^v. 

Cij 
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j^t . - MEio^^encç du Corps \ 
iie prpcurent. l^ "fo^ce & la dçuçjeur de 







igfç^blenient roreiile , préviennent i 

Hiteuir , & le difpofent a recevoir favora^ 

. ,, lile^iient lep yvéritcs qu'on lui inculque* 

.^>.... ,->... s'aiui Giîégairp de Nyue appelle faintBa- 

fife^ aitrcam lufçfniam. Ceu)^ ; qui. e^ten- 

'^^^^^^.^J/ (^^ lui donfio^ent. le 

^!^ * mèn^e éloge , dit Suidas : Philomela So^ 

' ' ,'ij fj^i^arum^. 11 ^çft peu d'Orateurs qui fçar 

iïient, comtt^e Antoine , tfrer avantage 

HWevoix.duieô^déf^gpé ; 

voixmiu/. ,}}nQ,vp\x.nï^. ac..natafeUe,!qui ne 

if?'^% Î?A^ ni Vâffedanoxi, .ni ï'af t, çft jui grand 

.ij . iu:i piréfent que la natai:e.^it 4 cpux qui U 

pbÏÏçdent» "^^ On a toujours joué les 

girands Jioinmçs dans cette partie. Enno-^ 

qiiis dit, de faint Jipiphane, qu'il avoiç 

T^ xilaivçxem . fonoram ^ fuccp virilis cUguntU 

ffiph.^ cpjidi^am^ non infraclam j gradadmgue à 

^afiulâfoUditafc depojuam, >. ^mbroife 

la, repomraande égalçment.: Qu^ la voix 

de rOrareur , dit-il , foit diftinde dans la 

prononciatipn , pleine d'une n^I^ vi- 

giieujij^ q^'eUfÇ ^'a^p rien de: ba?,.iji de 



' * -Vc« fïïbrauca ,oaturA> fç4 hoc vidi^m huîc uni ia 
boiuim vcnebat ; habçbat cijim. flebile t^uiddam |n con- 
q'jefti[ônibus , à{itinTh|qe cum ad fideiQ taçieçdaia^. cun a4 
niifcrkôtdi'aiil Cômmovendam. Cic i^^BrM/* 

•* Scd ne vox quidcm, niCi liberdiis, jà^Qcçi opiî- 
|Éiazxi,^bere foi$f^; guintil. l, j i, ç, 5^ 

. > 
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âans le Minijterè de la Chair^. f^^ 
comique. * Oh voit des Orateurs qiriont^ 
ia voix molle*, efféminée , fluide i&* 
compofée dans fes tôos , ^comme lethr* 
cxtétieur. Vous diriez des Iris quî^hé par** 
lent que d'un ton doucereux *& ianguif*^^ 
faut. Tel éroit cet 'Orateur dont- parle 
Lucien. ** Ce fut a un de ces Orateurs 
poupins qu'Antonin impofa filencé* Son! Phiioflf, 
air rade & fuffifant parût indigne à det ^^"- ^^^ 
Empereur de la majefté de rEIoquence/ ' * 
Ce défaut fuivit le clinquant & l'enflure 
du ftyle qui régna dans le (îecle de Séné*' 
<jiie, où l'Eloquence dégénéra dans rac-^' 
non comme dans la diéfeion« *** Un-Pré- 
dicateur , qui , à une voix doucereùfe^- 
unit le gefte du petit-Maître dans les dif*' 
cours de p^ptâe, & qui ne foht faits qud 
pour Tefprit , nuit à Ion miniftere ;• il W 
met en compromis : on ne peut fé per-? * ' 
fuàder qu'il jtbit bien pénétré de§ vérités 
qu'il annonce, ni qu'il foit jaloux d erre 
cru. On fent qu'il ne parle que pour feire 
voir qu'il a des talens, qu'il conipofe 

* Sit vox di(Un«aa pronynrfation^ç nxo^ô ^ & plcna fucçi 
Vîtilis ut agreftem & rubrJfticum fuglat fonuntl, ntm iS 
xythamm aftedtfac fcniiann/i. i .y« 4ff^'^' ^3« * î ' . ^ 

** Comicam Thaïdem ipHâimam^ vcl l^alth^cen auc 
Glyceram renellâ vbce imitacus. Litc.in'Rcih. prace'fti î' 

*** Ad muliehces blapditias vocem exccoitare, mol-j 
litie corporis cenare cum fcrminis , & immundiuîmis fc 
excolete.mujQiitiis^ noflrbnim adoiefcencium rpecknta 
eft. Senec. l, i. (ontrov. 

: NoJo'tuni <iuciîwtiâi6jinn»s , aut farmine** vocis exili- 
Utc frangi , auc feoUkcr cremeie F^. L.\'*c. \.i. • . . :. i 
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H5* VEloqu^nce du Corps' 
avec délicatdTe. Une vaine approbation 
êft la vaine réçompenfe de ie% travaux. 
On peot.l^i appliquer ce que iaint Augus- 
tin aifoit des Komaîns : Aeçeperunt mer^ 
ctdcm vani vamun. 
Voix phi- Une voix pleine & étendue iamionce 
•'^^""''M'autorioé duMiniftte; elle eft auffi plus 

fropre à exciter les grands mouvemens. 
Fn des avantages c]pe cette voix procure , 
eft de pouvoir foutenir avec une force 
^ale fpn difçours , f^ns s'afFoiblir ou Ce 
fatiguer; Les ancien$ Orateurs s'exer- 
çoient fans doute à parler haut , 8c fou- 
yent, dès ieur première jeuneâè , pour 
avoir une force de poumon capable de 
remplir cinq heures , quelquefois màme 
piutarch, )^9^^^ ^ ^^P^ heures , d'un plaidoyer con- 
mC4#/ tinué. Caton parloir duciint des jouist 
^^^ entiers. . 

Par une voix pleine , je n*encend$^ 
point ce que nous appelions baffè^contre. 
Le volume trop gros & trop vafte ne con-» 
vient qu'an. chant. J'exclus également 
ces voix épaifles qui enflent les mots 

Qu'elles énoncent , les font paroître & 
'une taille & d'une groileur gigantef^ 
3ue : '^ telle eft la voix de ces hommes^ 
ont les poumons fôufBent la vanité d'un 
ton magiftral & emphatique , qui no 

^ Cari veiba .& in modum vefkanii;» taj^eiicUi buççit 
irmiaancuc iuflaiû. Hj^ûh, Mfifl. »a«. 
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dans fe IâiniÛere:de4d CHaire. i j i 
CDWvient pdiîïT à i'Ocàteur iàcrc. * Oii 
(dqic4:ôi:i|Qairs>fe£>avenit 4e c^tçe maxime 

^ofctiida, ejl'ménftira 'tiià ^ ffe^ankà^ut r^ftà % suecée» 
infummi^pihitmfifàe.\\[''' « ';/-^ ^ '' ■ [' -;''-'' 

Upe . voix éclatante & nomoreuiô an- 
nonce avec plus de grandeur l'Evangile > 
4onnp plus, ae force à la vérujé de? preu- 
{^es qu'elle prpcluit. Ê^e ^rojutlej, j?llexa- 
vit |Jiar,fes aiffcreps ccUtSy^^t lui . echap- 
p©f>r à;propof^;^afttQÇ ^o^e^, tantôt fui- 
fnwancei, çoujf>ur« gî;aYe,^ majsàueuîTe^ 
elle indique, îans prçîpmption , raucoT 
rite du Mittilbec ! 

; IJng ypj^ petite &.obfcurç a 6 té en 
partie , à, d^. gï?J?ds hpuf^raes , \ ^ glçire 
d'-ctre recOin;}»^ joiiç .de célèbres Ôro^ 
jtei3(lSs,Jii vénal fe mocjup^ ayec raifon de ^^"^**/^* 
ces voix maigres 4$:, ciguës., ^v ^ . *^^* 

Miratur vocim anguftam ^'quAdeterJus iHc 
lUcfon^t^omordeturfaUinamaritq, 

Une tèlWf voit indiiqae tôujoorp fia 
fdiblefle ônf li risieffe d» oifgaûesvî & 
qùelqufefëi^ elle arflni)nce"ki imdleflBi de 

Tefprit, '^ rw-]^ -:. j. i. .:;:.;.'; -i</: 

Nous pouvons dire de la' Chaire ce 

qot Ciceror> dit dp Barreau : Cànàrum 

praforcm co^curfus hominumfori<juefife'' 

' * Sttpfetttia'^ibR^Ml putmo cuarîdtti anhebc. D. An^ 

G iv 
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pkUÈ (H^d^ratiNoàs n'entendons pai^jré* 
cifémentv jpar.ône voix ionore, celle] qui 
neft que brillante, & dont ljes3J:ohS(<î^t 
, quelque çhofe dp la.modulation j mais 
celle qui eft f6i*èe /majejuçpfç 3^'^ ffatçlç 
agréablement roreille p^r des fons vrais 
8c divetGfics à propos. lia voit' qui ap- 
proche <|tt ichant , peut convenir au Poifté 
dans. la réçiçatiori 4es vjéri 5^ mais \m Ora- 
teur doit plarléK Qydhd Citèirôii parlé 
<fun certain cliaiit obfttir qli'fl âpt)f o4ve, 
ii ehtèçld; tes-ittffè^Ibns éifférehteis , pro* 

!)'res au fujè'if qtie.rbh traity^& aux paf- 
îons qu'on veut exciter. * . 
rêùtknu. Planeurs Parlent avec ifAfe' gravité 
ftpïqùei ^ débitent leur dffçofars du 
ton dont Içs.ancïçftsPliîî6ï8phbparloi<mt 
à leurs difd^es Marié lés Académies*- lu 
senccXp. comptent lés morfsiii'pefenèlels fj^labefe^; 
f^^ç^^^^Stillantverbafimf^antî i"; f^ 'i^' -1 
>• Mqkc œ pirrtBq, trutmamur v^rta lahtlta* 

En vain (iroierit-ils donner ainfi plus 
de poii^:à4eMfî^tt)l«$o4n^lî^r i^ Con- 
fiance &:.rat(5«Uion:kiejV4udifeftr ^q* 
èîaiUej$bifiîljoir^«(fe«»îXlft pWU^/^ 4§f fy* 
ber à l'ennui qui le fatigue. ^^ .^i ; (jb'i 

phry^iâ & Çariâ Rhecorgin épilogue . penè canujci|m , fed 
ille queiit %nificac DcmoflhdKcs^ lEfthines \ cihxv; dltte 

ï , demillo rupcrcilîo, vcrbît- 



** -Nonnulli rugatâ îxontc , 
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dans le Minière de la Chaire. .155 
Cette ibinbre gravite dans letton conv- 
tnè dans Les manières^ {è fcci6rce]?clap.s.uti 
Profefleur ; on la raille dahsjim pédianr:; | 
on la tolère par refped: dians un Miniftre. 
Je ne prétends point condamner indiffé- 
remment toute gravités 11 eft une. fagè 
lenteur dans la pconoiv:iiitmn:cfaiomtïi^ 
bue beaucoup à donner plus de Jour. fie 
de poids aux preuves &.aux narrationst» 
,à ménager la rprce ôc l'éclat de: là>. voix 
pour ces traits fublimes & pathétiques 
qui la demandent toute .entière. Ceft 
elle que Pline loué dans Qaintianus. A 
, Mais, cqtte lenteur^n a riau de fada :& dp- 
. languifTant iielle »'ôte tien des agcé«petis: 
,du. ftyle & deSicHarmesiide. la diâtiôw^ 
elle naît plutôt die 'la natute .des; :cBio&j^> 
de la valeur dés. niots y dit nombre d^s: 
. périodes répandus^danSi le di(cours,> q\^ 
. delà péÉuSteuf: delà kngue^o 1 .t':* rriq 
' . . Il y a des eiuiix)its. où] uhi&cproooncjp- 
/ tioa rapide convient mieux ^riScL d*auarf s: 
'bà une'pronânciatiôaiexaâe e&XQKkts^ 

3a il faut. Ija.pcemiere. ëft :bon nci» qrnnd 
faut paffèr légèrement far lès/chofis^ 
. en entwer plufieurSu lesî unes fiû: iés,^ah« 
: très y feslhâtèr^ oiarqûer dfe. tafeonidaiipe 
.:& cle la fécondité. Xa féconde infitté, 
; preCT^ ,. inculquô^ JJei. refpirez ' pointu fi 

tio ! ^uàin pari librâ gcavicas comicar^uie l.Pfip, 9 ^4%^ 
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«54 V Eloquence itt Corps 
Ëréquemment que le fens du difeonr^ en 
foie coupé , ni fi rarement que vous pa- 

QttioA. roî^^ e&>ufflé : la difficulté que vou& 
!• « (• auriez i reprendre haleine^, feroit connoî* 
cre votre épuifement. Un efprit vif & 
impétueux parle comme s'il étoir ea 
fiireur \ il a de Féclat fans avoir àt ibli-^ 
dite ; c'efl une fièvre de tempérament qui 
iait tomber la voixdi^ns le délire. Cette 
vivacité > réglée par le jugement , produit: 
de grands fruits^ parce que rien^n'eftr 

ir.cukh. plus ptopre à Ta^on que: la volubilitér 
du dilcours. On pextt fatiguer Tactectf ic» 
par trop de vîteffè; mais on la perd oar 
trop djÇ lentenr.. L'Orateur languifiant 
fieuemble i un malade qui fe traîne. 
rQuoicpielavSfêâe |>laife plus, elle con- 
vient cependant moins i k Chaire^ elle^ 
«ft oppo(ée i. la fin (|Lie le Prédicateur fe 
. propofe. Le moyen de perfinder ceui^ 
qoitt'ontpas :leloifird'^Kendre?Lp peîn-^ 
tote dedooMSiurft doit encore fe déioirer 
'^3iv«c>ine prononciation lente». On ne fe 
' mire pas dansies tbrtens. L'importance 
, du tmniillere veut autre chofe que da 
^ bruit. Ceft cett^ modération que faînt 
Bafib confeiSoit aux difciples dafopfaifte 
JUbanitt^ ^ Que k modeftie de la voix 
cotiferveréf^libse dans la variéré même 
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dans]U' Sêlmfien iela Chaire. 1 5 j 
de 'fes rohs |>our ivit^ tout cri forcé. * 
il nefilut, hi ^riefî âivec fureut , ni parler 
d'Foreittt d4fé$2âii4it€toib..*^XDléan cl'A>* 
fhènes fût le pretÀbr , f^<>ft Pliirar^ ^ 
^i donna dafisicet excès. *^^ C-eft aboyée 
camme^ tes à^iniauît domeftiques , dit 
ï^ertulË^ îCmfaïtbittmii c'efkttittgir j dc Paii. 
fetôn -Ofltetiliérf ? Qlafn&m i tMquâ i j& 

défaut^; ^^èiàrtJ|>rit biehtètU dttnger.*^^ 
Cette imp^ôfité de ta voix expoie foi^^ 
ven^ i'Qrareùt ^ des ^cidens bien fun^ 
tèè.41c*tertfîrfs,fi-cét^bre daftsile Ba^ 
*ewVt>e«iit^ifi^ én^rt momeftt«| & li 
Voic;;&-fcfVie.*^^^*^' - ' --- ^' .. 
"' Mddére:^;donc votre vÎTatité, 4b tte^ ^ - * 
*oùs ihêttèx poilitîd^nsb ca€f^l^ ^oufe 
applique ce bon mot d^Augufte x II faut ^ 
dîi^t*it, énmyer C Orateur tiâtitius.h^ 
pttt&ûvtiL débouche fétitf écolier tpi% 
Mtédé^^fe^cterger du poiéîdè fo l^on} 
Il ^fiàt lâîflêfï cfette pr^ipiiJeâtiim auip 
Gte^iatana. Utt hpmmcT grave & codent 
• i r • ; 1 i •' ^? Al /ï -'"'.'' \ ." - 1 

. * Ipfiiœ voce fQOum libfct moàeftia^ ne çujufqilaii^ 
*ffc^taufcm,yc*fottiôr. JD.u4»féro/. L i. Offic. tr. i8. - 
. » **rîr<i»ip£si mediofcris j. lUe dfbilw filwtid y pcc lobuft* 

♦*^* Ocmùa fîiae rcmiffi&nÇ'» une varictatc , yi fummfc 
▼och & cocius corporis çontentionc diccbam' Cic. in Brut^ 

éwfcaiiftgea^,lki«mï>lki^i^tt»iM^ '«w»- 

«j#./.. . . •. ,i ;, --s-v.U îiiifc .11* .Lia .-», i..3..tiiO» 

G vj 
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parte: àrdmaiiîen>«ntv ôofnwç rilcm^ijlî^f 

toute k fctoiaci ii^in laitofHjetfieniî >^4f^ïI^ 
i'efprU a a p^ksemç^^e^ fef^k^i c9(i d^ 

fie maicIm.pQin(irfj9ïpmftdêO»^^^ 
parole , Jeifc C0î4f^ j^Wl«i«ïr9îi|fe*ai^> 
& noh^ eoQiQie ,11^ t0rç^t»^îLe>jff%pkir 
plaît^ b vui&dâ jfecopditrpubl^. ^f W- 
yarite^Xa YoUcipP*}ffée m Mi i^ (^ 
forcôs^îdégéoi^rQîen/iyi '^^i^ïsept ï^pj<^* 
cotcy^ut» ks Grecs appellent à» tQ<ç(pejip^i^(}jja^ 
•"^-«^» let chant 4e.,i:è^ }^wes> Hçcfq%ji.aqn^ NÇu^ 
IfitMi dsiâii^ei:^ ^ay^aoic qoej d'fQ^ia^i^r.rl?^ 

force-.,\ : *. ;.:/' > :. '.^ ■ ,;;;_; 

. * Qtfte- <Je Dr4dicateui;s cçii do^^ifliçeîrf 

{)hxs ;mméi lUç^»ii§4 de^ritei^r^j^jjîeii 

Mpidire mcme, quand la diâripn eft briU 
Èinte §c figufée ,. féduir 1-c^tju:. EJcput^ 
certains Ôratei^f 9 dont les.<dl£coui!;s'ner 
fput quf'un t^\i 4^ gerifêés; fl^e^tf e^VrdFêi^i 

prefi^oas'émdiée^ âC'f kdéflsJaucomptog, 

* •"'■ ->'■-.* . •)•.'., .f-r.- i.i,! ^fîi^iif.f o"*-** 

i;aa m|eih£;i( plus mîfafur. Z>, tijtrç», E^ijhdd l*^fo/«.\;. 
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^Çigraitclf tKK^tjs ibiitenus p^r <te pomp^ô- 
fqç . cpithete^ ^ 4e? phf ^f^$; deco^fu€;s^ ;q]ai 
/bjrrpçpt ufl Jpy»;4? ppintçs <Jui fp ftiçce- 
djînti tQutes ces cbofes prononcées avec 
jine-féduifapte volubiliie , eteat , paf 1^ 
iJi^rme; è'iip® harmonie ;^pparerïc^ , 1,^ 
jygemçnt 4 T^ditj^^ » le Çjrpreftneijt ^le 
f orron?pent; Ce, plaifîc ^ùj^ cç^clure/le. 
i)oi\çç.fceHe du{ d£fiî9urs.\,Makyienç-:iJ à 
jp^ÇkÎ4;r^ par, Kimjprçfli^n jx^i^j^ors qu'U 
eft ra4;e gu il fe loutieane, dans f examen 
de la ledhire. Dépouillé de mille a^é« 
jg^lis .qpi ne sjéçiriy^fnrçopb^t^k & ;<iuî 
à]étoiei^ç que daq^'ji*e:^t!ér;0ur impç^at 
^^ rQr%tpHï^ >. npusSr.wus - apMrcévon* 
que;nQa%:Ponfon4içmS'k/av^ l^els Q)^)&i% 
mêmes ^ noîtrepUi^ir <jui ,n'ét(;>it produit 
fjue par cqt acceÂiake ; \^ penfée^s f^uATe? i 
les expreflïo>is fardées,, les toars affedés 
îfe4cy?Joppe|Ujpar > refl^xitwid^ |uget 
. xnent ^ & i^oui^ ne ççtamvsms fç^en.t da^iç 
tel difcourS| quii poussa fédiûî. à U pro- 
lionc^atiofi jt . qu'un çlfuquanç , d^çf^im ^ 
q»4*uiï vernis d'élpqaeiïce» ; 
. Souvent le défaut de mémoire produit 
cette précipitatipu ^rpmodérée : pn ne 
mefure la fuitç df sjmots que par la force 
de k;çefpiratjonf on craint qjie la mé- 
moire ne fait infidèle. Un nombreux 
audi^toire Êkk^elquefoisime impreffion 
dé traittte y' (jui ôte l'afctemioA l ce qu'on 
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n^t tEloquehttèiCorps' "^ 
dir, & i k inaniere <îe le dire. li^&omme 
fege eft vif Êins çtrô. précipité y cùmmé 
il èÂ thddéré fan$ être iertté: Cieèroà 
confeiilé de faire des paufes bour régiet 
cette vivacité* Ces petits- ffleiKes* om: 
d'admirables» etfets* * Co^nnté U Prédicat 
Traduû. ^^^ ^^ doit pas maréhé^à pas dè^lkâieux^ 
àM p. Ma- ^t- lin boa Aiîcien:,.ii//g^ il Ue jfafft pas 
•"'"^ ^u*il[fe 40€de 'cùûnt àbrt^ abattue ^ 
è que tèhàne^un milieu ^dt àUU <^s m 
pas y auirefins^ au trot^ & maintenant am 
galop. '' ' - 

J^> î .Rien»*efti^luseftl«3y<toqtbélit^ 

ïonie, qtiwd un Ptédicateur Icoihnknenc^ 
& continue d'tMi to» élevé , fl£<oihmè 
s'il parlèit aux Anges, ou à cfes gens^qiii 
feroiete fufpefndïfc âU hâUt de la voûtée 
C'eft erre \Àen incivil,, dit urr Auteur > 
défaire aflèmbler^rant dliionnêtes gens^ 
& de ^leur poinit ^diré'bn ixiot^ La me* 
hotoniè &te uiie'pxrtie ^ dii^ ïuciès^ que 
vous pouvîpz vous proinèttrei Ce défaut 
été la force au jalionneitrent ,, feit cKfpai^ 
ipître le brillant & l'énergie àés figure^ 
& de ta didtion, Ge qui^oic toucher ne 
touche plus. La nattirérfic la raifon ibnt 
fes feuis n^îttès qu'il faut conlukèr. Là 
preoMere parle un Ikngâge dilifâetit dalte 

^ Inc6nuno;vocem cMii(!ciAanty HÉttàitiÛB €dM^^ 
dtiriiîcupe icdduut^ ôc;iudimri (pariupji, co£ifa^4i-cpUD»^ 
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dans Je Mînifiére de la Chaire. 1 

la trtftefle Se dans la |oie ^ quand eHe 

corrige ou qu'ette confote. Pli» aorre 

Yoix s'éloigne <I& celle delà nature, plus 

dile eft vicieufe. La raifbn nous dit que^ 

la parole , qui eft l'interprète de nos peh* 

iéts Se de nos paffions^ doit leur donner 

cette roodiâcauon de ton qui en fait le 

caraâere diftinâifl * Parler toujours fut 

le même ton ^ c'eft toucher la mime cor^ 

^ d un inffarument : oè û tlj a point 

d'accord, iî n'y a point cf harmonie. ** 

On connoîrd:'éloquens;Orateurs y habiles; 

Théologiens , dont remmyeufe monotO'^ 

jiie endort le commun de Ir'auditoire , & 

jgi'attire ratcention que d'un petit nombre 

de Sçavans, <]ui prennent mt eUx de les 

écouter fans dégout* **^ Il y a dans ta 

Yoîx trois fortes, de tons^ , t'aigu , b grave 

te le mito^ren. Ce dernier eft le principe 

4tetous tes auttes. C'ed deM qu'il faut 

iKirtit y pour produire cette 'vàriécé^ de 

Ions: tKiuts&r b^ qui forment l'harinô^ 

nie* **** Gomme on ne parte que pour 

k faire entendre > it eft donc line modut^ 

* Vatiui» 8c mucabile quidcUm vox habere dtber» 

««* jucuDdam nihit eft ni^ quod reficic vaiietafl. DânutL 
mvit.rirg. ^ 

«♦«^DcDctPrâtQrattolK, edgi.» lateratmi ctiani efreiK 
\tCxttt ac efl&rn» ac ^pè accedere ad pnecep». P/in../. 9*. 
Z^Ùl dd Iwp. 

^^^* Hdcc varietas , & hk per omoet fonoi vods cur* 
Éit « 6c r« ttMbimr y & aâiooi àffuta fuavitatem* &c ^ 
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xitfo V^loquence^iu Corps 

l^ion âu ydelTôus de laquelle on lie peut 

f"am?^is 4efcendre, parce qu'alors on par*- 
eroit en pure perte. L'élever juiqu aiàt 
plus haut ton ^ ce ne feroit plus parler, 
w. Rc-jnais crier. Ge feroit imiter ces Orateurs 
^^ ' flUsi refTemblent , félon Ciceron^ à ces 
jjoiteux qui montant à clieval , parce 
j^u'ils ne peuvent point aller à piodiils 
crient , parce qu'ils ne fçavent poipt par- 
ler. ^ La connoidance de la Mufique fair 
foit partie des exercices des jeunes Ora- 
teurs qui fe difpofoient à parler un jour 
dans le Séiiat Rpmàm. Us la crpyoient 
néceflàiré pour éviter cette monotonie, 
.&: connaître les fons & les inflexions 
dont la voix eft fufceptibb , & fe rendà^ 
maktes de lui faire prendre toutes les 
modifications propresi la nature de leur 
fujet. Quoique la vpix ne ferrie point 
i^n tout par cet att ,^ il hxxt neanmoii»^ 

Perc Gai^âvoir un fentiment naturel des tons-. Lp. 

fii»cs., lîionotqnie eft dans Tufagede la Yoâxée 
qi;'eft le défait de variété dans le ftyle. 
Elle afipupit» &c ne parvient guèrès à la 

ferfuafion : le ton de déclamation ne 
évite guères j le ton de converfation ta 
corrige. 

La voix doit donc être variée j mais 

. , ^ Acutèquideni & grarvifliiirè toauî tSkSss^Xe V mcdio* 
cri^atein auEem ccDece^muiîci habitas efle videciir. ïp^»9Ui> 
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ékté Vatîafiôn' éft relà'âV^ aU5^ 'pferifées y 
Arnon pài j^rccifô«ieiit àUx termes ite 
ûtixifylkbfes^ C'eft fof-fexptieflîon qttôUe 
doitiprincip^lement roitletwrLâ voix claire 
& ' agréable cache « en partie ife - vjce' do 
runiflbn ? naùîreHemem -mélodieufe , elle rdrier u 
plàît^ maisîelle ne fair j fur le cœur, au- ''"*• 
cune de ces impi«ffions touchantes qtt'o-* 
perenr fui: > fkii« -cesr inâexaoms <jui^ expri- 
mât? kfenciïnônrv Ce' foAf de belles iclo- m. «brè- 
ches' d^nt le foh eftidairl doux & iigréa^ nci«n.j>i4- 
ble^fïtmisfiâ^rès tc^ttt^ des clocher qui ne *^'*' 
fignâfient-tiettj'qûl li'oHt pc»tt^ de> va- 
ricrë, ni par confëquent d'harmotjie &c 
d'éloquencel Se fervir toujours de la mc- 
tne aâfûii , <k>mme< de^b même meftire 
é^ yoix , ie'ejp: «agir ûp. Médecin Iqai'nUu^ 
roit qu'une mcr.ie for^muie de «ededttô 
pimr ttîti^ fe5 malàttesif c v ::'._::; 
î'^ L'ctendué dé IaWdil:oif(?jeft la mefof^ tteniueit 
de la voix. Il fuffit de l^lever^ d'un. ton ^^"***- 
de convetfation jufq^'à k; portée dé 
iliuditeur le plus récalé. ïl' éft' à fouhaii Perccak 
ter qu'pHe^ibit afless pleine ^pciur' rem* *^^*^** 
plitîecv^flfeatt fahsefr0rt. : j:: i 

* ^Confidéirez le Àombrexje vidslauditeurs;^ 
la; grandeur pu la petitefTe du lieu où 
vous parlez , & réglefc enûiièe votre 
vbix.^ Vous parlerez eoivàin, fî vous 

• / i ' . '- * ' ♦ ■ • • I ' : ; • î * .' .• ^ 1 li * ,' ; ' , ;\ *' 
* Sînt pro ménrura auditotes. Vocis nvoaum ^ audîen*. 
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5tff 1 VEleqmnce 4u Corps 

n'ctes pobt entendu. Otu Ae demanda 

point '0e;vou$ la voa.de Trachallusj 

3ui , felQn QuintiHen , fe faifoitonténdi:^ 
e$ (juacfe chambres a0ibmbléês dabs. U 
BafiUque Julienne. Poflcdez-vctus ce don 
naturel ^ ufezren avec modération. Si lei 
organes de la langue ^ du goder , des 

Sotimons ibnt chez vous en mauv^ife 
ifpofîtion*, fi le bégayement, ouioinQ 
liéutacion fréquente vous £rtent ia ' cUrcé 
& la force de la voit^^ le public vous 
difpenfe de renhuyec ; rwezidan? lé 
filencô. Imitez :lfocrate, qui, reconnoiA 
fanr que les qualités propres à la pronon* 
ciatioà lui manquoient , fe contenta 
d'écrire , dans fon cabinet , ces harangues 
délicates & fleuries qu'il ne pouvoit.pr<*r 
duire de vive y^x. , i 

Une obfervation quin'eft point Jné^ 
^iger^ c*eft que le Prédicateur pouii fe 
raire entendre de tout un auditoire , dou 
fe tenir le plus quil peut dans, le poirif 
milieu' de iâ Chaijre , fans voltiger de 
cotéi&td'^foswCes mouveinens,qui renf 
dent le fon incertain, le partaaent 5c 1^ 
diflSpent; Danslesgrands. vailfeaîix^ >èc 
particttliéfement quand 1% voiis eft uti 
peu foible, on doit , pour ainfi dire , fe 
cemr attadié^u palier <3f\ fait face i la 
Chaire : direâtepiient frappé par Li voij ,. 
ù en réfléchit \^ bsk^^ Û «a rép^d m 
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dans le Miîdjlere de la Chaire. iSy 
inflexions dans tout Tauditoirei On fc 
fait ainfî entendre plus facilement ; flc pm 
fatigue moins pendant iine longue; car- 
rière. Cette remarque n-eft point à^ négli- 
ger, quand on eft un-peu jaloui de fe' 
fanté comme du fuccès. 



C H A P I T R E XVII ï.:! 

La voix & là pranonciatiàn font difff-^ 
rentes ^ félon les différentes parties qtà 
compôjent le difcours & les pajjîons 
quUl/dut exciter. 

E Saint-Efprit compare ibuvent les Mînîft. 

I Prédicateurs aux nuées. Or il y a ^^^^* 
des Prédicateurs tonnans & véHéînens, 
que 1 on pourrait comparer i des nuées 

5ro0es de foudre^ & d'éclairs, \\ y en îi 
'autres doux, touchansi & polis, qui 
reiïemblent à ces nuées d'or & d'azur 
que le foleil peint de^ mille couleurs , on 
bien à cellei qui fe fondent en pluiest 
douces & en rofé^ farlutaire. L^ç Prçdica** 
teurs font encore repréfentés:dans TEcri-i 
ture , fous l'image des fleuves qui élèvent 
leurs voix, & qui battent des mains. Or 
parmi ces fleuves myftérieux& figurés ,1 
|1 y çn a qm paflent comme des torrenst 
^YQç rapidité, d';itutr«^ qui roulent k\S^% 
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1^4 , VEloquence (HuCcrps 

câu^ avec plus de douceur fur un Ht 



La Yoîx du Miniftre efficace & majet 
tueûfe^ paccejuelie eft l'organe de celle 
dijTrput-Puiffant ,^ établit , asVec autant, 
d'éclat que de magnificence, le règne de' 
la grâce dans les âmes. * Sa voix brife les 
tedres du Liban, ces -cœurs fuperbes: 

Su'ellç hamilie , qu'elle foumet au joug 
e la *j^énitence, ** Sa Voix divife les 
flammes de Ja cupidité , les affbiblit, les 
éteint par Tonétion de la grâce qu'elle 
communidue. *** Sa voix , comme un 
tonnerre qui^ gronde & retentit jufques 
dans la concavité des rochers les plus 
profonds > ébranle les cœurs les plus en- 
^durck, &,des dcferts pleins de roncet 
parle; péché ,.eUe en fait pour TEpoux, 
T***t des jardins de délices» Sa voix inti*- 
mide, alarme le pécheur, lui fait pro- 
duire dé faintes réiblucions , le fait courir * 
avec l'agilité du cerf aux fontaines de la 
grâce, pour s y purifier & obtwir (a jut 
çification, ^**** Ge ibnt là les effets adt 
mirables qu\)n vit s'opérer par la voix 
des Ptophètes & des Apôtres , & que 

* Vox Domini in virtute , vox Dotnini in magnifîcentta» 

♦* yor Domini confringentis cedrot. 

***.Vqx Dotnmiintercipentislboiniam ignis.^ 
; «»•» Y(,jf Dômitii concurrrtjris dcfcrtuna. . ' 
c .*?*?* Vox Pomini prap aiantis cctvQs^ . 
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; dansteMiTdfièr€delaùhaire.''\^^ 
produira toujours celle de tout Nliniftré 
-^ui parlera dans le même èfptit'^e ces 
hommes divins. î 

Quoique les prononciations foient 
aufli différentes que les talens, on re- 
marque cependant qu'elles répondent 
allez communément à k qualité du ftylé. 
XJn Prédkateur à-t'^il une dktibn gjarve,' ']^' \ 
^îdaftique, doilcéi fériodit^u^^ pu cori--:^' • 
cife , fa prononciation aura ' égàibménjc 
ijuelqu'une de ces «Qualités . Le ftyle ferrie; 
laconique , exige que la voix Se legeftè 
dfoièiit égaltoieift concis : le ftyle rond^, 
Taifonne^ hatmoniélu^, demandé âfie voix 
arrondie, plei^t j^^ériôdique &' iou^ 
tenue; • =■' .'• < "'^ v :, ..'•■-' vy ^^:^ 

Le VoJumé dé laVôix eft toujours^ né-î 
ceflàire ; mais le grand point eft de don- 
ner à fes mcMivemenisf la légèreté , la fl^xi- 
bilifé ,4a force îdeiésiihir, oti di^lesdi-i 
verfifier avec gbut. ÎJhe belle ^Wol faiè 
oublier ou rend plus fàjpportable la mo- 
notonie. L'art eft de la taire paroîtré, & 
de lui donner le degré de vivacité, de 
douceur ou de gravité , mais de ne le lui 
donner que par gradation. La variété des 
inflexions de 4a voix dépend du fujet 
que Ion traite, des paffiôns qu'on excite 
ou qû*oh combat , des parties différentes 
dUidifcouFS, <& dft$ ^ê^^^ qifon y em-i 
ploie. Gètie variété a trois états diffé-i 
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s46 . • I^ Eloquence du Corps 
reos *& principaux ^ l'abaifTement , l élé- 
vation,, la coniîftence. La voix ne doit 
pas paiïer réiévation & 1 étendue âos 
cinq voyelles qui font la quinte » & qui 
marquent retendue naturelle de la voix^ 
à moins . que des mou vemeas extraor- 
dinaires ne lexigent, 
^* v**'^. L^ voix fe cpnfidere par rapport au • 
Uur' Sfft.^on §ç à retendue. ï)ans le premier , qui 
uH(9^ eft auflî fon élévation ^ - elle a trois degrés » 
l!aigu ou rélevé, le circonflexe ou^le 
jnoyen, le grave ou le bas. Tenez votre 
vioix <kns on. jufte \ milieu , élevez-la 
jpjeu, à peu quand il s'^jc d'exciter \ abaiir 
îez-la jufqu a un cert^,. degré qui la 
mette dans fk coniUlance , quand il faut 
adoucir les affeâions te lé^ mitiger. La 
voix ne s'élève jamais plus haut que b 
quinte. Il fuffit qu'elle s'étende entre Vut 
èc ItfoL Vut^ comme le premier ton, 
eft pouç l'explication, l'exopâtion^, les 
hypothèfe? , &c. qui demandent «ne voix 
maie, naturelle & confiftante. Le ré, 
ajouté à l'wr, élevé les voyelles à la fin 
des incifions oudes hémiftiches, &c du 
repos qui eft la plus petite inflexion ou 
élévation de la voix. Le mij nommé 
tierce y eft ppuc les paflions douces Se pur 
(ihlcs qui; ^^excitent d^s le corps d^ ^r-^ 
inon ; ce qu'on peuf appeller le petit pa- 
thétique* Le /âj qiiieftla quarte^ eft 
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dans te Miniflere.de la Chaire* t'ffjt 
pour les: igrands : mouremens , quand it 
jâat dévetopper k scândear des fenci-^ 
mens de Pâme & des ibouvemensidu 
cœur à l'égard de quelque vérité. LeyS/j 
qui eft la ^ fii/zr^ , ne paroît que dans lé 
grand parhéric^. L'OràceTiT'Graccbus cic.ai 
etoic fi fcrupuleux bbfervareur à& ces rc-^ ^"*^- 
gles, que lorfiju'il haranguoitiril airoifc 
un efdate à ies cotés y qui ,' avec, un, fla; 
geolec d'ivoire , fiffloiio fi légèrement de fi 
à propos , qu'il le remettoitdans tous les 
tons que demandoient le difcours , quand 
il s^Qti écartoit, L'Orateur varieifa cbm4 
pc^tioa 6c fa prononciation fèlQn la na^ 
aire des chofes^ aûlli-bien oue le'Mufi*^ 
cien. Celui-ci exprime ic ctiarite ce qui Qubtaj 
cft grand & élevé avec force ; ce qui eft '• ** 
agr&ible avec douceur : il accommode 
fon art àfon fiijer , coi^^forme les airs aux 
paroles ic aux paffions^ c^'il veut expri^ 
tner.' De même TOrateor, félon qu'il 
pôufiè 6u< qu'il ménage & voix , remue 
différemment Tame <de fes auditeurs. 
Telle manière àe prononcer tel tour de 

1>hrafe , & pour tour dire , telle union de 
'une avec raut;re, eft.popre pour exci- 
ter l'indignation , qui iie Peft) pas pour 
donner desî fentimens de companionr. 
Une attention nécefl^ire- eft quand on 
hanflè ou au'on abaiilë la voix , de fi 
bien moduW aux environs du ton que 
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foti rar prîs^ attiser Ijcrotnetfoimpoitit intxti\ 
ne cûnsjàucanb de^/debxj^câaiiïés.iËcl 
fe.tenamxlanafie ipàinz'xtÀ\mx\ oh dÎY^i 
iîfie Êiiriletnència Voix f^ otij ménage ^pac 
dès r modulations >i:éfl4chies ^> ciés .traàfi^ 
tiohs:, ;éôs gudatiK)i)s .ck;)tQi!Ùsqpi x)OU$ 
' candui£elnoidimQ ihâexioti/rà.im 
Parle-t^Q 3en..çpmmèri^acûî âves^ jxqp jd§ 
feb ,' on force (a y pii y on ik/faKiguè ^ on 
paâè rqiidemenQ ) cïuiie ' phcafe a ^uoe' «o- 
tre V £ms apjpuy er for ; les ! fincUes j on ou- 
blie que les ngores demalodeait diéerences 
inflexions;, on narcev^^oti (socoigedii mè* 
me ton \/{x^ eftiÎAoapahlerdeîroâéchir ffur 
IkJiaifohtle&idéë^ 4^ijrp^.J^ di^ecûoé 
burimicffdesm^mreihens. i ; ; ' ^ > 
Dans ^ toiue matière il faut toujours 
une articulation ':diftmâe, 6c marquer 
les fufpenlîons di»;fepjt pian uhe Jufte 
durée. La déoe^té dé r<^end($ tdbine 
de*teaips^n,temt»si(jC/a /.)/• <i^D^>ffii) 
a faittdîftingCiér ie ii^e eh périodes y le^ 
périodes en membres^ Ces repos. \Ç&ox, fi 
agréables, que quand ua Orateur pour* 
xdic prononcer un diicours entier iàns 
^efpirer un feul moment , nous ne pour- 
rions le. â^uflfrir; la^eine qu'il ien tecer- 
.vroit , nous eàt donoeroi^ ià nous-mêmeih 
jN^ous ne prenons jias. pUiiîr â ce qui eft 
abfolumenr podibleàla nature , maii à ce 
qui Uii eu; facile & agréable^ Je le répète , 

parce 
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dans U Minière delà Chaire. 169 
|)arce xju'il eft commun d'y manquer , 
foutenez fur-tout vos fînabs. Le dernier 
mot d'une phrafe renferme fouvent toute 
la force & la beauté de i'expreffion \ & 
vous en dérobez la connoilTance^ (i vous 
laiflez tomber votre voix , ou fi vous 

Îrécipitez votre prononciation en en jam- 
ant y fans faire de repos , fur la phrafe 
fuivante. En un mot , étudiez la nature , 
fi vous êtes jaloux de pofleder les grâces 
de la prononciation, ^'eft en négligeant 
de la confulter & de la fuivre, qu'on 
tombe dans ces variations déréglées , dans 
ces tons bizarres dont le Père Lucas dé-^ 
peint fi ingénieufement le ridicule. Voyez? 
ion Pocme à ta fin de cet Ouvrage. 

On peut, félon les règles de Quinti- !••«. 
lien , obferver quatre chofes dans le fujec ohferver 
dont on parle. L'une générale, qui con- ^/2Li^* 
cerne la nature du fujet ; car les uns inf /«;>/ pmr 
pirent la crainte ou la confiance : les au- '^|JJJ^i* 
très inftruiiènt ou établiflènt quelque vé- tiùn. 
rite , ou expofent quelque myftere, ou 
combattent quelque vice , ou font l'éloge 
de la verm. La féconde confifte â exami- 
ner les différentes parties , l'exorde , la 
narration, la preuve, & la péroraifon, 
qui toutes fe prononcent ditTéremment* 
La troifieme concerne les penfées , dans 
I'expreffion defquelles la voix doit iè 
yarier fuivant la nature des fentimens Se 

H 
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ijo VEloqaenee du Corps 
des chofès. La quatrième eft pour leê 
■mots qui demandent aufli quelque atten^ 
tion. S'il eft mal d'un côté de vouloir les 
exprimer tous par une adkion conforme 
à l'idée qu'ils renferment , de l'autre il 
y en a quelques - uns qui perdant toute 
leur force , h l'on n'en repréfente le fens* 
Ainiî dans les Panégyriques, (j'en excepte 
les Oraifons funèbres ) dans les remerci* 
mens , les exhortations & les autres dis- 
cours du même genre , la prononciation 
^ft libre , pompeufe , élevée ; dans lés 
Oraifons funèbres, dans l'expolition des 
dernières Ans de rhomme,dans la mor- 
r^le , elle eft modefte , férieufe. Devant 
les Grands on prononce avec dignité, 
devant le peuple avec autorité. Dans les 
amples inftru(Stions on tient le milieu* 
Dans l'explication des Myfleres, Se des 
grandes vérités de la foi , la voix doijt 
porterun çarafterede grandeur, impri- 
Oier de la ,véhéiîience aux paroles, de 
Vilévation aux fe)itiipçns. Dans les élo- 
ges elle eft légère , fleurie, agré;ible j elle 
agît avec douceur, elle relevé l'éclat de 
la diâipn , en fait fentir toutes les beau- 
tés^'âc s'uniflant aux traits brillans que 
Fefprit lui fournit , elle répand cettç 
finefle, ces grâces de l'aAion qui infpi- 
rent de l'admiration & du refpeû pour 
k yercu des grands honunes qjLi'oa nous. 
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, dans U Minifi^re de la Chaire, ijt 
tepofei Ç'eft alors que lair du vifage, 
foutienu p^r la majefté & l'étnAion de la 
voix.,, ferplt. feul capable de nous iutéref- 
fer 5 quand 'même ta langue dë^ l'Orateur 
nous ieroic inconnue. 

Faut-il inftruire ? Une prononciation contâtt; 
claire .& bien articulée vous fuffit. Par- 
lez-vous des a<Skiofts des .hommes ? elles 
font juûejj ou mauyaife^ y vojus en pro- 
posez radmiratipnou rborreur. Accom-^ 
modez l!ajccent de yotre voix à leurs qua- 
lités. Ufez d'une proiw^nciation haute Se 
Sleine, d'un'^ ton de contentemeçit 5ç, 
'eft^me pour les .bonnes \ prenez une 
voix forte* énuie , un ton d'ind%nation 
pour les mauvaifes« Les éyonemejis de la 
vie ion t heureux , jou malheureux : il faut 
marquer cette différence ; parler di&s heu- 
reux avec une ypi^^ claire , éclatante j 
avoir un accent trille & plaintif pour les 
malheureuxi Çoçume les chofes naturel- 
les ^ font (poiniégaleipent confidérables 
par leur grandeur , leur beauté ou leur 
éclat , elles ^ ne veulent point auflî une * 
voix éçalejTient pompeufe & m^nifique. 
11 fêrpit ridicule de prononcer d une voix 
tragique , des chofes ordinaires ; ou d'une 
voixbaflè&'familiere, des chofes impot- 
xmtQS & (extraordinaires. 

. Û n'fift point de fautes légères en fait ^owernem 
lie Mpnwciatwm. 11 f^c ,etçe, atcenaJt 
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171 VEioqutnct du Corps 

jufqu'aux mouvemens des levreSî paEtce 
que la manière de les retniier ^ en pro« 
nonçant , forme des tons plus pbuisi 
plus clairs 0upius obfcars. 
pronomia- ProHoncez les mots félon Tufage corn-* 
'^ mun & ordinaire de ceux qui parlent 
conrarc. bien* Ayez , -comme )e 1 ai déjà deman-» 
dé , une connoiffance exaâe ^e k Grarn^ 
mairei^rancoifi^ , pour fçaViMr la quantité 
desmoçs, leur valeur & leurfc»;ce. Les 
paroles qui ont quelque chofe de çcand, 
foit par rapport à k G];animaire pour les 
fyliaDe« , -comme y pompeux j magfiifîque\ 
formidaUe^ combattre y épôuvOfiter; f^ 
jpar rapport à la métaphore, fe pronom*^ 
^ent avec emphafe^ &; ^-un ton pleine 
Celles qui marquent la. (oi\A^ ^ 4a dob- 
4eur , &c. ie prononcent d une manière 
foible, tiit^ae , languifif^te. «Siy>jfci/2i/e 
yps cœurs , penfi^-vous que /y trouva une 
foivive ^jhrt^ ^ pui£aiyte? f App^^ 
oud€ neh point trôuvtr -tn youSyOu de 
ta trouver foiMe , défulueufe ^ JangKÎffarir 
te , &C4 Ces mots, vii^ ypui^pmie^ ont un 
fon ferme, plein, élevé; les dernières 
ont un ton plaintjif , douloureux & lan- 
guiflànt.. Jufques à quand y Chrétiens'^ 
jufques k quand abufereiç^vous de la bonté 
& de la patience de votre Dieu? Jl ne 
faut point s'arrêter fur ju/ques à , mais 
iur quand ^ & ie traîner un peu : cc^ulez 
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dans le Minîfiere dcli Chaire, xj j 
hit abufere^ ^ ôc demeure» fwr vous. Gîou-» ' 
fesi également fur ionfé & patience ; tiiàis 
allongez )ie pénultième d& patience ^ qui 
eft long à caittedes 4eûx confonnes/z &c^ 
Un Chrétien fçaitfe refufer aux plaifirs 
& aux vanités du fieçle ; mais il nen 
efi pas moins heureux , &c. Ce mais fc 
prononce comme s'il étoit double. // ufe 
de ce monde comme nen ufant pas. Ce 
met monde > doit être allongé. Dams les 
fentences , comme dans les mots parti- 
culiers dont elles font formées , on néchit 
diverfement la voix , dit Quintilien. On QurutiT, 
prononce dune voix t^afle, pauvre j &c. crenad. 
d'un ton élevé & fort inimé y cruel y vio-^ 
lent; par cette forte de convenance de 
Taélion & de la prononciation avec les 
chofes que Ton dit , on leur donns toute 
la force & l'étendue du fens qui leur eft 
propre. Sans cela la voix fait entendre 
une chofe. Se l'efprit en préfente une 
autre. Que dis je? Par les mêmes mots 
diverfement prononcés on déclare fim- 
plentïent, on mterroge,Qîi fait entendre 
des chofes toutes diilerentes. Pites avec Coarart. 
emphafe les mots emphatiques , foit pour 
afiSrmer fortement ^ comme ceux-ci , cer^ ^ 

iaintment ^ indubitablement y exprejfé'^ 
ment y foit pour louer &: éteveb, comme ^ 
admirabU^^ incompara^ble % ponipeux ,. bé^. - 
C^ijtttf X ^i/<3rfl^tei,teiçm,-Ç8;jq^ii. dçlirenc^u» 

H iij 
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174 VElâqutnce du Corps 

«on plus pompeux, plus magnifique ; foîiy 
pour blâmer & dct^fter , comme, atroce^ 
énorme^ monflniiux^ On pefc fur ces- 
mots de qoanritéy^o/irf, haut>i fublime y 
prof&ndy Imgi large , innombrable , éter^ 
nel\ 8c for ceux d univerfalité : tout le 
monde , unherfellementy toujours^ jamais. 
On prononce avec une voix abaifice Se 
d'im- accent dédaigne»! les mots d'exté- 
nuation , comme , vain , petite bas y vHj 

^^^^^^' faible. Il eft des exprelEons où il faut un 
ton de voix aigre & menaçant , comnfïô 
Dcuur. 31. ^^jjj celbs - Cl : Ma fureur s'ejl allumée 
comme une flamme impétueufe : elle péné" 
trerajufquaufand des enfers , elle brûlera 
la terre , embrafera les montagnes jufques 

Dcut.41. ians leurs fondemehs\ Se tes autres :/V/2/- 
vrerdi mes flèches du fang des hommes j^ 
& mon épée fe raffafiera àe leur chair ^ 
^ Nous fortons de la table facrée comme 
des lions enflammés , & refpirant uh feu 
qui nous rend terribles aux démons mêmes* 
Chacune de ces paroles veut une étendue 
de voix particulière & pouffée avec for-» 
ce } mais il ne faut point àfFeÂer ime 
groffe voix, ni forcer le ton naturel. 

Çonr. n f^m Açj.^ attentif à foutenir fa voix 

' dans les derhiers mots, quand ils font 

çômpofés de fyllabes qui tendent lùl fcm 

foiblô ^&c languiflant. Car fi voôs'finilTea 

one période > une* phtafe par ^e$ mots ^ 
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dans le Mini/lâredç la Chaire. Ï75 
Une fplendeur éclatante & incomparable^ 
quoique vous ne haudiez pas votre voix, 
& que vous ne la fallîez pas fonner au- 
tant que vous pourriez, elles ne laifffenc . 
pas d'être entendues à caufe du grand. fon 
que rendent les ^ & les o qui s'y ren- 
contrent; nuis fi vous finiflez par ces 
paroles : ce n'eft qu unej%wr^ , un type; 
une fimilitude ^ & que vous les pronon- 
ciez ^foiblement, elles mourront, dani 
votre bouche, & ne parviendront pai 
i l'oreille de vos auditeurs , à caufe dii 
peu de fon que rendent les e , les i & les u. 

Il faut prendre fur fes poumons, fans Prênontia^ 
cependant crier & fe mettre hors d'halei-l u^^irhZl 
ne , avant que d'avoir fini une période. 
Refpirez de temps en temps d une ma- 
nière peu marquée , & tenez toujours 
l'auditeur attentif par Taftion des ïeux. U 
eft une gradation dans la voix pour ap- 
puyer & faire fentir avec plus de force 
ce qu elle exprime. C'eft un défaut de ter- 
miner une période par un ton différent. 
Soutenez votre voix fur la dernière fyU 
labe mafculine , ou fur celle qui précède 
la féminine* Appuyez un peu plus forte- 
ment fur cette dernière fyllabe, quand 
elle eft le nominatif ou le participe d un 
verbe qui interroge , ou le dernier mot 
de rinterifogation. On détache par un 
liger changement de ton les propoficioni 

H iv 



Digitizedby Google 



ijS rEiiupéencâ du Corps ' 
incidentes & ks parenthefes^ ofiil ^e 
rien n'échappe à iaudireur. On appuie 
également avec force fut les premiers 
termes d'un ièn$ contraire ^*ou qui expri- 
me une conféquence. 
ccnr. Il efl des périodes courtes Se d'une 
ièule propofitioav ^U^ k prononcent 
d'une haleine : d'autres plus longues y qui 
ie prononcent à diverfes reprifes. Enon- 
cez-en la première partie fans vous arrê- 
ter : fi vous ne pouvez dire la féconde 
de même, faites plutôt une paùfe , que 
de forcer votre voix. Ne vous arrêtez 
qu a des endroits convenables , après deux 
points , ou pour le moins après une vir«i 
gule. Dans les autres, qui n'ont point le 
tour & la compofition de celles qu'on 
appelle proprement périodes, mais qui 
renferment £eulement un grand nombre 
. d'articles , tous propofés d'une même fa* 
çon , on reprend 'haleine autant de foisi 
qu'on le deâre , même à chaque article » 
s. Bcr- comme dans cet exemple iQue votre ef^ 
""^' pritfe repcfefur de uls^ Prélats , quLne 
craignent rien que Dieu ; quittant envoy'és 
dans lesprovinceSyne cherchent point ror^ 
mais Jefus-Chrifi ; qui ne croient pas que 
leur légation Joit une banque;, quifoient 
un Jean-JSaptifte aux T rinces ^ un Moyfis 
aux Egyptiens » un Phinées aux fornica" 
leurs, un EUc aux idolâtres ^ un EUféc 
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'dans le Miàifien de là Chaire. 1 77 
mxx avares i un Pierre aux menteur $\ m 
Paul aux blafphémateurs ^ unChriJi aux 
profanateurs du Temple , 6*c^ * 

iOiftinguez donc les parties d^one pé- c<*°^ 
tiode fans les.féparer^ à moins qtie le 
Bombre en foie fi grand, qa'un iènl fouf- 
fle nypaiflemi^ ïufEre. Ciceron Ta Cms^ 
doute ohferve dans celle-ci de l'Oraifoiv 
pour k Loi Manilia : Quelle home ! Mef- 
neurs , que celui qui à fait majfacrer un fi 
grand nombre de nos concitoyens , en.Ufy 
Jeul joury par toute VAfiè^ en tant de 
Villes y d.unfeul mot ^non^feulement nait 
pas encore reçu la peine dunfi grandcri^ 
me 5 )Wa/V ^it régné depuis ce carnage- 
Vefpace de vingt-trois ans y 6* règne avec- 
tant d'infolenéè , qu'il ne fe tient pas rén^^ 
fermé dans' le Royaume de Pont^, ni dans 
Fobfcurité'de la Cappadôce , mais fort de 
Vhéritdgô S feS-pfreSy & vient vous^ 
braver dans la plus grande lumière dô^ 
HA/zet r.; / . 

Après chaque période , il eft bon de Utim 
faice une paufe fort petite, quand elles 
font courtes; & un peu plus longue, 

3uand ell^ font étendues; Cette méthode^ 
iftineue les, périodes entre elles, aide 
rintefîige^e de Tàuditeur , foulî^ Isv 
poitrine de l!Orateur. Obfèrvez encore 
de cbinmencer là période fuivante un 
degré plus bas. que n!a été la Ha de U 

H y 
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178 . V Eloquence dû Corps \, 
préçédoite : il convient auffi quelquefois 
de commencer d'un ton un peu plus haut 

3ue la fin de la précédente. La nature 
es chofes énoncées doit vous régler. 
Quand une période demande une grande 
contention ou élévation de voix, m'odén 
rez & ménagez votre voix dans celle 
quinrécede, Ceft la remarque de Ciceroà 
ixxi Kofcius & yËfopus , les deux plus exM 
cellens Aâeurs Romains. Le premier ne 
1. 3. de récitoit point ce vers : 

Crac. * 

Le Sage veut pour récompcnfc 
L'honneur , & non pas le butin. 

avec véhémence , mais fîmplement , afin 
que tombant fur le foirant , 

Que vois-)e ? Il entre armé même jufqu'en nos 
Temples. 

il le prononçât avec plus d admiration ic. 
d^étonnement. ^ 

iEfopus ne prononçoit point" ceùx-ti;. 

Où trouverai-je du fecours ? 
A qui pourrai-jc avoir recours ? 

avec toute la contention dont la voix eft 
capable , mais doucement , foibleoikient. 
&; fans a<^ion , à caufe de ce qui fuit. . ^ 

Mais , ô Perc X ô Patrie ! ôMkifpn de Priam I 

Ce qu'il n'eût pu prononcer avec Témo- 
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tion HjécefTaire , s'il Teûcdé/a épuiiee pcjc 
le mouvement pçécédeilt. ' ^ - ^^ v^ 

Remettons - pous devant les\ïdu« le 
commencement de cètt^ belle Orairo» 
de Ciceron pour Milon ? Quii ïne voiç Q„mtil. 
que prefcju a chaque mot \ du Môips à '• "• 
chaque fens, quoique dans là' même pé^ 
riode ,11 faut cnanger d^ ton &• on quel- 
que façon -de vilàgé : ' . ! . •.[* 
L. Quoique/ appréhende y M^^^vdû y -qù^ii 
ne vous paroijfè honteux de marquer de 
la crainte en vous parlant poutVhùtnme 
du monde le plus courag'eûk ^ ,& qiiii rfy 
ait nulle bienfiance à, moiyitdÂ^S'fai 
Milon trepièie: Sien plus pour- 'la \Ri^* 
bliqUe qùepour>lui*fnirrù\ jrffe A^ f^it^hf 
apporter une pareille grandeur- d'àmé'à 
la défenfe de fa caufe; je vous m^uè^cù 
cependant que le fpe^acle no^iventc ^d 
çcœmpagHe ^e^&uvedU' j'ug^pifnt'iépm^ 
vamemeà lïeud^ qiBdé quel^^ '^&sié qtii^ 
fe.tôurnvnt^ rtepe(/^i4ii^mtpiàstkii''aj^ 
ortUifairedu'Bhrreijau^ mfafixi^anciâmff 
drvps jugeniens.' "^ ' ^^ '^. 

Ces paroles , dans le deflein de VOt^ 
êeui, font modeftes-& tiniideftss car c'i^ft. 
unexorde , ^Texotde d^^^homm^^t 
étoit véâtâhlen^wç ^emb^irt^fTé.'* Cejjsttv 
dantaiî'eft-il Jpisjvrâi qfe^en ptcftiîôn^rit ., 
cesrmou ypûuri^homme dà monUè^ie J^# 
cmrageux , Giceron a. bîeii- fitee^eirte^t 

Hvj 
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appiiyé «qu'en difant ceux-ci ^ quoique 
j appréhende , Mdfieurs j ou ceux-ci , quil 
ne vous paroijfe honttux:^ onde marquer 
delà crainte ? An kcond membre & en 
prenant haleine , n'a-t-ilpas dû.hauflir le 
ton par un certain effort qui eft naturel , 
& qui fait que. Ton; s'enhardit & que 
l'on fe met &0l train j & auflî pour mar^ 
quer la fermeté de: Milon? &.quil ny 
aiLnuUe IfienJ^ance à moi y, pendant que 
Milon tremble, bien plus pour la Répu^ 
blique que pour luirmême. Enfuite il prenVi 
un.ton de plainte & de mécontentement 
contr*^ làipropre perfonne ,. de ne pou-* 
voir appûrter une pareille grandeur d'ame 
itf U .défenfi de fa cmfe.Qe o^-ïl ajoute 
èftnUn reprpche qu'il fait aux Juges, oc 
a dû par coiifiéquent fe faire, fentir : /a^ 
vouerai cependant que leJpeSacle nouveau 
qui accompagne^ ce jnouvmu jugement ^ 
^wa«/^ /w<i iî^wATtiJl parte- jenfuite.ayec 
li2prurance.^& il yogUe \ comme on dit., à 
fiôines voilei^ ^quk de quelque côté qu'ils 
Je tournent, ne retrouvent plus niTufagc 
du, iBàrreau , ni la fermée ancienne- de vos. 
^ï<^i?/w^/2i. Enfin jJlfe. donne plus decar-* 
jriere > car votre audience riefi point envin 
rormée d^une foule dépeuple , Sec, 
'^ - Cette obfervatio» , xjui^ doit nous^ ré* 
;gtef daiis fes, fùjets facrés, nou^ montre 
que ^ nom-feulemenr d^ns les diâ^iue;^ 
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twirries d'un difcours, ou dans Ifes^mem»- 
ores d'unie période, mais même dons 
éhaque article > la prononciation doit 
jette variée pour marquer la di^rence da 
pins , ou du moins.. 

Avant que de paroître en public , gar- Pronomî^ 
dez pendant pkifieurs heures un filence ^'"j'' ^^ 
obftiaé. Rappeliez .vx)S idées- bs i&ax 
fermés, ou oans tùi lieu un peu ob&ur r 
livrez-vous-y même à une efpece d'at 
fbupiilèmenty par-Rv-ous^vous rendrez 
plus maître- de vos-fensr Ce* repos les ren- 
dra plus^vifs , plus prompts à vous fervir ^ 
votre prononciation & votre aébion en^ 
feront plus animées. Montez' en Chaire ^ 
&e commencez point aufli-tât ^ mais don- 
nez un moment à< la^ réflexion. L audi- 
teur voit avec plaiiw: un homme qu'il va' 
entendre, occupé du foin de remplir fon^ 
attente; Quand tout eft calme , & que le^ 
filence: marque la foumiifion^ de Tardeur 
de Taudicoire, jettez modfeftement la- vue- 
fiir toutes, les parties qui le compofent 
pour vous femdiarifer, gpur ainfi^ dire, 
avec lui, & être moins dilatait par les' 
difFérens objets qui ne fe- préfenteroient 
à V.OU6 que dans le fil du difcours. 

L'exorde , ne fervant qu adnfinuer , h, 
prononciation en général en dpit être dou<« 
ce , refpeéfcueujfe ; le eefte plein & retenu , Quineih 
le regard modefle, dit Quintilien* llefc^- 
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\%% VEloljlUnce du Corps 
rar^ 4e cïomtnencer ex abrupto : nous ea 
^vons quelques exemples dans fàint Ghrv,. 
foftôme dans fes difcours contre l'Impc* 
ratrice Eudoxie , au peuple d'Antioche , 
après la démolition des ftatues. de TEm- 
pereur &. de llmpératrice. Alors pn pro- 
nonce félon la.paflion de douleur ou de 
ççlere qui nous anime ; il fuifit de laiflèr 
parler k «ature, pouf ^'exprimer avec 
fuccès. 

Quoiqu ordinairement la voix doive 
erre bafle & modefte , elle doit cependant 
fe faire entendre de. tout l'auditoire. JEllc 
monte infenfiblement , & s'anime à prot^ 
portion qu on approche de la divifion. On 
en voit qui s'annoncent avec un air de 
fuffifance & de bel efprit , qui portent 
fur le frpnt un caradere hardi ^ capable 
de fcandaliiet le Chrétien , & derévolter 
rhonncte homtne.;Plufieurs commencent 
par crier. Unrcrand auditoire les anime ; 
& voulant fçLraireentendxe/de totis côtés , 
ils pou0ent leuc^jroix avec violence, ôc fe 
mettent hors, d'haleine dès leur exorde* 
Un Orateur attentif ménagfe fon feu, le 
produit à propos : il n'en eft que plus aâif 
& plus brillant. * Quel efprit de fureur 
dans c«s Prédicateurs , qui ^s le figne 
dç la Croise commencent à crier , & coj^*^ 

*Quidînfuâv.iusquàm c!amorm exordio? agrellevide- 
tuTitb.iuiùû jclamàiè. Cic» ddMtnn* 5. ». u^ 
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tinuent jiifqu'à rétérnitéi Us ,fe riiettenk 
dans une colère frénétique , s agirent 
comme des énergumenes, & paroidenc 
infpirés comme des Sibylles. 11- eft ridi* 
cule de commencer par quereller fes au- 
direias , fans avoir dit auparavant le fujet 
de {qs plain tci. La prononciation fuit rou^ 
jours la nature du fujer. Dans la morale i 
le ftyle de l'exorde eft fimple comme k 
voix : elle a quelque choie de familier 
dans les Prônes 3 mais dans les éloges , 
les my fteres , elle paroît grande dès l'exor- 
de^ elle intérefiè par certains traits vifs 
& nobles qui lui échappent. Loin éton- 
ner dès le premier mot ^^ elle augmente 
peu à peu. Ùed la lumière douteufe d'un 
Ddau crépufçule qui augmente par une 
efpece d ondulation , & ne parvient que 
par dégrés à produire un grand jour. 

Le iuccès d'un Orateur dépend fou- 
vent de la tnaniere donc il débute j on 
juge de lui dès l'entrée du difcours par 
la forme avec laquelle il expofe fon fujet, 
& par la manière dont il fe préfente. 
La narration expofe avec fimplicité ; 
elle n'a rien de pompeux , ni d'étudié. La ùon^^de^u 
voix foutient les caraâreresr appuie fur 2'*''''''"*'»> 
les circonftîançes , diftingue par fes in- tU^-lmpU- 
flexions le temps, le lieu de l'adion , les f/^'2 \^. 
motifs, l'occanon. Quelauéfois elle de-^o», %u 
vient plus touchante & plus pathétique, P^'^^^'^'f'^''* 
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fekm l'irripoïiancfe dii narré que vottS 
faites : elle annonce tranquillement 1 ctac 
de la queftion. Dans les préceptes de la 
Religion qu'il faut £ure goûter i des 
auditeurs malgré la répugnance de U 
cupidité , la: raifon; Jeiile ne fuffit pa$ 
tiQUJoucs pour convaincre :. la voix , com^ 
me legefte^ tout fért à donner des fen- 
ûmens aux preuves, ou i toaurner \t% 
j^^^"^"^' preuves en lentiment.. Quintilien: veut 
que dans la narration- la voix foit comme 
dans^ un entretien^ iamilier y mais plus 
fcaute ,. quoique d'un- ton fimple :& unL 
Je parle, dît^il>. desirécits qui ioitÀ tout 
fimples y c;ar il faut plus d'aiftions dans lesi 
endroits qui font melés.defentimensy (bit 
d'indignation, foit de. commifération ^ 
&c. Comme il ne s'agit ordinairemeno 

2ue d'inftruire &:. de bien foire compren-f 
re.ce qu onavance, il fuffit donc de par- 
ler dtia ton un peu plus élevé que aans 
Texocde , & qui foit diftincîb & atticulé i^ 
parce que renfermant le fondement dii 
difcours, iteft important que la narra- 
tion foit entendue. La nature & la qua- 
lité des avions & des événement que 
l'on y récite , demandent quelque diver-^ 
fité dans* la- manière delà prononcer. Le 
fort du difcours eft dans la confirmation 
qui contient les ârgumens de notre caulè > 
& dani la réfutation. L'efprit y. elfc plus 
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étott , les grandes figures y paroiflènt avec 
éclat} on y parle avec une pkis êrandc 
contention de voix^ & avec puis de 
variété. 

La preuve demande {^us d'une forte Quimll 
itzHàoïis. Car avancer une propofition , 
divifer, interroger, tout cela ne s'éloigne 
pas beaucoup du fimple entretien. Mais 
/]uand on -vient â pouder \m argument , 
Je difcours devenant ^ors plus preflànr^ 

{)Ius vif, phis fobtil ^ il faut y conformer 
a voix & le gefte, en leur donnant de la 
vîtefTe & de k force* Il j ^ donc, con*- 
tmvke cet Autenr , plus de difficulté pour 
faârion dams h narration , (pie dans la 
preuve, c*eft-à-dire, la confirmation, la 
réfutation & dans l'amplification. Dans 
ces deux dernières parties l'adion eft 
iuffifanrment fourenue & aninaée pat 
l'ardeur de Jadifpute^ mais dans la irar* 
ration qui doif^ être moijAS active, £uis 
véhémence , le règlement de Tadion dé* 
pend de la prudence de l'Orateur. Il &ut 
dans, toutjp narration fçavoir fléchir la 
voix , en diverfifier les tons pour repré^i- 
fenter chaque chofe de la manière donc 
elle eft arrivée. S'il s'agit de narrer une 
aâion de générofité , on le fait d'une 
manière un peu plus prompte, plus ani- 
mée. Si dans la narration il fe rencc^tre 
^^s i:épQnfes> des paroles. d*admir4ttî)on^ 
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fur les chofes que nous difons , la voix 
doit exprimer les fentimens , les difpofi- 
lions, les.cara6keres des efprics de toutes 
les perfbnnes y en prenant à^s tons adou- 
cis y triftes , &c. changeant ainiî de pro- 
nonciation & d'aâion , félon la diverfité 
des paroles & des expreifîons. 
. La manière & le ton avec li^quel on 
afSrntô, fait quelquefois plus d'impreflioft 
que les preuves mêmes. Sont-elles ap- 
puyées d'autorité ? montrez , en les dédui- 
îant , de la fermeté. Vos preuves font- 
elles tirées du fond de la Philofophie on 
de la Théologie, & difficiles à entendre? 
modérez alors l'impétuofité du difcours j 
prenez ttne aâion tranquille , une voix 
claire & difti^de. Arrêtez- vouspar inter- 
valles , pour donner plus de loinr à Tàu- 
diteur de les comprendre : la volubilité 
de la langue ôte aux efprits même les 

()lus vifs k facilité de faifîr la vérité de 
a preuve qu on leur préfente. 
Quintil. Les digreffions fe prononcent ordinai- 
rement a une manière pofée , douce & 
coulante : comme elles font fouvent étran- 
gères à la quelHon , elles demandent 
moins de feu & de contention. 
PeteGai- Rien ne doit être plus ménagé, plus 
chUs. étudié que la fin du Sermon : ordinaire- 
ment les dernières impreffions reftent 
ièules;» & effacent tQutes les autres. Le 
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dernier ad^ déploie toute Tad^efle de 
L^Auceur. L*cpilogue coaronfte lesimpreC» 
fions faites dans le cours du fujet. Il faut 
alors achever de perfuader^ triompher 
de% cœurs & des emrits pa> le fublime Se 
le pathétique ft plus animé. * Que vos 
auditeurs paroiffènt troublés , convain-* 
eus. Ciceron,qui excelloit dans cette pari 
rie, attribuoit moins fon fuccès à fon éft 
prit qu'aux efFufions.de fon cœur , dont il 
Içavoit peindre ' les fentimens par fort 
action. Si Tépilogue ne contient qu'une Q*î«til, 
récapitulation (Impie des principales cho- 
fes , comme alors il eft d'un ftyle fort 
çonpé > il demande feulement une pro- 
nonciation rapide & continue. 
' 11 y a autant dlnflexions de voix, qu'il Prononàdà. 
y a de fentimens qui peuvent être excités *i^^f^jfom\ 
par le fon de la parole. Les partions ont çic. ouu 
une voix, un au: & un gefte qui les 
diftinguent. Il faut donc prendre tous 
les tôïfs qui conviennent à la paffion 

Îie Ton veut exciter. Le grand iècret 
y réuflir eft d*^pf6uver en nous les 
fentirnens que nous defîrom produire. 
Ces fentimens , que nous éprouvons les 
premiers , animent noçre adion & notre 
voix. Ils nous di<5tent les différens tons 
propres à remuer le ojeur. Il faut, dit 

* Uno rpiricu muUa' dicerc contînenter , în extrema 
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Ciceron^ doaner i chaqiie pàffi(»i^ l'ait 
ic la voix <piî la caraâérifent daâs la! 
natute. Selon ce priiKipe , k cpleré a une 
voix aigre & animée qui fe coupent par 
de &é(|iienres faillies. La douleur qui 
yeut coucher, ak voix ififte » négligée ^ 
inter rompue,fouFde & gémiilante : auand 
•lie ne cherche point à ia plaindre ^^el'a 
^tus grave , plus uniforme. La: crainte 
a la voix foumife, incertaine, irbublée* 
Celle de la violence paroît obftinée, 
véhémente , impétueufe. * Une voix dou- 
ce , tenddre & anedueufe montrera votre 
amour j âpre & févere , votxe haine j 
pleine , légère &: coulante ^ votre joie j 
lourde, lapguifïànte-& plaintive, votre 
triftelfei tremblante & hélîtanre , votre 
crainte ^ haute & ferme , votre adurance^ 
un ton élevé ,^^ votre admiration & votre 
cftime. Un. ton dédaigneux , fans émo-* 
tion , ni contention de voix , fait paroître 
)e mépri^. Dans le*» grands traits 'denTo<« 
raie, elle fait effort de cous fes organes^^, 
& réunit toutes fes forces, yindîgnation 
la rend rude, terrible , impétueufe ; parce 

* Alîu4 cnim vocis g«nuf poftulat mifcratio & maror 5 
iexile , plénum , intemiptum flèbili voce Alkud aïoleftîà 
fine conuDiferadaDe \ grave q^iiddam & uno- preila ac 
ft>no obduâuBi. Aliud mecus > demidûm , & Haeiicâas , ^ 
abjeûtim. Altud TÛs concettum ». vehemens » imminen^ 
quâdam imicatione gravitatis. Aliud volupcas \ efiufum, le- 
fieytenerura.hilaratum ac reraiffum* Aliud iracundia | atu« 
tUB^^iAciutum, crebcoiacideoi» Pc Or4^/.]. > 



Digilizedby Google 



dansùMinifiârâÂeiaCharre. ït^ 
que dans k tranl|i»rr de c^ce paffiori , aiîatl. 
Tait fbrcaoc des poumons ayec viotenœ ^ • * ** 
il faut i^tte celui qui parle foie à tout 
moment koss d'i^tetBe. Veut-on prier 
& fupplier, elle eft douce & foumife^ 
grave, quand elle xonfole» ou qu'elle 
confeille: forte & un peu véhcfnente, 
quand elleexkorte : tendre de toucliante ^ 
quand die témoigne de la^rompaffion* 
Ciceton rapporte que les mnemis mêmes 
de Gracckus iie purent s'Êimpêcher de 
pleurer quand il prononça x:es paroles: 
MifétabUoii irai-jef quel àfylc me refte^ 
t-il/ Le Capuole ? ^ ^ inondé du fang 
dcmcttfrere.^ ^Ma matjon } fy verrais une 
mert timdkeuratfe fondre en larmes^ & 
mourir de douleur. Voilà des mouvemens ^ 
remarque M de Fénélon. Si on difoit j>îaio«Ki 
ces choies avec tranquillité , elles per-^ 
dtoient leur for<:e. Quelle voix trifte Se 
animée a dû prcmôncer ces paroies cou- 
pées a^i expriment û bien la nature dans 
les tranfports de la douleur ! 

LesJfigures demandent un ton différent frMmKAi^ 
idecdui 4cs autres parties du difcours*^^^^ 
Plufiçurs n'ont point d'accent détenniné ^ ^^^^ 
parce qu'elles n'en doivent point avoir ^ 
B'étaat fufceptibles d'aucune paffion: 
telles font la métonimie , la fynecdoque » 
la métaphore ^ Sec Mais l'interrogation , 
l'apoftrophe^ U profopopée^ l!antithefe g. 
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]L^o VEhquencâ du Corps 
rironi« , r.exdamatioa ^ lagradtadon^ &(?^ 
ont leur too: partieulier. I^ . nom mêma 
de la figure le défigne. La- nature nous 
dit que dans, la profopo^ée il faut pren-i 
dre une voix qui indique, que ce n eft 
point vous qui parlez , mais la perfonne 

3ue vous introduirez.' IL faut .même la 
iverfifier Alon le caraâ:eiie,de la pem 

^Uq^^ fonne. Ciceron, dans le^ deux prdfopo-^ 
pées dont il fe, fert, l*une dttsvénérable 
vieillard Appius, Tautredu jeune débaïf-* 
ché Clqdius , a dû prononcer la première 
d'un ton grave & févere, &c la féconde 
d un ton lâche & un peu^fleminc^ 

La figure , nommée optatio ^ à im ton 
propre qui marque le miouvement &cM 

PA^Ij. ^ 4eur de lame i^Dieu des vertus.^ que vus 
Tabernacles font aimables l Quand mon 
ame jouira-t-elLe des ^ices ineffiélès de 
votre gloire! Il faut ua ton plus aiere^ 
plus inquiet, &plem4'iiidignationdans 

jcrém.^. ce&ul^it;Q«/i me fera, prouver d^ns ce 
défert une cabane de Voy^agttu:^ ajimque 
/abandonne ce peuple , & que je me retire 
du milieu d'eux ? Jlsfont tous adultères^ 
violateurs de la Loi , &c. 

Une voix douce > accompagnée d'un 

mouvement . de compaflion , convient 

ibid. mieux à cet autre : QuL donnera de Vecai 

4 ma tête y & à mesïeiPi .une fontaine 

dt larmesyjmr pleurer nuit & pur les 
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enfansf de la fille de mon peuple } O! s'iU 
avaient un peu defageffe & de lumière! 

L'imprécation , comme contraire au 
fouhait, veut une voix véhémente & 
efftayante. Périjfe le jour dans lequel je y«b, u 
fuis né , & la nuit en laquelle il a été 
dit : Un ^homme ejl conçu. 

LsL prière parte d-uné manière dauc^ 
& tendre. Que le Seigneur le conferve & Pf. 4*^ 
le rende plein de vie : quil le rende heu-- 
reux fur la terre j & quil ne le livre point 
aux dejirs dcfes ennemis. Que le Seigneur Pf. i>. 
vous exauce dans le jour de Vaffiàion: 
que le nom du Dieu de Jacob fait pour 
vous une proteelion puijpmte. 

Moi-même > Paul\, qui vous parle y fe %. cor. le* 
vous conjure par la douceur & la modeflie 
de Jefus-Chrift. 

On prononce auilî d une voix douce ^ 
& , pourainiidire , flatteufe : Vene^i ^ mes pc j j; 
enfanSj écoute:(^moi : je vous enfeignerai 
la ïrainte du Seigneur. 
' Uexpreflîon différente des aÇeâions 
de Tame demande une voix auflî va* 
riée qu elles différent entre elles. Quand 
nous nous plaignons , que nous déplo* ^ 
rons notre lort , cette plainte a un ton 
trifte & affeétif. Jufques à quand ^ Sei- Pf. lu 
gnçur , m'oubliere:^ - vous ? fera - ce pour 
toujours? Jufques à quand détourner^ 
vous de moi votre vifage ? Jufques à quand 
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formerai'] e dans mon ame tant de iefjeîfit 
différens qui ^agitent & Vinquietentl. 
Jufques à quand mon ennemi s^ éUvera-t-d 
contre moi}, 

Habacuc fè plaint d'une voix4>lu$ forte 

H«bac.i. &^Ius véhémente. Jufques à quand ^ Sei^ 
gneur ^ poujjerai^je mes cris vers vous^ 
faas que vous nfécoutie:(} Jufques à quand 
éleverai-je ma voix dans la violence que 
je foujfre y fans que vous mefauvie:^} 

Mîch. 7. Maiheur à moi j parce que je fuis rédiàt 
à cueillir des raijins à la fin de V automne 
après la vendange faite! 

Am.4. Malheur à vousys'éctie Amos d'une 
voix forte, hardie, effrayante, malheur 
à vous qui vive:(en Sion dans VaBondance 
de toutes cbofes^ & qui mette:^^ votre con-- 
fiance en la montagne de Samarie! Grands^ 
qui êtes les chefs des peuples , qui entre:^ 
avec Une pompe fafiueufe dans les affem* 
blées d'IfraeL 

L'indignation a une voix enflatnmée y 

îzcch. 5. oui refpirela foreur & la colère» Jefatif 
ferai mon indignation dans vos maux; je 
vous réduirai dans un défert ; je vous 
rendrai V objet de Vinfulte des Nations qui 
vous environnent. Fous fere:^^ polir ces peu- 
ples un objet de mépris & de malédiction , 
un exemple terrible & étonnant , lorfque 
fiknrai exercé mesjugemens au milieu de 
vous dans ma fureur^ dans mon indigna^ 

tion^ 
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dans h Miniftere de la Chaire. 19} 
ifûriy dans toute * Teffii/ion de ma colère. 
Oefi moi qui fuis le Seigneur^ qui ai parlée 
Lorfque je lancera}, les flèches perçantes 
de la famine ••••. que la pejle & le fang 
régneront parmi vous^ & que je vous ferai 
paffer au fil de Vépée» 

Il eft facile de s*appercevoir que U 
grandeur de cette indignation demande 
une voix 6c un ton de Prophète, qui ^ 
répondent à la force Aqs mots & du fen$ 
qu'ils renferment* . 

Je me fuis tujufquà cette heure, s*é- if^v^^^^j 
crie Ifàïe d^une voix effrayante & comme 
coupée par les cranfports de la colère 
dont il eft agité , je fuis demeuré dans le 
filence* Je vais maintenant me faire en-- 
tendre cpmme une femme qui eft dans 1er 
douleurs de VenfaMement. Je détruirai 
tout , j*abymerai tout» 

Les exprefliîons fuirantes demandent 
une voix mêlée d'indignation & d'admi- 
ration. Comment es -tu tombé du Cîel^ iûïc,f4. 
Lucifer^ toi qm paroiffois fi brillant au 
point du jour? Comment as-^uécé renverfé 
fur la terre j toi quifrappois de plaies les 
Nations? 

Comment ta Cité fidèle , pleine de droi-- ifaïc , u 
ture^ eft-elle devenue une proftituée? 

On mêle à la voix d'indignation un 
ton de joie & de dcrifion dans ces paro- -- 
les : Toute la terre eft maintenant dans i(âïe»i4« 

l 
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le repos & dans le Jilence ; elle ejl dans 
la joie & dans Vallégrejfe. Les fapins. 
mêmes & les cèdres du Liban fe font^ 
réjouis de ta perte , ô Pjincç ! Depuis que 
tu es mort , difent-ils, // ne vient plus 
perfonne qui nous coupe & qui nous abatte. 
V Enfer /ejl vu tout en trouble à ton arri- ' 
vée : il a fait lever les Géans a caufe de 
toi : tous les Princes de la terre 6^ tou^ 
les Rois des Naticms font dcfcendus de 
leurs trônes pour te recevoir. 

On prononce avec une voix gcmif^ 
fàhte, pleine de douleur > & comme 
' dans rétonnement , ces paroles de David : 
iiRcf. X. Confidere , ô Ifiracl ! quelle ejl la perte 
de ceux qiù ont été bleffés 6»- qui font 
morts fur tes collines. Saiil ^ Joncuhas , 
r élite & la gloire cTIfraël , ont été tués 
fur tes montagnes y &c. 

On ajoute ici le ton d'imprécation & 
ibid. d'horreur. Montagnes de Gelboëy que^ la 
rofée & la pluie ne tombe jamais fur vous. 
QuH n'y ait point fur vos coteaux dé 
champ dont on offre les prémices au 
Seigneur. 

On peut , par la fufpenfion du difcours^ 
le retranchement de quelques mots , ex- 
primer un vif fentiment de Tame , quan4 
après avoir exagéré la noblellè ou la 
honte d'une adion , on s'arrête tout-à- 
coup comme ne trouvant plus de termes 
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dans le Minière de la Chaire. î 9^5 
affez énergiques pour fe faire entendre. 
Un Prcdicaceur , qui dans ces occafions 
demeure comme frappé d un profond 
étoAnement , s'il eft véritablement tou- . 
ché, fon filence produit dfr merveilleux 
effets. 

, La voix de l'exhortation marque de 
Tautorité. Rompe:^ les chaînes de VimpUté. ifàïc , ^U 
Décharge'^ de leur fardeau ceux qui en font 
accablés; rende\ la liberté à ceux qui font 
opprimés par la fervitude , &c. 

Les correftions & les réprimandes fe 
prononcent d'un ton grave, ferme *6c 
animé. Jufques à quand dormirei-^vous j Prov 4, 
ôparefjeux? Quand vous réveillere:(^vous 

de votre fommeil? V indigence vien-: i\,ii,j. 

dra vousfurprendre. O enfans des hommes! ^ 
jufques à quand aimere:^-vous Tenfance ? 
Jufques Ci quand les infenfés defireront-ils 
ce qui les perd y & les imprude ns haïront- ils 
lafcience ? 

L'exclamation paroît furprife, éton- 
née, mais d'une manière proportionnée 
à ce (jui précède & à ce qui fuir , & à la 
fituation de la perfonne qui eft furprife. 
HUe s'élève , quand elle admire \ elle eft 
plus foible ou plus ardente dans la crainte, 
félon la nature du fujet qui la trouble. 

Exclamation de douleur. O vous çwi Tiirca.i» 
pc^e\ par le chemin , conJidére-[ & voye:^ 
s* il y a une douleur fem'dable à la mienne ! 

lij 
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t^S V Eloquence du Corps 

Exclamation mêlée d'une indignation 
I^c,i4. douce & modérée, O infenfés & lents 
de cœur à troire ce que les Prophètes ont 
die! 

Celle-ci eflrplus véhémente, plus anî- 
CaUt.j. mée. O Galates infenfés ! qui vous a en^ 
forcelés pour vous rendre cdnfi rebelles à 
la vérité ? 

Il faut ici un air de véhémence , de 
I.IIC, f. force , un ton de colère. O race incrédule 
& dépravée! jufques à quand ferai- je avec 
vous & vous fbuffrirai'je ? 
Apoc. it. Hélas ! hélas ! Grande FiUcy Bafylone^ 
Fille fi puijfante ^ ta condamnation ejl 
venue en un moment. Ces paroles ont un 
ton de furprife & d'effroi. 

L'accent de l'apodrophe , comme de 

l'interrogation , dépend du fentiment qui^ 

y eft attaché, foit que les chofes que 

cette figure a pour objet foient animées , 

ou inanimées. Elle fe prononce d'un ton 

grand & noble, parce qu'on ne l'emploie 

que pour relever le fentiment ou l'ex* 

preflion. Dans cette figure on accom* 

. mode le ton de la voix à la perfonne 

k qui on parle , & à la fin pour iaquellt 

Conr. on parle. L'Orateur parle à des chofes 

• inanimées , comme il feroit à ceux qui 

ont l'oreille fort pefante. Hauffez alors 

FroMilo- votre ton comme Ciceron:/<f vous en 

*^ appelle à témoins , vous collines d^Alte^ 



Digitizedby Google 



dans le Minifiere de ta Chaire. 1 9^ 
vous autels des Albains. Il en eft de même 
d'une apoftrophe faite à Dieu. Cdmme- 
Vous élevez un peu votre voix pour vous 
faire entendre de ceux qui font éloignés 
de vou^ y ainfi quand vous parlez a la 
Divinité qui a fon trône dans le Ciel ^ 
il le faut faire d'un tpn plus haut que "" 

quand vous parlez aux hommes. 

Lapoftrophe, telle que celle-ci , veut 
nn ton de majefté & de véhémence. 
CieuXj écoute^; & toi terre y prête Voreil- 1^^^ ,^ 
le : car âeft la bouche du Seigneur qui a 
parlé. Ajoutez à ce premier ton celui de 
Findignation & de l'horreur.: O Oeuxy i^ém.v 
frèmi]fe\dUtonnement : pleure:^^ portes 
du Ciel ^ & foye:^ inconfolables ; car mon 
peuple a fait deux maux. 

Prononcez d*un ton véhément, me-r 
naçant & terrible : Epie^ épée^ fors du ^ 
fourreau pour verfer le fang :fois tran^ 
chante & claire pour tuer &pour brilUr. * 

Dans celle-ci il faut xmé voix douce 
& affeâueufe qui exprime, par fes fou^ 
pirs , les fentimens du cœur : deux , en^ ^^^^t iï* 
voye\ votre rofée : que les nuées fajffène 
descendre le Jufte comme une pluie ! que la 
terre s'ouvre , & qu'elle germe le Sauveur^ 

L'interrogation parle différemment» 
félon la j^ariété des affeâions & des per- 

* Mucro t mucro , evasiiu te ai occidendam : lima te 
ttc incerficiat te falgeas. £udb, x\. 

luj 
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fonnes que l'on interroge. Quand elle fert 
à nous éclaircir fans paûion » fa voix eft 
doiijce & fan^Uere. Quand elle eft la 
fuite dune offenfe , elle a le ton élevé, 
vif & fier : dans la douleur , elle eft tendre 
& plaintive. Si cile renferme de la repré- 
heniton, elk eft à la vérité plaintive , 
mais ferme. Quand elle eft mèlee d often* 
talion & d'ironie^ fon ton eft élevé & 
mépriiant. Elle veut quelquefois une voix 

inc , 18. ^xnplç Se douce : Bon Maître , quefitut^l 
qucjejaffe pour p&j^der la vie étemelle ? 

lue , 14. JPe quoi voas entretene\^vous%amfi dans le 
chemin ? Pourquoi êtes^vousji triJUs ? 

Quand Tinterrogation eft l'ettet d un 
ardent defir , elle a un ton plus preflant, 

7eb,ff. plus animé : Qui m accordera que mes 
paroles foient éc/iteSj qu' elles f oient gra-- 
vies fur une lame de plomb avecunfiylt 
de fer ^ ou fur la pierre avec le cifeau! 
Tous les membres de cette interrogation 
ib prononcent d'cm même ton » & néan« 
^oinsavec quc^c véhémence & quel- 
que inftance priante de plus en plus. 

*• Cor.ij.jj ^n.eft de même de ces paroles : Qui 
efifoiHe ou q0iigéyfans que je m*affiige 
ou que je m'qffoU^ij^ avec li^i ? &c. 
^ Mais il y a de la véhémence & 4^ 

ifaïc, )• l'aigreur dans celle-ci : Pourquoi foulcs(^ 
vous au pied mon peuple f Pourquoi metur-- 
îriJJè^'Vous de coups le yifage des pauvres \ 
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dans te Minijlere de la Chaire. 199 
Moïfe s'exprime d'un ton de colère & 
d'indignation quand il dit: Race perverfe^^^^^^-i^i 
& corrompue , ejl-^e ainjique vous témoin 
gne^ votre reconnoijjance envers le Sei^ 
gneur? Peuple infenfé! Jérémie a une 
voix qui marque le doute, Tembarras, 
Tinquiétude , quand il dit : A qui adrejfe' Jérém. tf. 
rai'je ma parole? & qui conjurerai-je de 
m* écoutera Qui eji V homme fage qui com^ Uxkm. $. 
prenne ceci^ à qui on puijjè faire entendre 
la parole du Seigneur^ afin qailtmtnonct 
aux autres; qui comprenne pour^wi cette 
terre a été défolée ? &c. 

La %ure, ^fpeWée fermoctnatio y par 
laquelle on fait parler diflPérentes perfon- 
%esf félon leur cara<fler€f & leur condition, 
yarie également fes tons. On prononce 
différemment ces paroles : Ils n opu point j^j^^ ^^ 
dit en eux-mêmes :■ Craignons te Seigneur 
qui donne mfon temps y aux fruits de ta 
terre y les premières 5^ dermeres pluies j 
& qui nous conferve tous les ans une ahoa^ 
dante moijpm. Et ces antres du Sage : Les sag. 4, 
méehans om dit dans f égarement de leurs 
penfées : Le temps de notre vie efi court & 
fâcheux. L'homme j après ja mort , ri a 
plus rien à efpérer. 

Il faut un ton de foireur • de furprife ^ 
& de défefpoir dans ces paroles : Infenfis sag. y. 
que nous étions ! leur vie nous paroi£bie 
une folie ^ & leur mort honteufe : les voilà 

liv^ 
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élevés au rang des enfans de Dieu , Sr 
leur partage efl avec les Saints* Nous nous 
fommcs donc égarés des voies de la vé- 
rité? &c. 

Il faut Ici une autre inflexion de voix> 
ifaie» 10. fç^^ç ^ hardie iJe vijiterai cette fierté 
du cotur infàlent du Roi d'Âjpir; car il a 
dit en lui-même : Cefi par la force de mon 
iras que /at fait ces grandes chofes , ^ 
^efi ma propre fageffe qm nîa éclairé. J'ai 
enlevé les anciennes bornes des peuples » 
& comme un Conquérant foi arraché Us 
Rois de leur trône^ 

Dans les dialogues on change de voix^ 
comme fi deux homme? parloient enfem* 
ble : obfervez de prononcer la r^ponfif 
d'un ron différent delà demande, ou de 
Pobjedion. . 

La répétition d'un même ijnot aacom* 

fiiencement de cbacpie membre, fe fait 

Jéiem. %o. d'un même ton : Lépée efi tirée contre 

les Chaldéens , contre les habitans de Ba-^ 

tyloncy contre fes Princes & contre fes 

fages. Uépée efi tirée contre fes devins , qid 

paroîtront infenfés^ Vépée efi tirée contre 

^ fes braves y qui feront faifis de crainte. 

Véfée efi tirée contre fes chevaux , contre 

fes chariots i contre le peuple , qui efi au 

milieu d^elte. L*épée efi tirée contre fes 

t réfors ^ & Us feront pillés. 

Laconverfion bù un même mot efi 
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dans le Minijlere de la Chaire, lo i 
répété à la fin de chaque membre, fe ^ 
prononce auflî du même ton : Quand t. Cot.i^. 
fêtais enfant j je parlais en enfant y je 
jugeais en enfant , je raifonnois en enfant. 

La complexion où la répétition & la 
converfion fe trouvent enfemble , c'eft-à- 
dire , où un même mot eft répété au com- 
mencement de c)iaque membre, & xxn 
autre d la fin, prend auflî la pronon- 
ciation de lune & de l'autre de ces deux 
figures. Le redoublement, ou la double 
répétition d'une même parole approchant 
fort de l'affirmation , demande une pro- 
nonciation prefque femblable : Ceft paur ifaïc , 4g. 
mai^mème que j'agirai. Ceft paur mai^ 
même , afin que man nom ne fait pas blaf 
phémé...* Ceft moi-même y c'eft moi-même ibid.45. 
qui efface vos iniquités pour Uamour de 
moi. 

J^â corredion a une inflexion de voix 
qui lui eft propre : Qu admirons -^ nous s. ciéj. 
donc ici} Eft-ce Marie qui vient trouver ^^g^» 
le Seigneur y ou le Seigneur qui ta reçoit ^ 
Dirai' je qui la reçoit y ou qui t attire ii 
lui? Difons mieux y qui V attiré à lui & 
qui la reçoit. 

Le rai(bnnement 8c la fubjeâion ont 
la voix plus variée. Ces deux figures 
confiftant en plufieursfbrtes de demandes 
& de réponfes qu'on fe fait à foi- même, 
il faut changer fouvent d'inflexion de 

lY 



Digitized by LjOOQIC 



101 VEloquencedu Corps 

voix. La manière de fe faire à foi-mème 
une demande , eft différente de celle d'y 
repondre, 

. Dans la figure , appellée par les Grecs 
ipimoniy ou injiftanccy la voix eft vive , 
prenante, infultanre même. On prefle 
ion adverfaire, on infifte fur une même 
penfée exprimée en différentes Éiçons : 
ck. pro QuefaiJÎ€:["Vous, Tuberon , en la bataille 
**' ^ <f^ PAor/i/tf ? Ainfi parloir Craflus contre 
Brutus , quand il vit paflèr par la place 
publique le corps de Junie , la parente de 
Ion adverfaire : Que fais-tu làj Brutus ? 
Quelle nouvelle veux-tu que cette vénérai- 
blé défunte porte de toi à ton père} De quoi 
prétends-tu quelle entretienne ces illuf- 
très morts dont on porte les images devant 
fon corps ? Que dira-t-elle à tes aïeux ^ 
à ce fameux Lucius Brutus j à qui ce peu-- 
pie a P obligation d* avoir été affranchi de 
la domination des Rois ? 

Dans la gradation , le difcours croît 
à cbacme membre , la voix s*éleve par 

Ipans la réticence on Tabaifle d'un 
ton plus bas que dans les mofe pré- 
cédens. 
Cour. L'^tithefe, qui renferme des oppofi- 
tlons violentes , fait fentir par une voix* 
ferme ces oppositions. On le$* détache 
même en prononçant la prexmere d'uu 
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dans le Minifiere de la Chaire. îqj 
ton plus fort ou plus foible que Tautre, 
félon le fentimenc qu'il faut produire. 

Le ferment fe prononce d'une manière 
élevée, éclatante, parce qu'il eft la der- 
nière reflburce pourafTurer la vérité. Tel 
eft le ferment de Saiil. 

L'ironie traîne fà voix railleuiè ic 
mépriiknte , qu'elle accompagne d'un 
fouris moqueur. On . peut kiger de la 
prononciation des autres figures , par 
celles que nous venons de rapporter. 
Finiiibns par quelques exemples. 

Le Seigneur a dit au pécheur : Pour-^ P^. as» 
quoijmUièi'-vous mes jujlices ? Pourquoi 
ûve\'VOus toujours mon alliance dans la 
bouche ? Cette double interrogation fè crcnad. 
prononce avec la voix & l'aékion d'un 
nomme qui reprend vivement, & qui 
admire. Mais il faut un autre ton pour 
ce qui fuit : Fous ^ dts-je , qui haiffe:^ la 
difcipline y & qui avi?ç fejetteiç^ loin de 
vous mes paroles ^Ji vous voyiei^ un lar* 
ron , vous courie:[ aujji-tôt avec lui , & 
vous faijie:[ alliance avec les adultères. 
Votre bouche étoit toute remplie de mallcty 
& votre langue ne sexerçoit quk débiter 
le menfongé. Etant ajjis^ vous parlie:^^ con-* 
tre votre frère j & vous prépariez un piège 
pour faire tomber te fiîs de votre mère. 
Tous les membres de ce difcours fe* 
prononcent vivement & du n>eme ton , 

Ivj 
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en les diftinguanc pat des intervaUea 
convenables , parce qu'ils renferment unr 
même dénombrement de crimes. La pro-* 
nonciation de celui-ci : Si vous voyie:^ un 
voleur ^^^ en Quelque manière différente 
des autres qui lont devant & après. Ces 
paroles : ^^>a5 aveifait toutes ces ckofes^ 
&je me fuis tu ! prennent le ton & U 
manière dun homme qui eft furpris, 
ctonné^d'un fi long filence. C'eft pour^ 
quoi, en prononçant cet endroit, on 
s'arrête comme tout-à-coup ^ car c'eft là 
l'effet, de l'admiration. Fous ave:^ cm y 
homme plein d iniquité y que je yousfercà 
femjflable. Il faut ici de l'aigreur & de 
l'indignation \ elle alimente dans ce qui 
fiiit : Je vous reprendrai févérement ^ & 
je vous expoferai devant votre face. Oa 
reprend enfuite une prononciation toute 
différente des précédentes : Comprene;^ ces 
chofes, vous qui tomber dans P oubli de 
Dieu \ de crainte que fi vous continue:!^ 
de foffenfer. Une vo^s enlevefubiument y 
& que mil ne puiffeyous délivrer^ Cec 
avertiffement fe donnte de la manière fie, 
^vec la voix dont fe fert un homme , qui 
pjar un confeil prudent détourne d'un pé« 
ril ceux qui en font menacés. 
. Saint Paul , dansià première Epître aux 
0>rinthiens , nous fournit un autre exem^ 
pie. Il les reprend de ce qu'ils plaidoieoc 
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dans le Minifiere de ta Chaire, lo j 
les uns: contre les aocfes devant les infi^ 
, deles: Comment. fe trouve^t-il quelqu'un 
parmi vous, qui ayant ttn différend ofvec 
Confrère , ofe tapptUer en jugement de-* 
varétlesméchans & les infidèles^ & non pas 
devant Us Saints & les Chrétiens ? Nefça^ 
ve^-vouspas que les Saints doivent un Jour 
Juger le monde avec Jefus^hrifif Que fi 
vous deve\ Juger le monde , êtes-voUs in-* 
dignes de Juger de moindres chef es ? Ne 
fçave:(^vous pas que nous ferons Juges des 
Anges mêmes ? Combien plus le devons-- 
nous être de ce qui ne regarde que la vie 
préfente ? Il faut dans cette fuite d'interro- 
gations, produire fuccefllvement trois dif» 
mentes inflexions de voix. TeUe féroic 
celle d'un homme de poids & d'autorité 
qui reprend vivement , qui eft frappe d'é« 
tonnement, & oui preffè avec inftancerll 
faut encore plus oe véhémence dans ce qui 
fuit : Si donc vous ave:[ des différends tou^ 
chant les chef es de cette vie , prene\ plutôt 
pourvous Juger dans ces matières, les moin» 
ères perfennes de VEglife. Cette expref- 
fion , les moindres perfonnes de VEglife ^ 
renferme une efpece d'hyperboleou d'iro- 
nie qu'il corrige en ajoutant : Je vous le dis 
pour vous en faire confufion. Efi-il donc 
poJJUlequilne fe trouve point parmi vous 
unfeul homme f âge qui puijfe êtrejupe en-- 
trefes frères l Cette interrogation fe pro^ 
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nonce d'une voix qui marque de Tctonne- 
menc.'En la commençant on s'arrête urt 
peu fur , Efi-il doncpojfible. Ce filence a 
une certaine emphafe qui a fon mérite* 
On voit plaider un frère contre fon frère j 
& encore devant des Païens ! Il faut ici la 
même vivacité de voix ; mais il faut 
l'élever avec plus d'effort fur cette circont 
tance y devant des Païens. On fait par-ld 
éclater plus fortement l'indignité de cette 
conduite. On prcmonce d'une autre ma- 
nière : Ceji déjà un péché de ce que vous 
plaide:^ enfemHe. On preflè plus vive- 
ment , quand on ajoute : Pourquoi ne 
foi^re:i'VOus pas plutôt qiion vous fajje 
tort} Pourquoi ne foujfrei; -vous pas plutôt 
qu^on prenne votre énen ? Cette double in- 
terrogation a un ton plus animé , plus 
impétueux. On change enfuite d'inflexion 
de voix : Mais c*ejl vous-mêmes qui faites 
tort aux autres y qui leur déroba^ leurs 
biens , & qui traite^ ainji vos propres 
frères. Ces derniers mots , vos propres 
frères , ont le niême ton que ces motar 
ci-de(Ius, chéries Infidèles. L'indignité 
de la chofe en Tune & l'autre fe tire des 
différentes circonftances des perfonnes, 
& fe fait fentir dans la prononciation. 
Il fuit un autre changement de voix ^ 
quand il dit : ïfe fçave:(^vous pas que l^ 
injujles ne feront point héritiers duroyau* 
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dans le Minijlere de la Chaire, iof 
me de Dieu ? Il prend enfui te une inflexion 
de voix différente : Ne vous y trompe^ 
pas. Ni les fornicateurs j ni les idolâtres , 
ni les adultères ^ ni les impudiques j ni 
les avares , ni les ivrognes , ni les médi^ 
fans , ni les ravijjiurs du bien d* autrui 
ne feront point héritiers du royaume de 
Dieu. Ges parties courtes & dégagées fe 
difent avec véhémence , & on les diftin* 
gue les unes des autres par des intervd-- 
les qui leur conviennent. 

Pourquoi vos Difciples violent-ils la 
tradition des Anciens ? Ce reproche veut ' 
un ton haut, fort & févere, parce qu'il 
eft dans le caraâ:ere de ces Doâeurs 
Pharifiens , qui croyoient que c'étoit un ^*"^' '^* 
grand crime de mangerons avoir lavé 
les mains. Mais on repond avec le Sau* 
veur , du ton d'une perfonne qui en re- 
prend d'autres avec quelque fotte d'indi- 
gnation : Pourquoi vous-mêmes viole:^'^ 
vous le commandement de Dieu pour fui" 
vre votre tradition ? On a plus d'aigreur Sc 
de véhémence dans ce qui fuit : Hypocri^ 
tes , If aïe a bien prophétifi de vous > quand 
il a dit : Ce peuple m'honore des lèvres^ 
mais fon cœur eji bien éloigné de moi. 
^ Sçavesf-vous bien^ difent les Difciples 
à Jefus-Chrift , que les Pharifiens ayant 
entendu ce que vous vene\ de dire , s en 
fontfcandalifés ? Cela fe prononce d'unç 
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voix bafle » comme ce qui fe die à Toreille^ 
Mais dans ce qui fuit , c'eft un ton lil>re 
& dégagé , tel que celui d'un homme qui 
affirme une choie ayec force , qu'on doit 
prendre pour répondre avec le Sauveur r 
Toute plante qui n* aura point été plantée 
par mon Pefe , fera arrachée , &c . 

Si un efprit attentif réfléchit avec foin 
fur les exemples précédens , il appren^ 
dra facilement à conduire fa voix , â la 
varier , à lui donner ces inflexions que 
la nature nous infpire quand on la con- 
fulte , qui font en nous reflet du fenti*^ 
ment, & qui aflurent à l'Orateur qui fe 
conduit par ces principes ^ un fuccèsr 
brillant & fiatteur. 



C H A P I T R E XVIIL 

Exercice de la voix. Ce qui V altère* Reme^ 
des qui conviennent àfes maladie. 

UNe belle voix n'eft point un avàn^ 
tage â méprifer. Si vous ne Taver 
point telle que vous la de&rez", l'exercice 
peut donner en partie y ce qui lui man- 

2ue , ou corriger fes défauts* £xercez-la^ 
ans tous les diflerens tons àonx elle ^ 
iufceptible j apprenez â rendre tous les 
fons depuis le plus aieu jufqu'au plus gra- 
ve^ afin d'être lemaitce de fàifu: fur le 



Digitizedby Google 



dans le Minzflere de la Cfuure* 109 
champ le ton nécefiàf redâens b prononcia* ^ 
tion y Se de paflèr d'un ton à t'aotre , fans 
bleflfer l'oreille. ^ Il faut lire quelquefois 
à haute voix differens morceaux de di£- 
cours ëloquens ; apprendre à les prononv 
cer avec attention & de la manière qu'il 
convient j réciter également fes propres 
difcoiirs dans le particulier , & fe rendret 
ainiî maître de faire prendre à fa voix^ 
les inflexions néceffaires. Caix qui ont la^ 
prononciation , du trop lento , ou trop 
précipitée^ ceux mêmes dont la voix \ 
graiTeie, pburroient répéter leurs difcoius 
avec de petits cailloux dans la bouche, 
en s'efForçanc de bien prononcer : là 
mâchoire troppefante, par-là devient lé^ 
gère ; Se quand elle eft trop précipitée , 
ces cailloux en tempèrent la vitelle. On 
rapporte du fameux Poiflbn , Comédien , h^i^ ^^ 
qui parloir gras, qu'il devint par cetOuvf«'de« 

* • f ® . i?rt • j I $«av. Juin 

exercice le premier Aéceur comique de la ,7^^ 
France. 

Uexemplede Démofthènes Suffit pour 
nous animer à profiter de toutes les ref- 
fôurces que rart*& l'exercice peuvent 
nous fournir. W avoir la voix foible » la 
langue embarraflfee , Thaleine courte. Il 
fit conftruire un- cabinet ibus terre , où 
il defcendoit tous les jours pour s'exer^ 

* Prarparare ab iitiis (oqîs vocem a<l fummos , aec fcot* 
f€r i conccationc quicTccie. QninnU 
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cer , y demeuroic plufieurs mois de fuke f 
& pour s*ôier l'envie d'en fortir , il fefai- 
foit rafer une partie de la tète. Il pro- 
nonçoic à haute voix. Ses organes s ou- 
vrirent , fa voix s'éclâircit & fe fortifia. 
Il délia fa langue graiTe , & lui donna 
plus de jeu ^ il ctimpa fa courte hdeine 
en prononçant^ la bouche pleine de'cail- 
4oux , courant de côtés & a autres , mon« 
tant & defcendant les montagnes les plus 
toides, parlant for le bord de la mer 
agitée y Se s*efForçant de furmonter le 
bruit des flots. Ainfi par cet exercice 
violent & affidu , parvint-il à la gloire 
d'être l'Orateur de tous les fiecles. Que 
de Prédicateurs^ s'ils prononçoient devant 
le miroir, riroient les premiers des gri- 
maces d une ligure burlefque ou fàuvage 
qu'ils produifent en public! Ainfirexer*^ 
cice particulier a-t-il de grands avanta-» 
ges : il eft même utile à la fànté. Etes- 
vous fujet à: bredouiller ? Prononcez po* 
fément & di{tin<5tement , dans vos leéku- 
res particulières , tous les mam & toutes 
les ifilabes. Se rencontre-t-il des endroit^ 
où il vous eft plus difficile d'éviter ce 
défaut ? Changent, quelque chofe dans 
l'ordre des mots , ou fubftituez im fyno« 
nime au mot contre lequel votre langue 
échoue. Un gofier bien difpofé , net, 
flexible & coulant ^ eft d'un grand avan*- 
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tage , parce qu'il communique â la voix 
fes propres difpofitions : enflé , il 1 étran- 
gle i épais 5 il robfcurcir y maigre., il 
Fécorchej inégal, il la coupe j tiop hin 
mide, il rembarraflè j trop fec^ il Té- 
teint. 

Les Grecs avoient des maîtres qui les 
iFormoient par Texercice : ils les appel* 
loient vocijerariiy vocales ^ phonafci ,Jiye 
edomatores voçis , félon TertuUien. 0<Ska- 
ve Augufte les confultoit afliduement. * 
Quelque foin que demande la voix, il 
ne faut pas cependant l'énerver par des 
Uélicatelfes & un foin trop étudié j il faut 
Jfur-tout être attentif à ne pas contracter 
dès fà jeunefle le moindre défaut. ** 
Toute habitude eft diflScileàfqrmonten. 

Vous donc qui vous deftinez au minif- 
tere, commencez, dès votre entrée dans 
te Séminaire, à prononcer tous les jours 
quelque^ choie, comme fi vous étiez en 
public^ prenez des morceaux de difcours 
extrêmement variés , qui demandent de 
la contention j vous fortifierez votre 
voix & vos poumons , & le corps s'ac- 
coutumera à mettre dans fes mouvemens 
la grâce & la convenance qu'exigent vois 
paroles. 11 eft bon dans les premiers temps 

* Dabat aïïlduè Phoiiafco operam. Sutt, in Augà e, 84« 
** Booa TQcis augiemuc cucâ , oegiigenuÂ mUmunur. 
I4b. ♦ 
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de prêcher dans les Eglifes peiï fréquent 
tées , de faire même des catécbifmes iC 
des conférences ; cela donne plus de har- 
diefTe & de liberté à Tefprit comme à la 
Toix. La promenade, la frugalité, la 
continence y contribuent également. * 
Ceft parla promenade que les Anciens ^ 
après avoir parlé , cherchoient â réparef 
leur force. ** Elle dl excellente , quand 
elle eft modérée & prife à propos. *** 

Toot ce qui offenfe la gorge , afFoibtît 
la poitrine; certaine» maladies légères 
comme la pituite , ^i tombe da cerveau 
^'^^'•^•fiirtes^ poumons, nuifent â la voix. Les 
Grecs défendoient aux Orateurs les fruits 
& les figues. Ils ont cru que les pommes, 
les poires , les noix , l'eau froide en dimi* 
nuoient la douceur. Néron, pour entre- 
tenir (à voix , s*en interdifoit l'u(age.**^^ 
Les Orateurs prudens , & qui confut 
tent leur réputation , ofent fobrement 
àts plaifks. Le trop en tout eft un excès 
pernicieux. L'Orateur Calvus étoit fi 

* Ambulatio, «nûio , veneris abftinentki , cS>oium cU* 
ffcftio, ideft fhieaticas. Téhius^l. ii. r. ). 

Aiitur yox , il i leâulo corpus ftadm deamtelfluuto 
SiEioyeamus. Beroétld» in Sueton, 

** Lacus ambuiadone repararc. Sefuc, tontrw» 

«** Vocem niniia excnriio, rel lotiga deambalad» 
exténuât ac fatigat. Vocii & rpicitâs , & totius corporis , 
& ipfius iingux mocus & exercitaciones non càm indifenc 
arcis , auâm laboris. Gmjfus, 

**** Abftiaere pomit dbifqoe oAciiOCibus foUfttC» 
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Icmpuleux en ce dernier point , qu'il s*ap. 
pliquoit pendant la nuit des laines de 
plomb pour empêcher rillufion involon* 
taire des fens afibupis , &c confervec 
ainfi la vigueur de fa voix. €e qu'on 
appelle vinoUntiaj eft un vice qui ne 
doit pas plus être nommé chez les Au^ 
ceurs , que connu chez les honnêtes gens. 
V Je dirai la même chofe de la volupté par 
rapport aux Miniftres : ils n'en doivent 
connoître» ni l'excès , ni la modération; 
& le tempérament que je prefcris ici, ne 
fegarde au^ ceux à qui il eft permis d'en 
içavoir plus que le nom. 

Une étude trop aflidue , des veilles 
opiniâtres détruitent également ,1a voix 
la plus (aine j comme le tempérament 
le plus robufte. Les Médecins nous défen* 
dent également les noix , le fromage , 
les marons , &c. L'Orateur fage les luic 
en ce point. Deux chofes , félon les Mé- 
decins , dqnnent à la voix de la clarté ôc 
de la douceur. Les prunes douces tempe- 
rent l'âpreté des artères & du poumon ; 
Feau d'oree , le drop d'amandes douces ^ 
la racine de mauve , la violette , le miel 
cuit, le fiicre, le raifin fec, l'hyAboe» 
le poireau, l'aU, &c. qui font déterufs^ 
leur paroiflent d'un ufage avantageux, 
^éron mit le poireau* en crédit chez les 
^?efro fcâivo nopcr autoriutcm «ledit Pxinccps , vocii 
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Romains. Saint Ifidore recommande les 
légumes comme une nourriture qui lui 
eft propre. * Cet ufage venoit fans doute 
àQS Gentils , qui appelloient les chan- * 
tt^s^fabarii. 

Uyavoit chez les Orateurs Grecs & 
Latins une potion fort vantée , qu'ils 
nommoien t ;7/a//w^. 

^crf.aty-' ^^ ^^ Uquïdo cumpUfmate guttur 

MohiU collueris, 

C etoit une forte d'élixir propre à ren- 
dre les arrêtes plus flexibles , le golier 
plus coulant , & à l'adoucir & le tem- 
pérer, ^uand il étoit échauffé par la pro- 
nonciation. XDn peut confulter Turnebe , 
dans une fçavànte Differtation fur cette 
potion des Anciens. Selon Martial ^ on 
_ Duvoit auffi de l'eau tiède. • 

Martial. j4i tu multa dià dicis , vitreîfque tepcntem 
jy/ cp»gr« Arr^ulUs potasfimifupinus aquam. 

11 paroît qu'on ufoit également d'une 
liqueur, compofée de vin & de chofes 
agréables au gour. Saint Jérôme l'appelle 
dulce n^edicamen ^ en condamnant U 

gratiâ , ex oieo ftacis omnium menfîum «liebiis , nihilque 
âiud , ac ne pane quidem verceudo. flin. U i9*c.6, ' 
* Pfallcnces leguinine in causa vocii aâiduè utcbancur. . 
Jfidor, L a. dt tUvmù Offif, 
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fenfualicé des jeunes Orateurs (jui en 
iifoienc. * 

Toutes ces obfervations ne font point 
i, négliger. Les défauts qu'elles profcri* 
vent , nuifent au fuccès û au fruit de la 

Erédication. Si un long exercice ne peut 
îs corriger en vous , contentez - vous 
d'écrire dans votre cabinet comme Ifo-- 
crate \ ne paroiflez point en Chaire j ç*eft 
pour vous un lieu défendu. 

CHAPITRE XIX. 

De la contenance du corps. De la tête p 

du vifage & des ïeux. r, 

LEs avantages d'un port noble 8c 
majeftueux , d'une taille régulière, 
les agrémens d'une phyfionomie agréable 
& fpirituelle, ne font point à meprifer. 
Telle eft notre prévention commune: Temr u 
nous jugeons des hommes plus ou moins «''/'<''»»'• 
favorablement , félon que leur extérieur 
nous affecSte dès le premier coup d'oeil , 
comme nous jugeons tous les jours d'un 
particulier par la manière avec laquelle 
il fe préfente dans une compagnie. Am- 

* Audiant hj quibùsÎD Ecclefîâpfailendi offîcium eft : 
Deo non voce , fed corde cantandum ; nec iu Tragoedo* 
rum iDodum guccur & fauces dalçi me licamine coUiuien« 
das , uc in Ecciedâ théâtrales naoduU audiancùr & caatica. 
InEpijLéfdEphef.c^s.j 
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niianus Marcellinas louoic Gallus Céûit 
en ce point. ^ La contenance du corp$^ 
doit être droite & élevée , dit Ciceron.** 
Cette pofture naturelle i l'homme » qui 
indique Ùl noblede & la fin pour laquelle 
il eft né ^ le diftingue des animaux , qui 
ne regardent que u terre pour laquelle 
ils font créés. 

Pronaque cùm fpeSent ûrùmalîs tctterd terras ^ 
Os homini ftthlimt dédit , cœlo/que tutri 
AV.* j A^ » & arreêQS ûdfidtra tôlUrt vuUus. 

On ne peut être trop attentifs régler 
les mouvemens qui partent du tronc du 
corps. Les flancs & les reins doivent s'ac- 
commoder avec le gefte \ parce qu'il eft 
O^intii. un certain mouvement de tout le corps 
qui contribue beaucoup à Talion , & 
ce mouvement y a plus de part que les 
mains mêmes. Quand on raifonne , on 
prend une contenance familière. Cette 
tranquillité du corps a de la grâce àc 
un air plusperfualîr: Taâion eft (impie ; 
elle ne pafle point le coude \ le mouve- 
ment n'eft que dans les doigts & dans le 
poignet : mais quand il faut exciter les 
grandes paillons, alors on eft debout , 
on donne l'eflor à fa voix & à fbn ââion , 
fout devient rapide & véhément dans tout 

-* Forma confpicuus boni , décence filo jcorporis roein- 
^rumque reââ compage. £ 14. 
**> Status crcâiis^ cdfm • Z. àt Oréi. 

le 



Digitizedby Google 



dans le Minifiere de la Chaire. 117 
ie corps. Etes- vous droit ? tenez- vous au 
milieu de la chaire » & ne vous faites 
jamais voie de profil. On vous permet Q„^^;f 
de marcher quelquefois; mais on vous/^j^/^^^^i/e- 
défend d'aller loin. Se pencher le corps *^-'««-^'- 
fur la chaire , s'appuyer mr le coude , c*eft 
un air de converfation que je ne prétends 
point condamner en tout, mais que je 
ne voudsois point pratiquer. Comme le 
fiége de la chaire eft pour la commodité 

Ijlutôt que pour l'ornement, ufez-en 
orfque vous établiflez vos principes , 
dans les explications, les narrations; 
mais dans les preuves , la réfutation , 
rapplication , foyez debout ; vous don-n 
aérez plus de force & de vivacité à votre 
adtion. Une contenance fiere & fuperbe 
ne convient à perfonne : elle eft encore 
plus déplacée dans un Miniftre ; elle ré- 
volte Inomme, & fcandalife le Chrétien.* 
Se foutenir alternativement , tantôt fur 
une hanche , tantôt fur une autre , fe 
balancer & fe courber , c'eft indécence. 
te dernier défaut fe fouffredans un vieil- 
lard ; mais dans la vigueur de 1 âge c'eft 
fe faire appliquer ce Don mot du Pocre 
Caflus : Incurvi cervicum pecus. Démofr orat. àz 
thenes railloit Efchine à ce fujet. Les co^o»' 
Anciens regardoient ce vice comme une 

* Supcrbia im exccnfîonc colli ÔC cervicis ecedione monf- 
tratur. Uitron, m c, ir^ Half4c* 

/ K 
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marque de langueur, de honte i & nacmè 
de ruftitité. -, . mL . in: 

.Difcmité Une taille grande ôct mince li'éroit 
«/w /^//^ p^im» reçue chez les Romains; c eft un 
mince. çta^t de difrormitc que Tacite remarque- 
dans Tibère , * & qui le fi^foît écouter 
moins favoraiblement dans île 5éfaat. Oa 
rapporte de Giqcfias, quïl.mectoit une 
forte de corfet compofé de planches de 
tilleul, pour foutenir fa longueur extrême. 
Ath?r. L'Empereur Antonin le Pieux fe fer voit 
'• '. ,^^}' du même moven pour étayerla procérité 

capital 111 ^ .., . r / . r 

Anton, de la taille, que iagcavoit aftoibhe. 
Ce remède étoiç de Tmvention dés fem^ 
mes, dont un Comiquél raille l'artifice 
dans Athéné, félon les paroles d'un In- 
terprète. ' ' 

Atbcn. /. ^ tergofip<Horis gibbu4 prominet , 
ij» Virgulis flaùm Ù tabeUis anterioraverfus 

* Ut canin in ventrcm npcUuru. , 

Ces figures coloflalés ont quelque choie 
d'effrayant &: qui choque la vtie. On ne 

f)eut croire que la nature qui donne à tous 
es hommes une mefiire ordinaire de boa 
fens , leur en ait difpenfé z proportion de 
leur taille ; on y fuppofe toujours du vui- 
de j on en penfe fouvent comme Catulle : 

, Nulh in ta m magno corpore micafalis. 

Je ne crois pas qu'on puifle louer beau- 

* £;atilli prsgracilis &: incurva proceticjs.r4c./.4.4 
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dans le Mïnrjtere de la Chaire, i 1 9 
coup cet avantage^ qui ne peut être efti^ 
niable que dans les poutres , difoit Sido-r 
nius. * On ne mefure point un Orateur à 
la taille , comme un athlète ou un guer* 
rier. 

Loin de la Chaire ces Orateurs nains , Difcrmhi 

3ui ont Tair 6c la voix d une marionnette; '^'j^^^ '^^ 
sfigureroient mieux dans quelque eftam* fre[ ' * 
pe de Calot. J'en exclus également cei . _ 

hommes bofliis , ou qui ont quelque dif- 
formité trop remarquable. On fe fouvient 
de rhiftoire de Galba. Comme il plaidoit 
devant Odave Augufte , & répctoit fou^- 
vent ces mots : Corrigez-moi , fi vous , , 
troiivez quelque chofe de rcpréhenfible 
dans ce que j'avance : Corrige me ^Jî qnid 
reprehendis. Je puis bien vous avertir , 
répondit TEmpeteur , mais non pas vous 
corriger : Ego te moneré pojjiim , corrigere Macrob. 
non po£um. Ce trait lancé contre fa bofle; '• i- s^t. 

Ï demeura toujours, fans qu'ilfut poffi- *^' '*' 
le de l'en retirer. Que la taîlle de notre 
Orateur , pour plaire , foit donc dâils les 
proportions qu'exige Lucien. **r 

Le trôhc du corps a un moifvement ^.'^'''^f*** 
qui lui eft propre , & qui ;^ modifie ^\«»«/r': 

' ' V-Vj-. mtnstftrmet 

* Qu« trabibus congruentîôs apcecur, JL 7. ipifiitA^ ^9 . • 
' ** Sic Orator nequejmpcnsè alcus ^ neque prscer ixi^&m 

preifus & pumilis , non obefus admodùm ; abCurduiti'^icft 
en^m zoeque item corpore valdè cénui^ hoc entm aridi 
cadavccis prs fe fecc imaginem. Lm, 

Kij 
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ielon le génie de l'Orateur bc la nature 
du fujec qu'il traite. 11 eft une contenance 
molle & efféminée , qui marque un carac- 
tère d'indolence ou de ftupidité. Il faut 
laifler aux femmes ces inflexions , ces 
modifications du corps, qui peuvent avoir 
en elles des agrémens qui ne font point 
faits pour les nommes. 11 ne nous eft point 
permis d'afFe6ter leur air, ni leur manière j 
tpift. *• ^Q que faint Cyprien appelle , virum in 
fœminam frangere. Démofthenes ne fit 
oublier qu'avec peine ce défaut qu'il 
produifit en public dans les premières 
années qu'il cultiva le Barreau , & qù'Ef- 
dcFÎa^"c^ chine lui reprocha avec aigreur : Effa^ 
gat. miîiatus hcmô & mulierofus. 11 eft égale- 

orac. in ment vicieux de montrer un ventre énor- 
me , qui annonce 1 arrivée d un corps qui 
marche après lui y d'en expofer le volume 
avec affedation. Semblable à ces fem- 
mes, qui, chargées d'un panier plein de 
différentes marchandifes qu'elles ont de^ 
vant elles, portent la tcte en arrière, & 
courbent leur corps en cercle pour en 
foutenir le poids avec plus de facilité. 
T>eUtht, Tout l'homme eft dans la tète & le 
m^T.^kwf vifage , dit Platon. * On ne peut trop 
défdHtté en • réglerr les mouvemens , pour qulfs 
ne préfenrént rien de choquant & de 

^Totum hominem in capice vulmquc ciTe. A^uL 4* 
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^éfeftueux. Il faut tenir la tête droite , 
fans trop l'élever , ni la baiflèr , mais dans 
un jufte milieu qui eft fa (ituation natu- 
relle. * C'eft montrer de la vanité que de 
la porter droite avec un air de mépris , 
& d'avoir le corps comme tout d'une 
pièce. Incedunt quafi veru deglutiffènt y Arrîan. 
difoit EpiAete. Il eft des têtes toujours '• «.^. *>• 
inclinées vers la terre , qui n'ofent lever 
les ïeux ; c'eft une humilité déplacée , 
c*eft une baffe & lâche timidité. ** On 
devroit leur appliquer le remède dont 
les Soldats fe fervirent à l'égard de l'Em- sueton. Su 
pereur Vitellius , pour lui taire lever la vûcU. 
fête & montrer fon vifaee à la lumière , 
en appliquant la pointe d'une épée fous 
le menton. Je n'aimerois point cette con- 
tenance , parce qu'elle eft commune aux 
hypocrites : j'aime à l'élever avec modef- 
tie, & à conformer fes mouvemens avec 
ceux des épaules ôc de la main, quand 
l'adreffè la parole à Dieu, aux Efprits 
céleftes, quand je parle du foleil, des 
j^res ^ des montagnes , 8cc. dahs la joie , 

3uand il faut en produire les fentimens , 
ans les éloges. Je baiffè la tète dans la 
trifteffe, dans les récits lugubres , dans 
les fentimens de pénitence , dans les ca- 

* Capuc fupcr humeros pofitum , non compreflum , 
non humile , non ab)e£tum , Ced àecotè rpectosèque firma- 
lom coUo tufîdec. D. Greg. tJyff. de opific. homin, 

♦♦ Odio(àm buroiUucem ûgnificat. Quintil, Lu, c*U 

Kiij 
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111 F Eloquence du Corps 
lamités publiques dont j'expofe Timage 
funefte j dans î aveu de mes foiblefles ou 
des crimes dont je fuis coupable. Mais 
dans rélévation ou l'inclination de U 
tcte, j'évite d'imiter le mouvement des. 
oifeaux qui boivent, ou des perfbnnes 
afToupies. 

Je ne veux point qu'on l'incline à cha- 

Îue parole que l'on profère j c'eft un tic 
e : Payfan y ni qu'on la penche tantôt 
d'un coté , tantôt d'un autre. J'ai peine 
avoir ces bo^imes qui ont des inquiétu* 
des de tcte , qui ne leur permettent point 
_de la laifler en repos. Cette foibleue des 
vertèbres indique quelquefois , ou la foi- 
blefTe & le relachen>ent des mœurs , oa 
^O"'- l'a légèreté de refprit. ♦ Ceft ce que 
Ciceron appelle, urzicum mollinem. Il 
n'cft permis de la pencher un peu fur 
l'épaïue y que dans les occafions ou il faut 
exciter di^s fenrimens de commifération , 
ou quand on témoigne fa douleur à la 
vue de l'objet qui en eft U caufe , oa 

?uand on adrefle.une prière ardente ai^ 
]iel , pour fléchir fa juftice & implorer fa 
iiîiféricorde. Il feroit ridicule ae cacher 
la tête encre les épaules*. N'imitons point 
ces Orateurs furieux , qui , comme des 
Çorybantes , frappent l'air de la tête à 

* * ObrecvjinJtim cric ut tcâa fie fades ilice&cû , ne iocU* 
oac^uuolibeccervix Qmniil.Li^ui*, 
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dans le Minifiere de la Chaire, ix j : 
chaque inftant, * ou gui paroiflent 
comme des.ftariies.inanimees^ lans erpric 
& fans mouvemens; deux excès égale* 
naent^àcvicer* 



attu 

Juvcnzu 



Nil nifi Cccropides truncoque Jimillimus kerma , . 1^^^* 
Nullo qu'ippè alio vincis difcrimine , quàm quod * ^^' 
JUi marmoreum caput cfl ^ tua vivit imago. 

Aufone fit l'infcription pour un de ce% 
6.ufus de fan fîeçle» 

Rkitoris hctc Ràfiftatua eft. Si faxea V^ Rufus jp^^ j^ 
Curidais^'Stmperfaxeus^ipfefuit. 

En un mot, fouvenons-nous toujours. 

que la cêre rient le premier rang dans Tac- 
iion entre les parties du corps, quelle 
contribue plus qu'aucune autre aux agré- 
mens de la prononciation. Un figne de, 
têre fi^nifie beaucoup. Par lui on accorde , 
on rerufe , on affirme , on nie j on montre 
de la pudeur , de Tincercitude , de Tad- 
miration , &c. Conforme eafes mouve- 
mens avec le gefte, elle (è trouve toujours 
de fon côté , excepté quand il faut refufer, 
témoigner de rHorreùr & de Taverfion ^ 
alors elle fe déjtournè en même-temps 
que nous repouflbns la main. Elle jette 
les ïeux tantôt d'un côté , tantôt d*un 
autre , & fe tient ordinairement dans la 
fituatiôn où 1» voix '{)eut' être plus faci- 

Kîv 
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214 VEloquénte du Corps\ 
lement entendue du grand nombre j c'eft- 
1-dire , qu'elle r^arde le milieu de Tau* 
ditoire. 
s>»wfdgi. Le vifage eft ce que l'auditeur obfervci 
PcrcGai- ^^ p'^^ dans Tadion. Toutes les paffions 
chié». y jouent leur rôle -, il eft de tour pays &' 
de toute langue. Les plus ignorans y 
fçavenr lire : ils y reconnoifTent la dévo- 
rion , la diflîpation , la |oie , la trifteflè , 
la colère , la compaffion. Il doit Vajtifter 
au fujet, & faire fentir ou deviner lesi 
mouvemens de lamec * Il parle, quelque- 
fois plus efficacement que le diicours le 
plus éloquent ; il prévient en faveur ou 
contre l'Orateur , lelon la première im- 
preffion que l'auditeur en reçoit. Heureux 
celui qui a une phyfionomie noble & 
Ipirituelle j il a déjà obtenu une partie 
du fijccès qu'il peut attendre. Image de 
Tefprit & du cœur, le vifage peint en 
grand toutes leurs paffions : u eft comme 
une toile fur laquelle la nature exprime 
les fentimens de l'ame. ** 
• XJn vifage qui a. un air de probité , & 
qui porte le caraârere de la pudeur & de 
la modeftie infcrit fur le front , nous 
concilie le refpeâ: & l'attention. *** 

* In aâione fecundùm voccra vulcus valec. Cic» 

** In ote fumomnia. Ck» /* 5. lîè Ofrf*. 

"*«* Nihil eft a4 conciliatifl^ gtacius verecundili 
QuintU, W II. €,^, ' .*'.-.. 

Ad conciliandam benevolenciaiii hxc adiuvaac , lenitai 
▼ultûs • • . pudoris â^âcacio. CU» Lx^tU OrM. ' 
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dans le Mirdfiére de ta Chaire. 11.5 
L'Orateur intelligent raccommode i 
toutes les afFedions qu il reflent & qu'il 
doit exprimer. Dans les Panégyriques j 
les traits en font aflèz uniformes & conC 
tans j alors il prend un air grand , plein 
d'une joie prudente & modérée ; dans les 
fujets triftes , il pàroît comme obfçurci 
par la douleur j dans la rcpréhenfiori des 
vices, il eft vif & animé, & comme 
en feu 5 dans les myfteres , il eft noble , 
majeftueux. Toujours doux, affable &c 
tranquille au commencement du difcours, 
ijne s'anime que par dégrés , loin d'imiter 
cette fougueufe impétuofité de ces homr 
mes qui ne paroiflent jamais qu'avec un \ 

air menaçant & terrible, à qui l'on peut 
4ire ce mot d'Horace : Demc fupercilio Hor./. i, 
nubem ; femblables à ces nuages téné- ^/î^-»** 
i>reux , qui font for tir du même coup la 
foudre & la lumière de lear fein enflamr 
mé. Tel étoit le Tribun Rullus, queCi- 
çeron raille fi finement. * Il ne faut en 
Chaire , ni un air trop févere , ni un ibur- 
cil trop philofophique. ** Un vifàge trop 
Caton m'indifpofe. Je fçais que le Prédi- 
cateur a droit de me reprendre , de m*inf- 

.:;■'■• 
* Obfoletiorc vcftîtu , corpoie inculco & horrîdo , ca- 
^Ulacior quàm anteà barbâque mt\otc , uc ocults & aô>ec- ^ 

eu dcnuDciate omoibus vim tribuiûtiatq & niioicati Reipu* 
blicJB videretur. Agr, 

** Ncc petËBcac ttiAem Ôc impexam anciquicatem* 
QtiintiU 

Kv 
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^i(î I^Ëloquence du Corpê 
truire ; mais je ne veux point qu'il mè 
lÉafle fentir fon autorité jufques dans fort 
air & dans fes manières. C'eft à moi à 
icavoîj^ ce qu'il eft à mon égard , & non 
pas à lui à me le dire. 11 peut avoir urt 
vifage de Prophète, menaçant Se terri- 
ble^ quand il invedive contre le crime; 
qà'il s'élève contre les profanations àt 11 
:Loi s mais au milieu de cet air fulminant, 
il doit lui échapper de ces traits , qui eA 
intimidant le pécheur, lui montrent lef- 

})érance du pardon , & lui infpirent , avec 
a crainte des jugemens de Dieu , la con^- 
fiance dans fa miféricorde. * 

.Vuffont- ' ' Sans confulter ceux qui difent que It 
frotit haut ^marque la parefle, le petit 
.\ .K V la. légèreté , le rond la colère : ^ tel que 
^' ' la nature nous le donne , il faut k faire 
fervir à la gloire de Tadtion. Tout honi- 
ine d'efprit & de fentiment en porté 
-comme un^ certificat fur le front. ** G'eft 
ce que Quiiitilien appelle dans TOrateur 
TtâàiâlhiB 9 frcniis autoritaterh. Nous né 

farlerohs point . ici de ces fronts que 
Ecfiture appelle , frons meretricis ; 
qu Ammian trouYoit dans certains Ora- 
L. 30. teurs de fon temps , qui ^y oient profiitu-^ 

* Frons ubi magna eft , fcgn«m atiimum fubefle fîgnifî^ 
<ac ) quibus parva mobilem , quibus rotunda* iracundum* 
Plin.l. II. c. ^7. 

** Homo liber 6c tnagniBcus -débet in primori froxK* 
animum ^eilaie. A^hUïhs in AfolL /• ii.f. f . 
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dans le\ Mini^erede ki Chaire. 1 17 
tis.frontés viiefqae lacratus. Ces fronts 
qui . ideshbnoifent ! i -homme ^ convieii^ 
droieat-its aux Miûiftres ? Se rider le 
front pour affeâér un certain ton de fé vé* 
rite , c'eft donner dans le tidicule ; fe ré- 
trécir* les. narines , > c'eft . indécence ; \ fe 
frotter .le. front aVec les. dcaigts pour rap -» 
petier dansfa mémoire nn mot fugitif, 
crîefl; puériîké^ G croient les défauts qu af* 
feâ;oit le Moine Rufticus. * La colère des 
Orateurs profanes peut leur rider le front j 
mais celle des Orateurs facrés , qui doit 
être plus jnodécée , ne doit prefque Jamais 
conooitt^ ces fignes d'une pamon trop 
violence. JDUnsldckaLeur-dè i'aâ:ion , on 
bleflèroit la politefle de s'eflayer le. front 
avec Ixttianehe de la irobe comme TEm- 
pereùr Néron , ou avec les doigts comme 
je l'ai remarqué quelquefois. Le François 
eft trop poli pour oaÛier les bienféances.. 
11 feroit ridicule dç penfer comme Gai- 
vus , qui ÊiiibiitJun crimô-arVatinius de 
$'ètre efliiy â le firent avec un mouchoir : * ^ 
nous ne connoilTons pas de m^iiere plus 
honnête parmi nous. 

te langage des ïeux eft d'un précieux 

.1 ,■..". 

. JCtomjcnsâjïp^^Ubrorum «pofuiflèt ftnicm , acî-'t 
duao uipercilîo , contraâi.qae naribus ac'fioncc rugata, 
duobus digitulis concrcpabat, boc Hgno ad audisudjin 
^iâcipulot provacans: !>• Hierw, Efifl, ad auj}. 
: , f:* Qjaàà candido -fcontem fudacio cergercc Quintil». 
L6,c, 3. 

Kvj 
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ni VBlàqùence du Càrpi - ' 

ufage. Qu'il eft éloquent , qu'il eft utile 

5^and on fçait le parler ! Généralemenc 
oux , graves & modeftes , les ïeux doi- 
vent mettre une agréable variété danst 
leurs regards. *" 
cîc.l 5. In ore funt omnia : in eo auum ipfù 

de Grau Jominatus eft omnis oculoruuu Amtni 

^ enim omnis aclia & imago , animi yultus 
funt indices oculi. Namhdc efi unapars 
corporisy qud quot animi motus funt y tôt 
jignificationes & commutationes pojjît c^- 
cere. Oculos enim natura nobis ut equo 
ô leoni fêtas ^ caudam, aureSj ad motus 
animorum declarandos dédit. Quare in 
bac noflra aciione fècundiim yocem vultus 
valet , is autem oculisguiernatHr.Qe texte 
de CrafFus dans Ciceron y eft l'éloge le 
plus parfait de cette partie de nous-mê-s 
ineç. Les ïeux font- donc la Jangue du 
cœur, & comme une autre bondbe par 
où toutes les.paÛions parlent la voix qui 
leur eft propre. Ils règlent les mouvemeos 
du vifage : ce font de vrais Protées qui 
prennent toutes fortes de formes; graves 
dans la conftance, cruels dans la fureur , 
ardens ckns la colère, fombres & farfiu- 
. ches dans la mélancolie , agréables dans 
h douceur , &c. ils décèlent les mcrurs de 



* Profeâ6 in ôculi» xnimus mhabitat. Animo videmot , 
animo cernimus : oculi ceu vafa qucdam viibilem c\uê 
paccemaccipiuac^ acque craoTmiicunt. P/(iy. /. 1 1. ■ 



Digitizedby Google 



dans le Mimjlere de ta Chaire, ii ) 
i^ôcnme. * Le grand art eft d'en fça- 
voir régler les mouvemens. Il ne faut , ni 
les ouvrir trop , ni trop peu , cligner, ni 
clignoter» ** Les tenir ouverts & tou- 
jours fixes fur un même point, c'eit 
ftupiditCrf Avoir -les ïeux efféminés & 
pleins d'une molle langueur, c'eft ce 
qu^Ariftophane appelle, tontturi ionicè. 
ùes ïeux légers, volages , tremblans & 
timides , font ceux deia jeuneile , qui eft 
toujours dans la crainte» quand elle pa- 
roît devant le Public. Plùueurs ont tou- 
jours les ïeux en l'air, femblables à ceux 
qui entrant dans la boutique d'un mar- 
cnand,en confiderent tous les rayons» 
fans pouvoir |i fixer. D'autres affeéèenc 
de jetter les ïeux fur certaines perfonnes» 
même en parlant de certains vices» Oculi 
nojlri etfi jaàuntur in aliquem , figantur 
in neminemy difoit faint Auguftin. Plu- Eftft,iofi 
fieurs fe font fou vent repenti de n'a voit 
point fui vi cette maxime. Jl efl une forte 
de modulation dans les mouvemens des 
iieux , qui d'accord avec les traits du vi-^* 
fage , &c répondant à toutes les parties 
du difcours, forme l'harmonie la plus 
éloquente. Elle exclut tout regard louche » 
hagard» vague, féroce, harcU /indécent» 

' ' ^ Specirium mentis eft faciès , & tacici oculi cordis 
faccBCuraicana. i/MiP0».£/7i(/i^. lo 

** Àpertos ccmpreflbive oculos ia dîcendo rtemo niû , 
pUnèrudUjuitihiltii^habcc. Qm'n/iV. /. XI. (. )• • . i 
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Î^arce qu'elle eA TefFet du fencimeojÊ &t 
'aui^ Je n'examine point ici cçux qiû 
parlent à leur auditoire icpnime lés. averf- 
glea narlenc a Dieu : c'eft fauflè modeftie^ 
ou roiblefle de mémoire, & ioujour? 
incivilité. On /éieye les ïeux , ou on les 
taiflè félon îles ckifes dontion parlei^ Jbf 
paflîons dont on peut fe glc^ifier ^ou celles 
xju'accompagueajt le repentir &:JaJionrei: 
ils & pi:omenertt.nK)deftenient dans toot 
i auditoire, fans s'arrêter à un lieu, on 
Pcrc Gai- à aucune perfonile en particulier. Si l'oa 
chics. ^g, regarde- qu'un ^idroiCvOn Eût jde Jii 
^eine; fi.ron>]n'eni regarde aucun , l'air 
4u Prédicateur eft.abftrait & n'intércrfe 

J^oint.. La dévotioadoit % peindre: dani 
es ïeux, &. montrer qu'on reipeâîe fon 
nîiniftere..Si Tintérieur en eft dépourvu, 
cet extérieur avertit qu'on devroit en 

, avoir , & il aide à l'acquérir. Dans lamo» 

Taie, ils .font graves « ardehs.& tdufoîiri 
modeftes ; dans les éloges ,. ils fonf moins 
féveres &c plus brillans. Terribles. dans 
celui qui attaque l'iniquité, ou .qui 
cxpofe les fins dernières, ils menacent, 
lancent , pour ainfi dire , la foudre 6c 
les éclairs j ils déplorent avec larmes l'état 
du pécheur , &le rappeUenc engçmiflànt 
dans la voie de la juftice, Heureu;!^ le Pré- 
dicateur qui pourroitdire avec faint Chry* 

^Xerf!* foftôme : Vidi oculos yejlros turgido^ Â^ 
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dans le Minifiere de la Chaire, 'i j i 
crymarum ftumina parturire : yidi non 
fine confimiU commotione montes omnium 
affiiclionibus confundi & turbari. Statim 
igitur orationis meét vêla contraxi : eb 
enimprogredividebaturlucluSy ut omnium 
corda ruptum iriplanclu & lamèntis puta- 
rem. Quel fruit ne produifoierit point 
dans le cœur des Fidèles les larmes d'uh 
:faint Paul dans fes exhortations ! AdE^hf, 

r Les paupières concourent de leur côté 
k Tadtion , & les fourcils ont le même 
|eu que les ïeux. Us contribuent même à 
ionner une certaine forme à Tœil , & gou- 
vernent abfolument le front. C'eft par eux 
iju'il s'ouvre ou fe reflèrre, qu'il ieft fier - 
ou tiftiide. Eft41 échauffé par la honte ? 
ils couvrent de front de rougeur. La crain-' " -* 
te oblige le fang à s'en retirer , & la pâ- 
leur s'en empare. Mais quand Tame eft 
tranquille , rOiràfeur paroît dahs cette 
férénité eharmante,& qui lorfqii*^ôh Veut 
plaire , eft toujours à defirer. *^ Les Thcodor. 
<lifpofitiom de lame^j dit Théodoret , [;;^^^j^;^^'j; 
pacoiffent ordinairement fur le .vifage , d:ncc. 
non-feulement à la couleur , mais même 
au mouvement des ïeux j les fourcils fer- 
rés ou dilatés marquent les fentimens 
du cœur. On voit je nefçais quoi de riaric 

* Oculos fupercilia formant aliquatenù^ , & front! 
irnperant ... ira contraâis , trifttcia didué^is , hilacitas 
f emi/Cs oflenditor. QuimiU /. xi. c. j. 
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1 } t V Eloquence du Corps 

far les paupières , lorfque refprîr eft 
Joyeux éc tranquille. Quand les fourcils 
ie joignent au milieu du front, c'eû: 
figne de chagrin , & leur élévation une 
marque d'orgueil. * Si vous. avez natu- 
rellement les fourcils d'un Cenfeur Ro* 
main » modérez-en par un air de douceur 
la trop grande auftérité» de crainte au*on 
lie dile de vous ce que Ciceron difoic 
Orat. pro de Pifon : Tanta erat gravitas in oculo^ 

Sfxtio. ianea frontis contraclio , ut iUo fupercUio 
tanquam Atlante ecdum niti videretur. 
Je finis cet article par les défauts que 
Quintilien reprend dans le texte fuivant. 
On les lira en Latin » parce que la trar 
duâioh choqueroit la A^licateilè de nos 

t. II. c.j. oreilles. Corrugare nares & inflare & 
movere^ & digito inquïetc^re ^ & impulfu 
fubttofpiritum excutere & diducereftpiits^ 
é» pler^ manu refupinare indecorum ejl^ 
càm ^munSio etiam frequentipr non fine 
causa reprehendatur. ** 

Pluiieurs Ecrivains ont égalenient parlé 
d|i mouvement des oreilles. Comme il y 
a parmi nous peu de Miniftres qui mon- 

* Vidi fuf ercilia multorum di0identia , cùin altero îù 
.merticem cenderent , aUçro.pame oculus ipfe premerctur. 
.yicium in Aipeiciliis (i auc immota funt omniaè , aut 
nimiùm mobilia , auc iozqualitace dididenc , aut contre 
id quod dicimus Hnguncur. Qt$i'ntil. l» i. c 1 1. 

** Sternutacio , û cui vénerie, fîcut eciàro ru^s, son 
oportebic fono proximos ciere , qui de xqalâ éducations 
fecauc teflimonium. CUmtnt AUxémi, /• 2.» PéttUi. c, 7« , 
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iani te Mimfierè de la Chaire. 1 3 J 
Itent teurs oreilles en public , on me diC» 
penfera d'entrer dans aucun détail fur ce 
point. Je ne fuis pas fait pour les en cor- 
riger : d'ailleurs , leur amour-propre pour- 
loit m'en içavoir mauvais gré. 

Apulé regarde la bouche comme le ViUhêw^ 
reftioule de Tefprit , & le lieu où toutes *^- 
les penfées s'aflemblent en Comité pour 
fe produire. * Il faut en laifler agir natu- 
rellement les parties, fans les contrain- 
dre. ** Les lèvres pèchent quand elles 
font trop fendues , trop avancées , trop 
ferrées , pu fi ouvertes , qu'elles décou- 
trent les dents, ou nonchalamment pen- 
dantes , comme fi elles ne daignoient 
eiint fe prêter à l'articulation des mots, 
'une bouche trop fendue les mots fe 
précipitent, & expirent fur les lèvres 
prefqu en naiffant. La rétrécir avec affec- 
tation , & ferrer les dents pour faire 
mieux fonner les fyllabes, ou remuer la 
mâthoire inférieure , comme ce Paria- cic./.i. 
rius dont fe moque Antoine , & qui pa- ^Om; 
soifibit en parlant croquer des noix , 
ce^ font des vices à éviter. Souvent par 
trop de précipitation à s'énoncer, on 

^ * Aoimi yeftibulura ^ & orationis janua , & cogitario* 
num comirium , eaque pars hominis loco çel(a , viAi 
prompta, uCu fœcunda. ApulyApoU i* 

** Gris non cft nimiùm muunda fpccics ^ ne ad inepciat 
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2 j 4 V Eloquence du Corps 
£ait des contorfîons ridicules. * Je tit^ 
devoir ces Orateurs, qui, bouribQfflés 
comme des Maures , ouyrç^nç la bçtiche 
comme s'ils vouloienc parier à leiir or eiî^ 
le^ donc les mâchoires , félon Séneque.^ 
fe choquent dans la colère , comme deux 
béliers j ** qui font la mouej qui cra-r 
la Epié, chent ikns ceffe. In templis excrtare aut 

* ' * ' m^ngerc nef as ^ difoit Atrian, Entre \t% 
louanges données à TEmpereut ConftaAca 

Ammîan, on Ut celles-ci : Quod necfpuiffè^ aliqm^ri'^ 

îfw?*' dà fit vifus^ neque nares in puUiço ex A 
t€rfi£e. ^ ^ . 

Je ne défendrai point de bâiller eu 
public , de ne point kiHer couler fa iàlive 
îur les habits , & de cracher devant £bij 
il fiiffic d'avoir un peu fréquence le monde 
poli pour éviter ces défauts. Je ne crdi§ 
pas non plus qu'il convienne au Predica* 
teur de boire, quand il eft en Chaire» 
Il eft plus féant , quand on a la bouche 
trop feche , de prendre en fe cou^raiH 

' . du mouchoir , dans l'intervalle de$ pQint$^ 

quelque pâte molle qui remédie p. cette 
maladie. i ^ 

' [ - " * .A 

* Plerumque feftioantes , anhelos videnius corquerë ora. 
Z>. Amhrof, l. l. Offic. f. l8. 
** Demiom inter fe acieucorum fonicuffl dant* Stnec* 
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C H A P I T R E XX. 

DuGep. 

LEs mains font pour l'homme comme PfmthUn 
uiie féconde langue qui, dans le j;f j^^^^^î 
filencemcme, explique nos fentimens[,«y^*/ , il 
fait connoître nos penfées , & parle un ;^*/„'/^ 
langage connu chez toutes les nations. ctCh^ptu. 
Données à Thomme pour fervir d'inftru- Thcod* 
ment à fa raifon , par leur moyen il or J['!![*^' 
laboure la, terre , ferre les grains , plante 
les arbres , taille la vigne , moilïbnne 
les fruits de fes travaux , tranfporte dans 
des Villes flottantes le Marchand qui 
commerce dans les pays éloignés j im- 
prime fur le marbre les traits & le ca^ 
raftere des Héros, élevé les plus fu- 
perbes édifices, anime la toile, &pro« 
5uit ces ouvrages précieux & délicats , 
deftinés pour fon utilité, ou pour fes 
..plaifirs. ; 

Rien ne prouve mieux combien Tadion 
jdes mains eft vive & éloquente, que les 
pantomimes inventées par un certain 
Téleftes , ou beaucoup amplifiées par lui. Athcn./.x: 
X'Adeur parle aux ïeux par laAion des 
^ains , & en diverfifie le jeu , les tons& ' 

ie^ inflexions ., potir ainfl dire > d'unjs 
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Xi6 r Eloquence du Corps 
manière agréable & pathétique. Le gefté 
fbutient la prononciation de TOrateUr, 
anime 1 éloquence , nourrit la vivacité de 
la didion , & embellir les figures répan* 
dues dans le difcours. 

Les règles du gefte font nées dès les 
Qulmîl. temps h^oïques, dit Quintilien. Elles 
ont été approuvées des plus grands hom- 
mes de la Grèce , & Platon les a mifes 
au rang des vertus civiles. Il neft pas 
namrel de remuer toujours les bras en 
Féoaooy parlant: il faut les remuer parce qu'on 
tEU^l ^^ animé ; mais il ne faudroit pas , poiu: 
paroitre animé , remuer les bras. Il y a 
des chofes même qu'il faudroit dire tran- 
quillement. J avoue qu'on a mis en règle, 
ou du moins en coutume , qu'un Prémca- 
-reur doit s'agiter fur tout ce qu'il dit pre£- 
qu'indifféremment^ mais il eft aifë de 
démontrer que fouvent nos Prédicateurs 
s'agitent trop, & que fouvent aufli ils 
, iie s'agitent pas affèz. Venons au princi- 
pe. A quoi (ert l'aiStion du corps ? N'elU 
ce point à exprimer les fentimens & les 
paillons qui occupent l'ame? Le mou* 
vement du corps eft donc une peinture 
des mouvemens de l'ame , 8c cette pein- 
ture doit être reflèmblante. Il faut que 
tout y repréfente vivement & naturelle- 
ment les fentimens de celui qui parle, 
6c la nature des chofes qu'il die Je fçais 
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dans le Miniftere de la Chaire. 157 
bien qu'il ne faut point aller jufqua une 
repréfentation baflè & comique. L*Ora^ 
teur doit exprimer par une adion vive,& 
naturelle , ce que (es paroles feules n ex* 

Erimeroient que d'une manière languiC- 
tnte^mais pour bien peindre, ilfauc 
imiter la nature , & voir ce qu'elle fait 
quand on la laiiïe £iire , & que l'art ne la 
contraint pas. Naturellement fait -on 
beaucoup de geftes , quand on dit des cho* 
fes fîmjples & où la paffion n'a aucune 
part? Il faudroit donc n'en point faire en 
ces occafions dans les di&ours publics, ou 
çn faire très-peu j car il faut que tout 
y fuive la nature. Bien plus , il y a des 
chofes où Ton exprimeroit mieux fe3 
penfées par unç ceflàtion de tout mouve- 
ment. Un homme plein d'un grand fenti- 
ment , demeure un moment immobile, 
dette efpece de faififlement tient en fut 
pens l'ame de tous les auditeurs. 

Les mains ont différens mouvemens : ^^„„,„^ 
on les appuie , on les met l'une dans^«r /e ^«^e 
l'autre , on les agite enfemble ou féparé- 2« ciJ^«r 
ment , on frappe l'une fur l'autre , on les 
abat, on les cleve, on les étend, &ç. 
Tous ces mouvemens ne convienneixc 
. point également à l'Orateur. Ces geftes 
doivent convenir à la nature des cnofès 
qu'il traite , & à la profeffion qu'il exerce. 
JLe géfte d'un Philofpphe ou aun Thco^ 
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r38 . L* Eloquence du Corps 
logien fur les bancs , diflfere cie celui du- 
Prédicateur dans la Chaire. lien eft cepen- 
dant des uns & des autres comnpie aun 
Peintre ou d*un Sculpteur, dont la main 
}udicieufe fçait difpenfer fur la toile ou 
fur un bloc les. traits qui caradbérifem les 
objets: qu'il veut repréfenter. L'homme 

{>enfif , furicsux', grave^ enjoué ; le héros^ 
*homme fçavant, les bacailles comme 
les fimples payfages , tout fort du pin- 
ceau ou du cifeau que fa main conduit^ 
avec cet air & ce caractère propre qui 
les fait reconnoître par la nature même. 
La crainte & là triftefle» par exemj^Ie, 
afFoiblifleat le corps, reflerrentles mem- 
bres ; des mains trop libres , trop agitées 
répugnent à cet état. Au contraire , le 
mouvement en eft vif dans la joie , parce 
qu'elle dilate,qu'elle fe répand dans toutes 
les parties. Dans la colère, elles auront 
uneefte rompu , violent, & comme dans 
le défordre. Il n^eft donc rien de plus 
ennuyeux , de plus choquant que la mo- 
notonie du gefte. J'aîmerois mieux une 
main emportée , un peu ardente , que 
celle qui eft engourdie, & qui paroît tou* 
jours avoir la crampe aux doigts , ou qui 
ièmblable au pendule d'une horloge, 
balance fes mouvemens. 

Examinez combien de chofes expri- 
ment le gefte indépendamment de lapa^ 
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.rôle, dît Quinrilien, & vous cohnoîtfez 
fon importance. Le moindre figne de là 

acte oa desuiains indique notre volonté i 
il appelle, congédie, promet, menace i 

-fupplie, admire, &c. Le gefte fe pro- 
duit ^ar degré dahs Texorde j la parole 
doit précéder Taâ^ion des mains pen- 
dant Vétendue des fix ou ièpt premiè- 
res phrafes. On commence le gefte du 
côte de la main gauche ,& il finit à la 
droite. 11 doit commencer & finir avec 
la parole , * & convenir à la nature des 
^Ho fes dont on parle , &i desraiîkions qu'on 
Depréfente , quand -elles n'ont rien dé 
<omique ou de rampant: Variezrle , fou^ 
ceMex-Ié plus ou moins félon la loiig;rtèut 
des phrafès & lexpreflion différent^ 
-qu exjjgent les figures répandues dans le 
aifcours. Liez-les enfemole de manière 
qu'ils fe fuivent ,& qu'ils fe préparent 
les uns &: les autres. On doit éviter avefc 
foin que le gefte prévienne ou ne faflfe que 
fui vre là parole : l'exactitude confifte dans 
un certain milieu : il faut que le gefte ex- 
prime y non le mot que l'on prononce , 
mais la penfée que l'on a. ** N'étendez 
point les btas avec- contention. Agiflez 
ararement des deux mains, & déclamez 

' * Si erit fermo cum -dignirate , Icvi dîxtt» mmu ioqiri 
oporte'^it Cif. 

. ♦* Débet rub&qui gcftûs, non verba cxprinlens , fc^ 
univecram icm Ôc feacenciam. Cu* d< Ordi, L i,n. %i9, - 
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140 VEtoquence du Corps 
encore plus rarement de la gaacbe feule. 
Une main eft-elle en aâion,que Taucre foie 
appuyée fur la Chaire, ou étendue fur la 
poitrine. On les pofe également toutes 
deux fur la chaire en commençant un point. 
Ne les portez pas plus haut que les ïeux^ ni 
trop en arrière , ni trop en bas. Que les 
doigts foier\t proches les uns des autres , 
pour évitçr la patte d'oie j qu^ils foienr 
droits & <)uvei;ts piur ne point gefticulec 
en furieux , & frapper l'air à coups de 
poing. 

La droite, qui eft la plus noUe, dch- 
mine toujours dans Talion ,^ & la, gau- 
che ne paroit que pour obéir aux mou«- 
yemens qu elle en exige , & pour 1 accom- 
pagner. * On s'en fert dans les cas où il 
Faut montrer de Taverfion , ou d^l'hor* 
reur , ou marquer la place des réprouvés. 
Un Orateur gaucher , pour déguifer ce 
vice , peut faire fes geftes des deux mains, 
qui dans tous les temps doivent avoir un 
mouvement égal à celui de la tète » du 
vifage & des ïeux. 

Parlant du côté droit , montrer le gau- 
che , c'eft ce que les Anciens appellent, 
foUcifmc des mains. La main gauche toute 
feule ne rendît jamais à faire un gefte^ 
.mais fouvent elle coofpire avec la droite. 

* MaÎHis (ioiftra nunquam fola (cffaim facit , écxtrm (e 
ïre^iieauc accommodât. QmmiL 

Par 
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Par «ietiif^îe ,^loI^ue pôftf Icinoîgiiël 
combien nous dét!eftbnJàh€^éhbfe,.aôÉô 

ou qdé ftôuHèi^^feiitoiii^tckites âèuii 
direâehienc dîévaht- noii^, ou que nou»_ 
jéctons Tttiie tfun cèté ,l^tturrêde râitHé;' 
pu qtt enfin nous les< jâ^dn^^entreinble 
cbnraaé'poui^ftîré feisfiktttohi^M^^ 

pour tn^qûer <ie U ibom^ôiP/' iC éldri^ 
on les tient bàUfëe^ |>6uf VédôtMon^'K, 
!e refpeâ:, oirles élevé. S'-àgit-ît d'eiffri- 
mer une douleur profond^ » jointé-i iine 
fortè^Vck**iatf* ak)r8i><^îleî5' ri 
l^uléitiént '"tt^âM Im^ E^^' lé^'^ètk^ 
ftjèfsi* dahï ceiixlqttid^â^ 
îfifteffe ou dé ht douceur j »les -makis oàt 
le géfte plus mefuré; au contraire V<lans 
lès gMLHidsXûjëtà elles l'ohc plus étendu. 
•' Au'tom™5ncempnt d'un difcours il 
faur pétt (te'gefteSj^fi ceneft dans les 
tiilcèùts ftits 'À* abrupto^ mais qui font , 

Très«iiûifesl^Àec(irdei 'le mouvement dei 
friaihs avec Texf r èflîom !^4m>^r en jettant cont^ 
* la rtàin dehors , ou rèpouffer la retirant 
^vom\fiparer , arracher en joignant les 
mains; ouvrirez les ferrant ^ ce font au- 
tant ie geftes contre hature. Là main ne 
monte, pas plus haut que les ifeux , tm 
fort peu au delà. Ûn:^ garde ktmèmt 
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>4t l^Eh(jtunçr4uÇprps 
pcppom<^p fp.rfbbaiJranc. Vo^s u'étett^ 
dxe:^. pajf vos J>|:à^ pfip J[ûin d^ d^W-pi^S 
4^ cro<ic 4» votrf! cprp^ j^t^ve^ 1^ P^ûi i^ 
£ vpu$*vw:àyoiiî ^pci^riayeç jfet^^îpnç, 
Piw même» qu4nd il parlç. 4e cette 
nw W^ îtw r nomjiie$ 4i^s 4'Ectimre , 
«U ^îUlev^ If i^^in^U en eft de même 
^ i;ei^jaffi4«iîi^^,Kfe <}Ue;.le,^e(ié ;ç^ 
f<èn^i!4dk pwn9pçi^tix>i? ^^^^ cpiWç^lpf 
MW.4 Imaw^^eA^fhpfe.^» l^ jyu^ n6 

ppiiirdpirterida»^ ç¥ <îB;on?jip«Ue, /< 
^41^ 4ès niAiHs;l\^ çi^^ftw* q!*'i9n nç 

fœçiei«i|i tl^iu^ii:»^ j«y5,g|^s ç^quirçt- 

wion, peiut; r^éfenter./iy^ ^ipnféance } 
dQ}ximà&o^ d^s gfe;ftçs tnédioçrçs,, forts [ 
tnodefUs & p^ij^fié^^ens^ p.^ns. îps pro- 
^{>qpée$ il n^ fa{|t ^dniettr^, (j^iiet cea:| 
oui.coiîvi^ji^pc-, a4^ perfbpff!?? qp^ l'on 
^ Darl#r, Si vatïuf r^gçci^jipfi^ Jefasr 
Çhrift fiir ^prpi^jr^ oàil4itrAÇp«Z?/Vtf , 
pourquoi m'ave^-^vous abandùnne\f il ne 
j^aut point h^/«ûre joindre les i^airis , nî 
\^% kaullèr vf r^ Iç Q^l y ni en rénéltanc 
^s mats 'fPemm^^ vçUà vç$re^is ^ \t^ Uu 

. JfWfivfep \if 4pigfiKi.eRiçw f^U dgi YÇB^ 
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flÇir dans œs circoaftances. Le î&as çom^ 
mon dide ces chofes \ mais on les oublié 
Cuvent par inattention; ■ \ 

Le bras a beaucoup de g?:acé , Iorfque« QuinciU 
Cms remuer les épaules y on lui donne une '* "* 
étendue raifonnable , & qu'en avançact| 
la main^ on écénd auifi les doigts*. Çi| 
gefte convient ^ux endroits qui veu}en|C 
être prononcés defuice&avec rapidité. I^ 
n*eft pas facile de décrfre tous les mou^ 
vemens dont les mains font dtfceptibles^ 
parce qu il n'y a peut-être pas ua moc 

Ïu'elles ne ibient jaloufbs d'exprimer^ 
>emander , promettre , appellet » me&a^ 
cet, fupplier, détefter, interroger^ nier ,j 
arvancet} àiarquer la crifteiTe , la joie , 
la pudeur » l'incertitude, le repentir |^ 
prier, approuver, inciter, admirer^ do^ 
çlarer le temps /le nombre, la quantité i^ 
la manière, tout cela leur eft familier; 
Faut-il indiquer les parfan^ies Se les lieux t 
\é ne fçais s'il y a adverbe ou pronom 
qui le faHè mieux. Le langage des mains 
eft comme une langue univgrieile quo 
la nature a xendu commune 1 tous les 
hommes. Si la maia n'a point de gefte 
qui n'accompagne la voix très-naturelle** 
tnent, elle enaauffi d autres qui font 
entetidre les chofes en les imitant ^ vsmi 
ils- font exclus de la Chaire. Un gefte 
^tt commun eft celui où le doigt du 
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tiiilieu plié contre le pouce , on allonge 
les trois autres. Il eft aflèz dufage quand 
>on entre en matière, & alors il eft plus' 
mefuré , fe portant modeftement à droite 
& â gauche, la tète Se les épaules ne 
&ifant de leur roté autre choie que de (e 
laiiTer aUer infenfîblenient au mouvement 
^e la main. Donnez à ce même gefte 
an peu plus d'étendue : il a je ne f^ais quoi 
de pofitif & d'afluré. Dans les reproches , 
H eft vif &c preflant \ mais plufieurs le 
corrompent en l'avançant jufques vers 
Fépaule jgauche. D'autres font pis j ils 
mettent les bras çn travers , & pronon- 
cent du coude. 

* Le doigt qui précède celui du milieu, 
fe plié fort bien contre le pouce conjoin- 
tement a^ec lui. Ce gefte eft encore plus 
preflant que le dernier , & par conféquent 
moins propre pour l'exorde & la narra- 
tion. On tient quelquefois les trois der- 
niers doigts fermés fous le pouce , & alors 
le prètnier , celui dont Ciceron dit que 
Craflus fe fervoit avec tant 4e grâce , 
demeurant allongé , a plus d'un ufage. 
Penché de côté , il indique. Si l'on tient 
la main haute , & que ce doigt foit un 
peu bkiffé en dedans vers l'épaule, ii 
âfiRrme, Tourné contre terre , & prefque 
ïdcm. irçnvèrfé', il prefle ; & fi vous le prenez 
j)S: rex^rémitc d'en- haut , en courbant ua 
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dans le Minifiere de la Chaire. 14$ 
>ea les derniers , mais le petit moins due 
les autres, vous trouverez qu'il eft fort - 
propre pour la difpute. Il eft encore plu^ 
naturel quand on diTpute vivement y Ap 
tenir' ce doigt par le milieu, en fermant 
les derniers d'autant plus fort que les - 
premiers defcendent plus bas. - 

Un autre gefte, qui convient partica- 
liérement iun difcours modefte , eft celui 
où les doigts fe joignent foiblement p^ 
en haut : TOrateur porte la main vers Iv^ , 
peu loin de la bouche ou de Teftoniae^ 
puis réloignant un peu , la laide aller 
doucement. Telle fut , je m'imagine , la ' 
manière dont Démofthenes prononça cet 
exorde (1 timide & fi fblimis de fbn Ôrai- 
fonpour Ctéfîphon j,& Qiceron , je croi?. 
ne tenoit pas la main autrement quanç 
il difoit : Si /ai , MeJJieurs^ quelque forte 
d*efprit & de talent^ je fens mieux .quf 
perfonne combien peu f en ai , &c. 

Il y a un autre gefte où il femble que; 
la main profère elle- même les paroles. . 
C eft lorlqu après avoir été pendante un. 
moment , elle fe ramafle en quelque façon 
pour fe porter vers la bouche y & qu ei>-' 
îiiite elle s'ouvre & fe déploie librement- 
en dehors. A l'égard des doigts , tantôt. 
on les partage, mais fans y joindre lè 
pouce •, en forte que les deux derniers, 
penchent en dedans , & que les premiers 

Lûj 
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Ile fbîenr pas même auffi droits ^ âuâl 
illongés qu'ils pourroient l'être : tant&t 
qn couche les cfeux derniers contre Tex- 
trémité du pouce , & le pouce fe joint 
ÎUi-niême aux premiers vers le milieu : 
tantôt le quatrième demeure plus courbé 
que les autres : tantôt enfin nous tenons 
:tous les quatre, médiocrement allongés , 
'& le pouce incliné y ce qui nous donne 
Ja facilité de diftir^guer les cbofes que 
^ous difons, en les comptant par nos 
tfoigts (ce qui ne convient qu'aux Or». 
teurs profenes) 8c celle d'indiquer à droite 
I8c â gauche^ la main n'ayant qu'à fe 
porter d'un & d'autre côté. Quelquefois 
'auffi I4 main peu avancée & à demi 
fournée , imite Pattitude des petfbnnes 
<qui font queloue vccu* La ipain daos 
cette affierte te meut par intervalles & 
comme à la dérobée , en traînant avet 
foi un léger mouvement des épaules. Cela 
forme un gefte fort propre dans les occa* 
£ons où u faut parler avec crainte St 
xetcnue. 

* L'admiration ^ (on gefte partiailier, 
Xa main élevée à une certaine hauteur , 
forme avec fes cinq doigts une forte de 
xercde ; puis elle s'ouvre & fe retourne 
tout d'un temps en dehors , pendant que 
le bras , déplié qu'il étoit ^ s'allonge ic fe 
déploie. L'inteàogacion s'exprime divep- 
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allongés avec un léger mouvem^n <Ie k 
IttMh ^ font un ^efté^jiai 4 de la gc^ce » 
le 4ont on & tert |bf€ ^ien, (bk pour 
.4ift^^guer , foit p<^i^ approuver » on pow 
narrer. L^ Grecs ayoiefic jtn gefte <|ui 
ieur)4coÂt f^mili^r. 4afi5i h diipttcev^ 
âUof^eoieni l^fionc^jc i^4oigc ouifuit^ 
fe^BHim les troi^ aucrôsv \h ^aiibiemc 
mcme ce gefte des deux nuixis tout à k 
fois \ ce qui £i>nnoi( dw» cornes^ dont'^ 
4^9) f^mbloiefic^ menacer leur aclverfaÎG^* 
J'ai :rem^rw<i ({uelquefois ce geftQ <!atts 
4e girands Oiaceurç ^ nutt« je ce oc^i&il-* 
krois pas d'en Ëiire ufage.< 

Un mouvenDSiicid^ J^ main , doux Se 
modéré , eft bon quand on promet , ou 

rd On fl^te ; oômm^ un mouvement 
foct. s'emploie quaivi - on ^ «charte. 
Tout gefté qui reviesK fur ki^mêf«le en 
maniera decerck, eft vîctèAx. La main 
commence fort bien à gauche pour finir 
à, droite ; mais elk doit £e rabattre fans 
frapper. Quelquefois en achevant fon 
. mouvement y elle combe de fa^on qu'elle 
revient peu après; <piel^efoi$ elle ie 
relevé aufli^tôf conmie en bondiâaiic» 

Liv 
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ftiit€»^ Là «|^ift[to{^mé^ê<)i & 'finit kc^t 
le fêns, parce qu aacremet>;t^M âàii^raîc 
^iJte'gerte f f4^d%ila>p»tfei pu i^u'il 
^^dârârèncôre afpfès^l^ ^^-âutrëferoiefit 
viciera» 

Il y a À2CM la prôfe une fecréce^cadenciî 
^&'i|n<e /ôrtedèpied qui demande nati»* 
reHemeiat' certaines mefaiseis à& njïoaVé^- 
'inen$^ /de geftesf'j par fexéiiplej «A 
'cettô période Vtttf €ri^^ 'Hbuveak;^ Ca'iùs 
Céfatu^ un ûrime irAtiP/uPiuà cej^ur vous . 
a été dénoncé pat rlion propre parent 
iQiuntius Tvher^n^ Un crime nouveau ^ 
' première meftire \ un crime inofiij féconde 
-mehi^^ fijjf^i/à ce fctéf /troiûeme mf^ 
fure ^ vahra iiédénpncé^ ^Ugrrieme «i4- 
îvitçi^yparmok propre patène Quin^tJ^ Tk- 
laem. beron ^ cinquième mefurë; Déjeunes gens 
qui compofent, anticipant la meftire par 
leur gefte, tournenrleur période fuivant 
k chute & la détermination de la maiii>} 
d'où naît un inconvénient aiuquet ils 
ne font ^nt attention ,' qui eft que le 
gefte qui ^it . toujours être à droiie 
en finiflaitt ^ fe trouve fouvent à gauche. 
Par cette raifon , comme chaque pério- 
de eft compofee de membres aflez courts^ 
où l'on peut « reprendre haleine s'il en 
eftbefoin, je ctms qu'il eft mieux d^ 
. rapporter aoffi ion gefte. Voila ce qui 
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dans le Minijlerede la Chaire. 149 
. peut diriger la main > ibr-tout au com- 
mencement d'un difcours , quand TOra- 
teur n'ofe encore rien bazarder, riea 
faire qu'avec poids & avec mefure : car 
dès le moment qu'il fera échauffe , fba 

Sefte excité par le feu des paroles , de vien- 
ra plus fréquent , plus animé. 

C'eft donc une règle conftante parmi Ie$ 
maîtres de l'art, que la main ne 4oit 
jamais aller plus haut que les ïeux, ni 
plus bas quel'eftomaCé Quand on l'avance 
vers l'épaule gauche , il faiy: qu'elle de- 
meure en- deçà j plus loin elle n'auroit 
pas de grâce. Mais lorfque jCr un fenti- 
ment a averfion , nous portons la maia 
vers la gauche , l'épaule du même cote 
doit fe haufifer un peu , pour s'accorder 
avec la tête , qui dans ce moment-là fe 
trouve penchée du côté droit. 

Ne foyez , ni Manœuvre, ni Comédien : 
n'aye;^, ni trop, ni trop peu de gefte. * 
Evitez ce Coniîque tendre & palîîonné 
qui décéleroit en vous le Comédien. 
Gefté comique & indécent que celui dont 
iifoit le P. Poiflon, dJja cité. Il avoir l'em- 
bonpoint d'un Epicurien , le ventre énor-^ 
nie de ce Nomentanus de Juvenal. En 
parlant de la néc^té de porter làmorti^ 
• 

* In geftu , nec vcnuftatcoi. çonCpicitatn , ncc turpitudi- 
oem effe , oe aiit hifttioaes , aut operacii viHeatnar. Ck» éià 
'Htriui, L ^»» i^. » - ' 

Lv 
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"fication de Jefus-Chrift dans fon corps i 
I La portons-nous , mes frères , s'écrioit-il , 
en frappant fur la maflè énorme de fon 
ventre , ta portons - nous cette mortifica-' 
tion? On oublîoit la remontrance du Pré- 
dicateur^ pour rire de Tcnormité de cette 
nuifle qu*il faifoit remarquer, & qui 
paroiflbit n avoir jamais logé la péni* 
tence. 

Plufieurs font gcnés dans leur conte- 
nance \ ils font des contre- fens continuels 
dans leurs geAes, qui fe trouvent en 
contradidion avec leurs paroles. Nour- 
ri0èz & proportionnez vos mouvemens 
avec entente >& ne faites Jamais grimacer 
la nature. Ciceron railloit* Hortenfius de 
ce qu'il comptoit fur fes doigts les mem- 
bres d'une partition. Les uns ont des 
mains pareflèufes , toujours en repos » 
Semblables à cette ftatue de Latone, 

OtM. ). NecfieBi ctrvîx . nec hrécAia rtddert gêfius , 
Betam. jyf^^ p^^ ^^ fjotefi , ni Ail ifi in ima^t vivum* 

bien diffëréhs d^OrpKée , difoit Ariftide \ 
Uam hune quicUm ligna & lapides trax^jfe 
ftrtmt fahuU , ipfi verb lignorum infitr 
& lapidumj neminem mavent^ ]>autces 
«nt une maîii'^vec lac^elle vous dirie:^ 
qu'ils coupent ou qu'ils partagent quel- 
que chofe. J*en ai vu qui fe faifoient 
une main crochue^ qu'ils piomenokac 
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dans le Minifiire de fa Chctirté jtft 
dahaucen bas^ourenrerféey ^'ibjec^ 
toierit en Tair comm^ pour écarter les 
mouches. Porter la main en avant 6c 
l'avoir renverfee , la paume en defliis ; 
avoir les doigts crochus, comme ceux 
qui Tlemandênt Taumone^ tenir la main 
â demi fermée Se les xloigts ferrés , corn* 
me pour puifer de l'eau \ ouvrir le brtf 
droit en avant Se gefticuler du coode , ks 
étendre en forme de croix, frapper d*un€ 
main fur l'autre , ou £ur le bord de U 
Chaire, s'appuyer de^&gefticuler de 
l'autre main ; ce font autant de déÊutcs 
i éviter. Laiflbns quelques Prédicateurs 
fe frapper le front &: la poitrine i grande 
coups de poing. On pourroit leur appU^ 
quer ce trait dune Comédie de Plaute: 
Hic peclus digitis pulfat , cor , credo , evù^ 
caturus foras. 

Au refte, on ne fçauroit.trop recom^ 
mander i ceux qui fe deftinent à la prédi* 
cation , de fréq^ienter les Maîtres de l'art f 
ils apprendront plus sûrement encore pat 
des exemples eue par des préceptes , la 
manière de régler leurs eeftes , &: de les 
varier prefqu'à l'infini , fuivant la natim 
des chofes cpx'ils autom à traita daM 
leurs Sermons, 
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CHAPITRE XXL 
De la Mémoire^ 

PLufiems ont écrit des recettes pour 
Êûre venir la mémoire quand on en 
manque ; mais c'eft en fait d'éloquence 
chercher la pierre philofophale. On don^ 
noit autrefois des remèdes phyfiques & 
moraux , fpiritaels & artificiels. La Mé- 
decine , la Phiiofophie , TinduArie & la 
Keligion ptéfenteiH différens moyens à 
l'Orateur ^ ceux de la Religion auront 
toujours leur mérite. Elle vx>us préfente 
l'exercice pour la former en vous , & 
la prière doit sy joindre pour Tobtenin 
mais fi la namre vous a refufé entière- 
ment ce talem:, â éft à craindre que le 
Ciel ne fafïe pas pour vous le donner la 
dépenfe d'an prodige. II ne faut ordinai« 
rement que du jugement pour retenir un 
'difcours fait félon les relies & dans les 
formes d'une bonne Logique. Cet av^n. 
fage eft préférable à, ces mémoires fen- 
£tives y qui répètent ce qu'elles ont en-;- 
tendu lire une feule fois 3 ou qui vous dé* 
bitent des morceaux détachés iàns prini- 
cipes. & fans liaifon. Compofez avec 
méthode^ allez de raifoos en raifoas^ 
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, dans k Mimfkre de la Chaire. 159' 
Te/pric oubliera difEcilemenc les preuves 
qu*il aura une fois conçues. 

^ Les Prédicateurs , felo.n fainr Augus- 
tin, doivent parler dune manière plus 
fenfible & plus claire que les autres Ora- 
teurs. La coutume & le refpe£b du à leur 
miniftere , ne permettant pas de les inter* 
roger^ilsne Içauroient trop fe propor^» 
tionner à leurs auditeurs : c>ft pourquoi , 
continue ce faint Dodfceur» ceux qui ap- 
prennent mot à mot ^ fe privent d'un 
grand fruit. Un Prédicateur qui n*eft poîtit 
efclave de fa mémcnre ^ qui apprend avec 
jugement & qui prononce avec facilité > 
eft en étas d'être attentif fur Tinipreffion 
que font fes paroles & ion aâion^ de 
répéter , d'éclaircir une vérité , de donner 
plus de force & de lumière aux preuves 

3u il avance > & par conféqu^nt déparier 
*une manière plus efiEcace pour per- 
fuader^ 

La mémoire locale^ qui^reporte. clia- 
^e partie principale, xlu difcoursicer* 
tains points &xe& de t «u4i^oire , eft o&e 
belle invention ; je Tadmire^* &c n'en iuis 
point jaloux : elle*ne vaut guères la peine 

3il'elle donne. C'eft unwyrinthe qui 
emande une préfence d'e^it^ bien rare 
pour ne pas s'y égarer. On ne difputè 
|K}inc des eouts iceux qui Taimeiit , ^eu- 
.^ent s'en lervir j mais je ne la confeiUé* 
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154 V Eloquence du Corps 
rai jamais. Quoi de plus contraint, que 
d'étudier tous les endroits où Ton parle ^ 
d'y afficher , pour ainG dire , les difFéren- 
ces parties d'un difcours^ de mettre la 
première fubdivifion à une croifée> la 
lèconde à tel pilier, du à difiFérens mor- 
ceaux d'architeâure y de parcourir ainfi la 
voûte y les drames , les tableaux y les auteU 
où Ton a attaché quelques idées ! 

Ecoutons ici le grand Maître de TE* 
U IX* loquence , Quintilien , & profitons de 
{qs confeils. Avez-vous un difcours un 
peu long à apprendre ? 11 fera bon de 
rapprendre par parties. Cela foulage 
la mémoire , pourvu que ces panies ne 
ibient pas d'une petiteflè excemve *, autre» 
ment il y en auroit trop , & leur nombre 
partageant trop la mémoire, l'embar- 
xafleroit & la fatigueroit. 11 faut entre^ 
mêler quelque repos, afin de fe bien 
imprimer la fuite des mots, qui eft ce qui 
coûte le pkts 4 retenir , & qu'à force de 
pafler d'une partie à une autre > ces divefs 
points s'enchaînent tous dans notre efprif 
par l'ordre même & la Uaifon qulls ont 
entr'eux. Il eft des mdi^oitsplusdiffiis, 
cuplus abftraits, & par coniequent plus 
difficiles à retenir : on poivroit y ndise 
à côté fur le papier cpielquès marqi»»^ 
qui ven^^ i frapper notre imagination 
durant iecécit^ nous avetciâTent ^céve^U 
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âansUMinifteft de ta Chaire. 255 
lent notre fouvenir. Il eft rare d'avoir 
la mémoire afièz ingrate ponr oublier 
qu'on a fait une marque , & a quel deflèin 
on la faite/ 

Mais rien ne facilitera tant la mémoire^ 
que d apprendre fur le même papier fur 
lequel on a écrit : lorfqu'on vienc enfuite 
i récirer, on fuit comme à la trace les 
chofes qu'on a appriies. On s'imî^ine 
lire fon papier & "parcourir des îeux , 
non-feulement les pages , mais même les 
lignes. Que s'il furvient quelque rature, 
quelque chofe de changé ou d ajouté , il 
y a certaines marques qui nou^ guident 
& nous empêchent de nous méprendre* 

*Un autre moyen plus efficace & pli^ 
£icile que la mémoire artificielle , c'eft 
d'apprendre tacitement » & il feroit fort 
bon fans un inconvéi>ient , qui eft qu'en 
apprenant de la forte , notre efprit fe 
trouve comme oiiif , & par4à »i|et 4 
beaucoup de diftraâions. 11 vaut mieux 
le tenir attentif par le iêcours de k voix y 
afin que la mémoire foit excitée par une 
dbubie impreffîon , cette de la parole ic 
celle de l'ouïe y mais il faut que le ton 
de la voix foit modéré , ou phitôr ce ne 
iolk être qu'ua monmire. 

Il en eft qui apprennent par oomr ,, 2 
mefute qu'un autre ut. J*y trouve un m^ 
^un cote^ fie de l'autre us avautt^ge:' us 
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Ibié rEloqùence du Corps ' 
mal) en ce que la vue eft un fens hietu 
phis vif & plus fubril que Tome: un 
avantage, en ce qu'après avoir entendit 
les chofes une fois ou deux , on peut 
Idem; aufli-tôt éprouver fa mémoire, & défier 
^en quelque façon celui qui lit. En effet ^ 
il eft bon de s'eflàyer de temps en temps , ' 
& de voir fi on retient les cnofes y parce 
qu'en ne £iifant que lire, celles que 
nous içavonsje moins paflent comme 
celles que noqs fçavofls le mieux. En 
s'éprouvàntainfi , outre qiie Te^rit s'api 
pltque davantage , il n'y a point de temps 
perdu : au lieu que l'on en perd en répe-^ 
tant continuellement route une pièce. 
Car, de la manière dont je l'entends^ 
on repadè feulement les endroits qui 
nous avoient écbaf^ , afin qu'à force d'y 
revenir, ils s'impriment plus profondé- 
ment dans la mémoire :,il arrive ordi- 
nairement que ce font ceux que nous 
retenons le mieux , par la railon <pi'ils 
^ous avoient échappé. J'ajoute que pour 
le travail d'apprendre par cœur <tommè 
pour celui de compofer, il eft befoin 
, d'une forte fanté, aune tête faîne qui 
ne foit pa$ troublée par les fumées de 
ladigeftion, & enfin d'tm efprit libre de 
tout autre foin. 

Poqr apprendre aifément ce que noui 
^vons écrit ^& pour bien retenir ce ^oè 
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dans le. Mimftere df la Chaire, i ^f 
nous avons feuWuent mçdit^ > >e ne fçais 
xtea de meili^uc que la diyUîoa £c quund 
/Dod^pQficion e^âbe, après une grjsihd^ 
habitude, qui eft iin moyeii encore p^^ 
Sûr.'^ Quâcoinque fçaura bien divifer fou 
ii^fcoiirs, ne pourra jamais fe tromper. 
:daiis Tordre des chofes^ car il y a un^ 
seccaiae fiiite, n^n-fQwI^ment pour Far- 
taOgemeric 4es . queftions 5 mais même 
^urlarmwierede les tijaicetr , q«ii confifte 
6 placêi;. chaque p^iîe dans un ordre 
lié &^ fuivi^ Toutes les partiesf qui cpm^ 
pafent un discours méthodique , ont une 
telle union entr'elles, que Vous ne poii- 
.ire£ rien oter ni a.jputer » ^ fa^^ que vous 
^vous en appeiceTÎez a^rt^t. Une comh* 
i>ofition exa^e neut donc beaucoup \ ca^ 
{^.choTesqui iont . bien écrites , gtfidMt 
Iki mémoire par kur ench^n^ment. Une 
pr<^ bienJiée, bien coulante, «'apprend 
plus, factlemencx^e celle (]^ eftdecouiue 
.^ti^Iigée-. . 
^ Le grand art po^ k mémoire & Timi- 
jquerfecret, c'eft le travail & l'exercice; 
jbeàucoup apprendre, be;uicoup méditer 
tous les jours. L'exercice l'augmente & 
la fortifie , comme la négligence l'affeiblit 
& la perd. Quelau*age que vous ayez, ,j^ 
fi vous voulez cultiver votre mémoire^ 
il faut vous réfoudrè ^ dévorei^ le dégoui; 
.& la peine de répéter fans ceflè ce que 
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IjS . VÊtoqùente du Corps 
vous av« lu , ce que vous av« ^^éak^ 
il en eft comme de$ viandes , c}u'il Êmt 
mâcher Sc rethkiier ^lar en r^dftl ta 
digeftioli plus^aiféô. i w 

Pour rendre ce travail flud 1)^^^.^ il 
faut en commençant , fe propofer un0 
fâche médiocre ^ & choîiir ce cjai plaie 
davantage à Te^rît, Taugm^nt^r tthaqoc 

tout- de quelqnes lignes pour fe dénoMt 
efentiment de la peiné f^ ^n^fiogtè$ 
imperceptible : lliabitude nous rendca 
capables de plus ^ndse^brrt^ On:com^ 
mencera par des Foé(ie$ , on pftfidfa ei^ 
fuite à quelques endroits tirés^ de pga 
Orateuts i on s'efTâyera enfin far d'atmM 
^ font moins liés ; mon» ff^mbreiui^ 
At par-là plus éloignés duftyle oratowc. 
Plus les chofes qui feifvent à tious exercer 
îbnt difficiles 9 plus celles en vue dùS* 
quelles nous nous exerçons devknneflt 
aifées.L'expérience nous montre que pont 
les perfonnes qui n'ont pas Tefprit eîitr^ 
metnent vif, lei îdéeslés^^lus finîches 
Sït font pas délies iqui fe retÎMnent Je 
tnieux. Il eft étonnant combien une nuk 
d'intervalle âflfermit ces mêmes idées J 
foit que la mémoire fe repofe durant ce 
temps-là , foit qu'elle accpiiere un degré 
de mamrité & de perfection qui lui man^ 
quoit; foit enfin quelle conufte pour la 
plus grande partie dans la réminucence» 
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Ces idées qui nous échappoient d abord ^ 
fe trouvent arrangées » & fe préfentenc 
d'elles-mêmes le lendethain* 

Çeax qui ont refprit fort vif , appren^ 
lient aifément y & oublient ordinairement 
4e même. Vous diriez que leur mémoire $ 
contente de les avoir fervisfurlechamp-^ 
iè tient quitte envers eux j & comme a 
^lene |eur devoir rien davantage^ elle 
prend congé d'eux 8c les :d>andonne« Il 
n'eft pas plus fiirprenant que ce qui nou^ â 
coûte à apprendre Se qui n*eft entré qu'à 
/orce daiis notre efprit, s'y imprime 
miâî plus avant Se y demeure plus long<* 
cemf^. 

On peut demander^ à i\>ccafidn Jm 
^dstte diversité d'écrits , A un Orateur oui 
4oit parler en public, doit apprendre 
«not pour mot ce qu'U a écrit , ou s'il 
iliffit qu'il podède la fubftance & Tordre 
4les chofes. On peut décider cette queftion 
|iar une réponfe générale : car u j'ai la 
mémoire a0èz bonne pour cela. Se <pie 
le temps ne. me manque pas , je veut 

2[ue rien ne m'échappe de ce que j'aurai 
crit , pas même une fyllabe; autrement ^^^ 
il feroit inutile d'écrire. Il &ut même 
dès nos premières années , afTujettir notre 
mémoire, par le moyen de l'exercice^ 
à ne point fuir la peine ; à éviter par-là 
d'écouter une certaine pareâe ^ qui fait 
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Wk&n fe contente de fçavoir Ué choies % 

demi. / ' 

Je ne puis foufBrir quonr ait ($efoin^ ' 
fouffleur , & que l'on regarde dans fon 
papier en récitante Cette niirâuvaife coiH' 
tutne aurorifè la négligence. Où slma^ 
gine fçavoir^fiiâfifâmment foli difcours, 
quand on compte pour rien de Inanquet* 
Comme on ne le pofTede pas pcirfaite*» 
ment , 1 aâion eti foufFre ; on if a point c4i 
feu, cetce rapidité que lauditeor attend s 
on héfîte , oti cherche, on Daroît étudier 
fa pièce, & la réciter. Ainfi le$ chofes les 
mieux écrites perdent leurs grâces , pat 
cette raifon-Uméme qu'en les cherchant, 
ma donne trop 4 cônnoître qu'elles fpnt 
écrites. Une mémoire qui ne chancelle 

Jointe pa(ïè pour vivacité, préfence 
•efprit. Il femWe <ju'nn Orateur parle 
fur le champ-; quand il eft bien maître de 
ce qu'il die \ & iqn difcours , quelque 
médité cpi'il loit , acquiert un air de faci- 
lité (jui eft infinimâ^t avantageux pour 
l!auditeur, comme pour lui. * Un andi^ 
teur qui peut croire qu'un difcours n'eft 
nullement étudié , loin d'être fait pour le 
furprendre, l'admire davant^e te s'en 

♦ Oportetlatere , & non ▼ideri , dicere fidè ^ Tcd naot* 
ralicer: hoc enim appofitum èftad perfuadenéum. Arifi^ 
I. f.c.i. 

Safpicio medicartooM & artificii , fidcm abrogac oras*- 
tit. Cic. JUib. L i. 
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dans le Minifiere de la Chaire. iSt 
tçéfie niDlns. Cela eft fî vrai , qu'une des 
pjrincip^es arte;ntior>s cjue l'Orateur doit 
avoir, c'^ft de pronanc^r d$ manière 
oue foii difcours n^ parçiflè f%s avoir 
rien de médité ^ de s'énoncer nnême ^9 
certains endroits , commç ii les choies 
qull dit n'avoienc point d^ijiaifon , quoi- 

au'eci effçc eUe$ ^n aient , lit de p;^roît|:e 
iierchfr quelqu^ois ce ^'it Içait )e 
mieux , ce qu'il a Iç plus préfent à TeC-, . 
prit;. 11 n'y ^ donc p^rfonne qui ne voie 
qu'il eft mieux 4'apprçndre par Cœur mpt 
pour mot ce que l'on doit réciter. 

Mais fila mémoire fe refuïè abfoli^ 
ment^ ou que }e temps nous manque, 
il eft inutile de fe rendre efciave des mot$ 
dont le moindre, qui viendroit à nous 
échapper , nous feroit , ou héfîter defà»- 

ÎréaDiement , ou même demeurer courte 
[ fera beaucoup plus sûr de bien méditer 
fonfujçt, de le remplir l'efprit, &de 
te réferver la liberté de s'énoncer comme 
on pourra: car oH ne perd point fans l'e^i* 
peine le mot dont on avoir fait choix } 
^ il n'eft pas aifé d'en mettre un autre' 
à la place, pendant qu'on ne fonge qu'à 
trouver celui qu^ l'on ^ écrit. Ce remedç 
même n'eft pas rort bon pouc les perfbn<« 
nés oui ont peu de mémoire , 4 moins 
qu'elles n'aient quelque habitude dç p.ar«- 
]^r f^r Iç çhanap« Si Un Orateur n 4pa$phis 
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de rertburce d'un côte que de l'autre , 
le meilleur confeii que je puiflè lui don- 
ner , c'eft de renoncer à parler en public j 
St s'il a quelque talent pour les Lettres, 
de l'employer plutôt à écrire. 

Dans les fages réflexions de Quintilien 
que vous venez de lire , vous voyez que 
la connoiflànce des chofes que Ton traite » 
U méthode dans la compoiition & dans 
i^rrangément des parties , l'écriture qui 
confie Te difcours au papier , & Texercice 
ibnt les quatre principaux fecours de la 
mémoire. Un Sermon dont l'ordre & la 
méthode lient les parties, oui eft-dans 
les règles de la bonne Logique & de 
(a faine éloquence » dont le ftyle n'eft 
point trop concis , les phrales trop cou* 
pées, s*apprei|dra. toujours plus Facile- 
ment. Il faut s'aflîijettir à écrire ce que 
Ton doit prononcer, quand la mémoire 
fc prête avec peine; faire de temps eu 
jl^mps des à linea fur le papier, mais ne 
pas trop les multiplier, pour fixer 8r 
£>ulager la mémoire. L'œil voit avec 
f iflexion ce que la main écrit ;^ difcours 
e itre par ces deux fens dans l'efprit , $C 
^ paroît moins nouveau. Dii premier 
membre appris , il faut pafïer au fécond , 
& fucceffivement aux autres, & recoin- 
metKer par le premier |>our mieux retenir 
ie^tQi)t„ joignant cp^vrr^ Içs parties qur 
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l^écrdktar i celles (j^i fuivent. Un^ taéf 
moir^ itrvile (sA toujours iograce. L^ 
cramer , dç ife, perdre occupe TOratçur j 
U proapncç fpn djfcours du même air 
xjueices avejieles qui demandent ^al^nô« 
lie , débitent ieu^s oraifoaçt . 
, Laipémoireyoiis nianq^ç-i-çUe tout* 
i^w^?; jx^ym^jfxmÇ^ point à pouffer 
oui crachpr'pour, gagner quelque mo^ 
VÊmtm Câlt^ tQu^ iç cpmmaade déceler 
foi^ice>it;fet éclip^ de oiiémoiFe^ Poffédez* 
v^us? a|QUtez qçôloues réflexions à c^ 
»teyQus>yenea& de nnÂr, compofez fur 
lefdbamp fi^vous êtesipaîrre dfi ypu$r 
fpêm^^ jaiAiu'i ce, ^uf^vous retrouviej 
ycwe IÎQii(rw>-0»i^u enpaflant une pafr 
liev vw^eftffÛ^dÔA^ we autre par UQ9 
^râp&ion i«tfer;iî^ âc fai^e à propos. ^ 
la crainte yous âte la préfençe d'efprir, . 
gardez plutôt le âlenc^^ ^éâéchifl^z on 
irii0li%dnt iànSiVouÂ troubla \ rappeliez yoi 
îiàèii^.y iç yofW i|ar ce quo vous venez 
:^4ife > cç qui doit fiiivré* On excuièra 
^ Sûnviim ^.^ on vous le pardot^ner^ 
^bicor qpe di^ répétitions enpuyeufes^ 
ipu des^ ïeux égares qui cherchent dans 
j^ voûte ou d;m$ TatKiitoire leur mémoire 
qui vient de leur échapper. Si le trouble 
vous faific» fila préience d'efprit vous 
^manque |ufqu'au point de ne plus trouver 
:k jj^ok daiiftyQtc« baocbe , le vf^ Vwz^ 
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kJf4. ^Elàqkérk€4a Corps 
^efcendez &: profitez de cec -é^^nelnenc 
pour vous btmiilier devant ie Dieu de$ 
lumières, & vous rendre ^kis attentif. 

Quand on a fait une bonne pmviiton 
xI*étoquence , de termes ;& de mots^ pro- 
pres, on explique toujours fa petïfée avec 
^arté & avec précifion. Si les paroles 
font lès fignes des ditféfentei afïaftions 
de Tame» celui <|ai en eft lô plus abon* 
idamment pourvu , &: qui les a (oujoors 

^ «n main par uiie ledure & un eMreice 
continftef, expliquera toujours les fenti* 
mens de fon coeur av^ec plus d'aifance, 
tl'une manière plus propre , tk, répaitidca 
plus de grâces 6c aornem^s: dans 6s 
tUfcoui^ , iôit qu'il parle/de Vvté V(Âx> 
pu par écrite, il tirera cet avantage de ^t 
fonds de £:iencesacquifês, qÉ'ilûe crain- 

• dra pas ce trouble , ce défaut de mémoire 
qui met (1 fouvént en déibrdre refpric 
qui doit prévoir ce due k langue doit 
jprononcer ; il la prévient/ & ne doit 

J>as en ècre prévenu. Un Prédicateur ^bnt 
'efprit eft écdurdi par la crainte, ne vok 
pas les chôfes qu'il doit dire ; il' s'égare* 
Cette crainte empêche ï^ grades & la 
forcé de la prlonoriciation. Un Orateur 
libre , qui fe pôflede , eft attentif à ce qu'il 
<kt , &à la maniera de varier & de fléchir 
ùi voix. Celui qui a bien appris fon fujet, 
% qui poflfede ce tonds^^de conno^Sànces ic 
^ ^ do 
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. dans le Mintjlère de la Chaire, i (T j 
dettibts propres dont nous venons de parr 
fer/ éft toufours maître de lui même, 
quélqu'acbiaènt imprévu qui lui arrive. 
Serôit-ce-uiié période imprudemment 
commencée, il enfortiroit fans héiîter, 
ïâns s'égarer , fans confufion. Un tel fe-» 
çouirs fi néceflaire pour parler avec mé- 
thode & avec grâce, fi capable de fup- 
Eléer'aux abfences de Tefprit, aux inéga- 
t^s dé la mémoire, n'eft point à né- 
gliger. ^ . • . . 

Tout homme qui fe deftine au minif- 
tere, qui demande la fondion de la pa- ' 
rôle, devroit dès le Séminaire appren- 
dre chaque |0ur quelques paflages choifis 
des Pères les plus éloquens , ou quelques 
morceaux des difcours des Prédicateurs 
les plus^ célèbres , ou des bons livres de 
Morale : il fortifieroit par-là fa mémoire, 
& acquerroit ce fonds 4^ connoiflànces 
fi néceflaires. Il devroit fe rendre efclave 
dans le commencement de tour ce qu'il 
apprend, & fe retirer enfuite peu à peu 
de cette fervitude j s'accoutumer enfin en 
récitant dans le particulier ^ à fubftituer 
fur le champ une expreflîon , un tour 
de phrafê équivalent à celui qui lui 
échappe. 

Pour ce qui eft du temps le plus pro- 

£re à apprendre , on ne peut abfolument 
^ ikcer, Lt^ uns apprennent plus facile-- 

M 
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înent le matin , les, apices dans IçSj^lin^ 
bres & le fibnce de I4 miit^,ll/ajit, conf 
fiûter fes Mtlijfpofitioûs ^ [& , Jie point ou^ 
blifcr le foindje^i fentf.Chç;^ lesliotnmçi 
de cabinet^ le^ Sçavans ff dentaires , le 
corps n'eft giie trop fouvëit la dope d^ 
refptit. . 1 . . ' 

N publions, jamais que JDieu^ei)?, le diii 
penfateur fiiprcnie de tous les talens^ 

3u!il Êuit les lui demander^ Sf Û,g:5M^ 
'en fai];euniaintiârage. Souvent laguce 
accorde à nos prières ce que k naprë 
nous refufe. Ne négligeons rien pouç 
pb tenir ce don précieux dont noi^s par^ 
ions ici. La mémoire donne rame'& H 
yie à tontes les parties de réloquénfiç;les 
arts^ pn dépend^e^nt. Saqs, elle jcoutcis les 
fciences , toutes nos recherches ' nous 
échappent : elle çonferve les loix , les 
exemples & les préceptes. Nous Tinter^ 
rogeons,& ejlenous répond à propos. ^ 
^He démêle au milieu de cet^p i^ultitude 
de connoiflances , les idées don; le fou-^ 
yenir nous eft néceOaire ; elle les çon- 
ferve fans confuConj elle les préfente 
même à notre efprit d^s le fommeil ^ 
& lorfque nous y penfons le moins. Fir 
dele depofitaire, exade à nous obéir, 
elle nous r^nd daus an ordre admirable 
Us mots & les chofes que nous lui 
avous confiées. Par elle 1 cloquei^ce bril: 
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dam ie Minière de la Chaire^ iff^ 
J$.^ ôc rOrateur parle fur le champ ; par 
'elle nous remontons aux premiers temps 
de rtotrë vie, nous nous trouvons Wans 
les lieux où nous avons été autrefois , 
avec les perfonnes que nous avons vues 
& fréquentées : nous les reconnoiflbns 3 
nous nous reflbuvenons de ce que noès 
y avons fait, des penfees xjui nous occà- 

})oient ^brs , & des mouvemens même 
es plus fecrets de notre cœur ; par ell^ 
nous nous tranfportons dans les fiectes 
les plus éloignés , dans les pays les plus 
diftans de notre habitation \ nous confé- 
rons avec les plus grands Héros , les plus 
fçavans hommes de rantiquifé. Heureux 
rOrateur qui fçait apprécier tous ce$ 
avantages ,.& qui les nourrit & les con* 
ièrve par Texercice ! 
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■ „,' ' ' ',',,,» 

CHAPITRE XXII. 

JDe la manière d* imiter taBion des bons 
Orateurs. 

LA plupart de ceux qui commencent 
^ i^ difpofer à la prédication , fe font 
Uî^ 4^vpir principal ae fuivre les Prédi- 
<;^teurs qui ont la vogue. Mais comme la 
voix de la multitude n*eft pas toujours 
une preuve certaine du mérite, & que 
Jes Prédicateurs les plus fuivis ne font 
:pa& toujours ceux dont Paâion eft la plus 
éloquente, il eft à propos de fe conduire 
ipar des principes certains. Souvent même, 
^ute dç difçerçiement , on ne profite pas 
des plus excellens modèles , ou on copie 
leurs défauts. Les jeunes gens naturelle- 
ment vifs ,& dont le jugement n'eft point 
encore formé, admirent quelquefois ce 
qui eft vicieux ,'& méprilent ce qui eft 
lelon les règles : ils cngiddent mal ce 
qu'ils doivent imiter, & s'approprient 
ce qui fe rapporte à leur manière de pen- 
fer , f^ non a leurs talens naturels. Us ai- 
ment cette adion impétueufe , ces geftes 
colériques , ^es cris de voix , défauts 
ordinaires à ces hommes qui font Apô- 
tres pluS'par tempérament que par zele. 
Examinez avec foin qui font ceux qu'on 
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dans le Minifiere de la thaire. i^ 
peut imiter , & ce qui mérite en eux 
d'être imité. Les plus beaux écrits , 
comme le foleil le plus haut , ont tou-» 
jours leur ombre. G'eft une conduite 
également condamnable , félon Ciceron , l. i. de 
de rejetter entièrement tout ce que fait S"^"^^^^- *»* 
un homme , à caufe de quelques défauts , ^* 
& de s'attacher à un autre jufqu'à copie t 
toutes fes imperfedions. Pluheurs pro- 
noncent avec précipitation, ou affectent 
un même ton , ne s'élèvent jamais , quoi- 
que leur voix foit flexible, qu'ils puif- 
lent s'énoncer avec majefté , parce qu'un 
tel Prédicateur fuivi parle aiiifî. D'au- 
tres, dont l'aârion feroit naturellement 
modefte & coulante , copieront les fou- 
gues & les emportemens d'un Orateur 
de réputation. Un Prédicateur a un foh 
de voix agréable & varié , mais fon geftc 
cft ridicule ; difcernez l'un de l'autre'. 
Imitez, fi vous le pouvez ^ les fons &: 
les variations de fa voix qui vous hian- 
xjuent, & lairtèz fon gefte qui gâtéroié 
le vôtre. 

Confulrez non-feulement les règles ài , 
l'art dans l'imitation , mais encore vb^ 
difpofitions naturelles & votre caraftete. 
Votre tempérament eft flegmatique, vous 
avez la prononciation lente : mettez donc 
dans votre aftion un peu de cette aAivité, 
de QQ% mouvemens pathétiques de ce Pré- 

M iij 
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ijo ^ L Eloquence du Corps 
dicareur célèbre ^ mais que rien ne pa-» 
roifle»iforçé dans vos manières : prenez 
garde que la nature vous trahifTe , qu elle 
montre en vous une machine qui joué 
par artifice ; elle vous décéleroit , fi vous 
unilHez une aâion trop ardente à une 
compofirion froide & languiffante. Ré- 
pandez avant tout un peu de feu dans vos 
expreffions , de pathétique dans votre 
ûyle. Votre adkion paroifiant faite alors^ 
pour votre difcours , & votre difcours 
pour votre adion , il réfiiltera de cette 
union un tout parfait cpii charmera votre 
auditeur. Quand on traite fon fujet dans 
le ftyle qu'il demande , laâion qui lui 
eft propre naît d'elle-même , on n'a pas 
befoin de la chercher j ladifpofition de 
U matière la produit & vous la pré- 
sente : le cœuï pénétre de ce que Teiprit 
a conçu , fournit le gefte & la voix ; le 
i^ntiment intérieur donne le ton & les 
couleurs extérieures à l'avion de l'Ora- 
teur. 11 s'aeit de cultiver ce que la nature 
a mis de t)on en nous, y ajouter ce qui 
lui manque , corriger certaines qualités , 
pu en changer d'autres. Dans quelque 
genre que ce foit , il faut étudier fes 
talens, les fuivre & travailler de génie. 
S'attacher Servilement à copier l'aârioa 
d'un autre, quelque parfaite qu'elle foit , 
^ moins qu'elle ne foit affortie aux di£i 
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|îô^tiôh^^<5«é k hatuteâ'mifes^erinoiis/ 
eeft' s^êxpBftlr à 'faire mail ^ 'fc'eft forceiJ 
fes tal^iil^ ' iSî' f^erdre lés cfifpôfitioils ïti 
plus fayôtables* p . /. ^ : ' 
' 'Li •gràcé & la bifetifëàric^ font deux 

SualkeV qii'otl ^ènfidere prinGÎpalemeftt 
inéra<Sk)tt* Çhez^tefiôttrslèsornemensr 
n'pnèo 'afSdéttë ^racé ^ chè^ d'ad^i-es ^, 
fés' âéfàiits^'ttiëfïlés ptaifehe beaucoup, . 
Wdiî^i avons' 'fJé le' rfeéârre'. de»x gtands* 
Aa^titsM^it QtArï'rîlieïi ; Dëiiiéi'riui&r 
Stta:K)cfe's; éî^cdîem 1 un & Fautté felott 
leur caraAere , & cependant leur câfac-i 
tere eft très-différent. Démétrïus a la vort 
dbiice & agréable, & FatKt^ l'a aigre 5S 
forte;-' • V' ■' ' • - 

Appîiquotià ' ici à TaCtion des gratid^ 
fiommés ee^qùe le même Orateur dit de 
leurs Ouvrages. U ne faut pasfe f>erfuader 
que leur manière de débiter fôit toujours 
parfaite, fis font quelquefois des chutes , 
jfc ne fefiniCïénnént pas toujours avec là 
inêmte fofdé : iksVndorment quelquefois^ 
Ce font 'de grands génies J mais ik fonjt 
hotnmfes,' ils drlt kûrf foiWéflTe^ comme 
leurs' vettUs^. On h^imite fou Vent en eux 
que les moindres chofes , parce qu'on n a 
point aflezde force pour s'élever & brilla: 
comme euj^dans lés plus, grandes cfao&s. 
Refpeârôûs iés\ J^àrids hommes v mai« 
fexaminoiisJes par lefs rfegles^u fentimen*. 

Miv 
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Aufli célèbres quils foietic^ ne faiioni 
pas pour eux ce que les imitacears de 
Sépeque firent pour fon éjocution. Qéto\t\ 
un bel efprit j & les jeunes gens de fon 
fiecle avoient peine à\fe défendre du bril- 
lant de fa didion. Il abondoit en vices 
agréables j & c'çtoient ces yices mêmes , 
félon Quintilien , qu'ils fefaifoientgloirç 
d'imiter. L'exemple n'6(t ^n ^uide sût 
dans la Aion , que quand il eft diâé par la 
nature , & autorifé par la raifon. Les bpns 
Orateurs ont ordinairement une décla-' 
mation qui eft propre à leur ftyle : en les 
écoutant fouvent, on s'imprime leurs 
. manières j & fi on ne prend point tout l'air 
del'Orareur que l'on choifitpour imiter, 
on en prend aflez t)four;paçoître avec ce 
qu'on produit de loi-mêpie. Ce çompofé 
forme, pour ainfi dire , en nous un ftylc 
d'adion qui nous devient propre. 

Veut-on fe rendre habile ? U faut trai- 
ter les fujets qui font le plus dans notre 
goût & dans notre caraâere : le granql 
point eft de ne jamais le contraindre ; une 
^mauvaife imitation corrompt le naturel 
le plus heureux. Quand on n*eft point 
guidé par principes , & qu'on ne fçait 
point apprécier l'adion des autres par la 
comparaifon .qu'on doit en faire avec 
les règles, rimitation fait alors d'une 
adion médiocre une a^ion ridicule. Oçi 
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dans le Minijlere de ia Chaire* 27 j 
etiteroit ce défaut , fi en choififlant un 
modèle, on confidéroiten même-temp? 
fon emploi , fon âge , fon caraâ:ere , fà 
réputation j lès lieux , les occafions dans 
lelquelles il parle , & ou nous parlons 
nous-mêmes. Cette attention fe fait fen- 
tir à tout homme de fentiment. * Ajoutez 
à la connoiffànce des préceptes de laft , 
la manière de les appliquer avec goût. 
Oiî n'imprime point le ton de la voix , 
ni l'énergie de la prononciation , qui elt 
iQJe ne j'çais quoi de l'élocution. 

La prévention donne quelquefois le 
prix à des talens inférieurs. On apporte 
a TEgiife un goût décidé pour le bril- 
lant du ftyle académique & la pompe 
du théâtre j on compare en tout le Pré- 
dicateur avec l'Académicien & TAifteur. 
Ils ont cependant tous trois un objet, 
une didion & une aftion qui leur font 
propres & qui les différencient. Les grands 
& les beaux efpritSj fouvent peuple en 
ce point , ne le conduifent que par lé 
plaifir des fens. Le Prédicateur leur plaît- 
il ? ils le difpenfent volontiers de cette 
adion faite pour toucher & pour perdia- 
der. Peut-être feroient-ils fâchés qu'il fe 

* Habcnda cft ratJo quos imkemur , quibus fimiles cfïc 
yt\\m.\i%,Cic, deOrat.n. 1^6^ 

ScuUicia vifa ell aut ibene inventisalicujos recedcte .... 
auc ad vUiaquoque ejus acccdere. Idtm. L x,de invint, 
». 4» 
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proposât ces deux points. Delà , tel Pré^ 
dicaceur fans intrigue le trouve fouvent 
fans auditeurs , quoiqu'il ait quel<^fois 
un mérite fupérieur a celui que certains 
cercles mendiés produifent dans le pu-^ 
blic. Si on fçavoit le diftinguer & letu- 
dier, il formeroit peut-être d'excellens 
imitateurs j mais Tamour- propre s'y op- 
pofè. Tout homme qui fe donne pour bel 
efprit , rougiroit d'entendre un Orateur 
habile qui prêche dans le défert* On aime 
mieux ces Prédicateurs & ces Eglifes 
où fe trouve un concours brillant des 
perfonnes diufexe, & dont les portes 
Ibntobfédées par la foule. On s'emprefle 
d'entendre , de copier le Prédicateur du 
jour. Un intérêt de Communauté , quel- 
ques pénitentes d'éclat , des amis d'un 
certain rang font ainfi la réputation d'un 
Orateur. On a vu même quelquefois 
des Dames qui ne pouvoient affifter au 
Sermon de Jeur oracle, envoyer cepen- 
dant leur catroffè à la porte de T^lifo 
peur groffir le nombre des équipages , & 
donner plus de luftre au mérite du Pré- 
dicateur. 

Soutenez l'imitation par l'exercice : 
c'eft un excellent maître , & qu'il faut 
fouvent confulter. Plufieurs, à force de 
parler , parlent bien, comme les meilleurs 
génies fe perdent quelquefois par «a 
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dans U Miniftere de la Chaire, ij y 
ufâgê tropi fréguem de la parole : il leut 
donne quelquefois plus de facilité <5pie 
de jùfteue ^ plus de témérité que de con- 
fiance. J éprouve en moi, diioit Pline,, 
la vérité de ce qu'avance PoUion s Plai^ l. s. Ep.^. 
der aifément m'a fait plaider fouvent ; 
plaider 'f^vent m^ a fini plaider moins^ 
aifément^ 

Les jeunes gens fe hâtent ti^op de^pâ- 
roîtte.^ Il* devroienc fe former aupara- 
vant dans Je particulier , parier dahs un 
cercle d'amis , comitiencei^ par de petits 
^ifcours darrs' des^ lieux peu fr^^quent-és; 
réciter mèftie devant an mitoif ,' pour 
Voir par eux-mêmes- efiç quoi pecîhe leur 
vifagô &' leurs tnains \ ils en corrigeroiént^ 
les grimaces , les contorfions & tant- 
d'autres dqfaiÉts qui choquent fans qu'ils* 
s'en apperçoivent. Démofthenes en ufoit^ 
ainfi pour réglet fôn ^extérieur: il ne fe 
fioit qu'à; fes^ ïeùx de l'^t qu'il vouloir^ 
produire.' : "' . . 

Quintilieri veut que fon jeune Ora^ 
reut prenne des leçons d'un Comédien , 
pourvu qu'il s'en tienne à ce- qu'il faut 
pour bien prononcer. On pafle fur la> 
Koence' de ce précepte 5 quand on le^ 
trouva d^h^ les^^ écrits d'41^ Païen ;nui$> 
éroite ^ùfe cliez ^les Chf^étiens , des- M i- 
niftresdpive^pt apprendre le bel air^ la 
belle prononciation chez les Adeurs, 

Mvj 
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rj6 V Eloquence du Corps 
ceftabuSjC'eft irréligion. Indépendam- 
Biencdu refped dû à la loi, qui interdit 
le théâtre, je ne crois pas cette école 
propre à les fornaer. Quelle différence 
entre l'aétion cjue demandent la gravité 
du tragique, l*enjouen>ei^t du comique^ 
la pompe des vers , le jeu des intrigues ,. 
& le férieux & la fainteté des vérités de 
llEvangile l 

. Qui que vous foyeaç qui vous confa- 
crez au miniftere de la parole , ne défet 
pérez jamais de vous élèvera laperfec- 
tion, quand même vous ne pourriez y 
parvenir. C eft toujours beaucoup que 
d'en approcher ^ puisque tout ce qui en» 
approche , eft d'un grand prix. * Termi- 
nons ce Chapitre par le portrait d'un vé- 
ritable Orateur , que nous propofons 
comme un modèle à imiter.. _ 

Un naturel heureux, l'efprit fécopd , 
le jugement (blide , p^rfei^ionnés par une 
s étude férieufe de TEcriture, des iPeres. 
& de fa langue ; l'imagination vive & 
réglée , la mém6irç vafte & fidèle j une 
voix forte , diftinde , flexible & variée y 
qui fe prête à tous les tours de la didion „ 
& les caradérile par la variété des fon& 
qu'elle produit j uae prononciation peti;^^ 
un air de grandeur' & -d*^i?t<?tité j ce font 

* Magna func ca quae t\mi ppcixhî^ protima. Cm*. 



Digitizedby Google 



dans le Minijlere de la Chaire. 1 77 
ces qualités réunies qui forment l'Ora- 
teur. Peu les poiredent , beaucoup lés altè- 
rent par une application trop marquée à 
plaire , ou par une imitation déplacée, 
L'Orateur aigne de ce nom , orne fon 
efprit des plus oelles connoiffances. AfHdu 
dans fon cabinet, converfant avec les 
Anciens , il les étudie , les interroge , 
écrit & parle d'après eux. Lçs mouve- 
xnens du cœur de ihommé , fes mœurs , 
fes inclinations lui font connues. Il 
s*exerce à la compofition , parce que cet 
exercice, félon Ciceron , eft un excellent 
maître. * Comme il a étudié fon naturel 
& rétendue de fes talens , il hs fuit fans 
contrainte , & n'a rien d'afFedé dans fes 
manières. Sa prononciation règle fon 
extérieur , & l'anime. La Logique donne 
de la folidité à fes preuves , de la jufteflè 
à fes penfées j fes difcours en font plus 
réguliers, plus fuivis, plus convaincans. 
. llconfulte fes forces, fon âge, fon rang, 
le lieu où il doit parler^ avant que d'en- 
treprendre un fujet. La réflexion du juge- 
ment règle la vivacité de fon imagination. 
, Grave & majeftueux dans les difcours 
d'apparat , fimple & modefte dans les 
fujets familiers, élevé & brillant dans 
les éloges , inftrudtif & pathétique dans 

* Nul la res tamùm ad dicendum proficic > quamùm 
fcriptio. CicAnBrut. 
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la Morale^ il mefure fon ftyle comme 
fon aâ;ion', fur la qualité d(3 fa matière. 
Sa voi« répond à la nature des peiifées 
& des expreflîons de fon fujet. Son aftion 
fl'eft , ni trop grave , ni comique. L'audi- 
reur , charme par les grâces & la nobleflfe 
de fon extérieur, écoute avec plus de plai- 
fir les raifons qu-il lui propole. Telle eft 
Timage d'un bon Orateur : je ne fais que 
l'ébaucher* Si la nature vous a donné des^ 
fentimens , vous ne pourrez vous empê- 
cher de Tàiitoer & de Timiten 




C^'it 
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dans le Minijlère de la Chaire. 279 



CHAPITRÉ XXIII. 

V action la plus parfaite peut faire hon^ 
neur au Prédicauur ; mais fi elle nefi, 
foutenue par VaUion des mcuirs ^ elle 
ne produira aucun fruit par, rapport à 
la fin defon miniflere. 

GIceron veut que le difcours d'un 
Orateur fbit en quelque forte l'i- 
mage de fes mœurs : quafi mores Oratoris 
effingat Oratio ; & qu'en général la beauté 
dp fes maximes , le choix de {es exprdT- 
fîons , la douceur & l'aifance de fon aétion 
refpir^nt une probité , une venu qui 
annoncent Thomme de bien x génère quo^ 
dam fententiarum <& génère verborum , 
, adhihitâ etiam acHone leni , faciRtatem^ 
que fîgnificanti j efficitur ut probi ^ ut bene 
moraii^ ut boni viri effé videantur. ( De 
Orat. 1. 2.n. 184. ) 

Caton définit l'Orateur un homme de 
hien\fçavant en l'art de parler. Il n'y a L. u# 
même que l'homme de bien qui puiflè 
être Orateur , dit Quintilien. i^.L'ef- 
prit , félon lui , ne peut vaquer à l'exécu- 
tion d'un fi noble deflein, s'il n'eft libre de 
tout vice ; parce que les chofes honnêtes 
& les chofes honteafes n'ont nulle fociétc 
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^8ô VÊloquenceduCorpi 
entre elles , & qu il n'eft pas plus ppflîble 
qu'un même elprit s'occupe en même- 
temps de ce qu'il y a demeilleur & de 
ce qu'il y a de plus mauvais dans la 
nature, qu'il eft impoflible qu'un mê- 
me homme foit bon & méchant tout 
à la fois : 1^. Parce qu'une ame occu- 
pée d'un iî grand deuein , doit néceiC- 
fairement renoncer à tous les autres 
ibins , je dis même les plus innocens ; 
car c'eft alors que dégagée de tout , & 
ie pofTédant parfaitement , elle fe li- 
vre toute entière au projet qu'elle a 
conçu 5 (ans que rien partage fon atten- 
tion. V 

Si le foin de nos affaires ou le goût 
des plaifirs , quand il nous attache trop , 
devient préjudiciable aux études , parce 
que le temps que vous employez à 
autre chofe eft autant de temps que 
vous leur ôtez ; que doivent faire les 

f>aflîons violentes comme l'ambition, 
'avarice , qui ne nous laiifent de repos , 
ni le jour, ni la nuit, par le défordre 
qu'elles caufent dans notre imaginations 
car il n'y a rien de fi agité , de fi chan- 
geant qu'une ame vicieufe. Pour fou- , 
tenir la fatigue de l'étude , la tempé- 
rance n'eft-elTe pas néceffaire ? Mais en 
peut-on attendre d'un homme livré à 
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dans It Minifiere de la Chaire, iti 
k moUçCTe & à la débauche? Uamour 
de la gloire cft ce quî nous «xcite par- 
ticuîiérçdient à cultiver les fciences. 
I^6ut-on <:roire qu'une ame efclave du 
vice , foit/enfible à la gloire ? La plupart 
des difcours oratoires roulent fur l'é- 
quité &C fur le fouverain bien 5 un hom- 
ine injufte & méchant parlera-t»il de ces 
çhofes d'une naaniere convenable à leur 
dignité ? Enfin , fuppofons ce qui ne 
peut jamais être^ qu un honnête homme 
& un fcélerat aient [autant d'efprit^ d'ap- 
plication & de capacité l'un que l'autre \ _ 
qui des deux fera cru le meilleur Ora- 
teur ?.Sai>s doute celui qui fera homme . 
de bieïî. Il n'eft donc pas poflTible que 
le dernier foit un parfait Orateur j car 
4ès qii'il peut devenir meilleur , on peur 
conclure qu'il n*eft pas parfait, 

L'hypocrifie fe trahit toujours , quel- 
que précaution qu'elle prenne } & il n'y 
a point d'homme fi éloquenf , qui ne 
vacille §i ne foit embarraffé .toutes les 
fois que fon cœur dément fa bouche. 
Or, un; méchant homme eft fouvent 
dans la néceffité' de parler autrement 
qu'il ne penfe; Les eens de bien au con- 
traire ne tariflènt pomtfur le chapitre de 
la vertu : ils ont une Êicilité merveil- 
leufe à inventer les meilleures chofes^ 
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parcô qu'ils ont k fagèffe en partage. Il 
eft- yrât que ces ' boflhes ^ chôfeS fon^ 
quelquefois deftitù^les' dès agrémens 8à 
dei nn^lfesde^rart; mais cUes fcfm aflès^ 
ôtiiées par elles-mêmes \8c tout difco^urï 
où reluit le càraftere de la yertit , ne? 
fçauroitmanquer d^tre pérfdafîfr' ^ 

Dans ces {âges, réflexions dun.païeff 
que vous -venez dè^ Kre , quèt'fuf^è 'dé 
céh&fioiî & d'itîiè iAftfdiaioh faldtaite 
î^onr nous ! Qu^ls éiiflêht «te lëîsi fenf4 
tihiens de ce gtand= Bô^ttime ; (î la gra-* 
ce eût éclairé Ton efprit! La raifort 
feule' le rendait fcrupulèux à exiger cette 
qualité, dont ta Religion nous fait fi 
bien cotmoltre ;la 'héceffieé:. Quel fcah- 
dale d'entendre des hommes débiter lei 
vérités te6'J)k[s réfpeftàbtes ^'pPonçm^Qt 
contre Tefprit dà monde les aiiatHèifiei 
les plus terribles , & paroître ënfiiite 
dans les cercles , rechercher le com- 
nlierce & les plaifirs de fce monde qtfi's 
viennent d^atlarbéttiûtifer ! ^ Ni fiiriF-ce 
point des fourbes où des ittfenfé^ ? Des 
fourbe^, parce qu'en fjtê^hant k -nécef- 

i 

* Non confondant opéra fetmoncm tmUtï , ne cùm in 
Eçcleûa loqucriSj.tAçiuis quilibct rerpondcac: Cut crgo 
haec qaae dicis , ipfc non facis î Delicaru^ magifitfr cft qui 
pleno ventre de {einnifs difpyic^C'i^ccuiiifeiavarlciam'Ô: 
larro potcft. Sacerdoçis ClirilU es , mens , manuique conp- 
♦ordcnt; Èx CtnHl. 'A^j^r4nejlfi.atr,'ii6, /i&. r. C ^4. 
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dam U Minifiere de la Chaire. 1 8 J 
ficé de la fuite du monde , &c robfer- 
vation de la Loi , ils prouvent par l'ir- 
régularité de leur vie , qu'ils n'en croient 
►rien : des infenfés , parce que s'ils ctoifent 
l'exiftence d'une éternité qu'ik prè- 
-chent , ils devroient craindre les pre- 
miers d'attirer fur eux la matédifticn 
qu'ils prononcent contre les pécheurs* 
' L'Orateur , dit M. fénélon , ne doit 
tlirè que la vérité , parler pour corrigcSr fut^mo^! 
lés miturs, pour afFermir les loix. U 
Émt &)nc qu'il n'efpere, ni ne craigne 
rien dé fes auditeurs pour fes propres 
intérêts. Si vous admettez des Orateurs 
ambitieux & mercenaires , s'oppoferont- 
ils à toutes lès paflions des nommfes? 
feront-ils propres à en détacher autrui»? 
La première & k plus effêntielle des 

3uahtés d'un Oratair, c'eft la verni ^ 
it Ciceron^ Il faut * une probité qui 
foit à l'épreuve de tout , & qui puiflè 
fervir de modèle à tous les dtoyens. 
Sans cela on ne peut paroîtîie perfna- 
dé , ni par conléquent perfuader les 
autres L'éloquence & la profeffion du 
Prédicateur eft confacrée à l'indruAion 

* Nihil eft a!iu4 eloquentia, quàm. copiosè loquens 
rapiemia« Cic Partit, * 

. Sapicndam (îne cloquentiâ pacum prodciTe, eloquen- 
tiam (îne rapiencia muitum obeflê. Id. de invit, 1. 1, 

Diflïdium abfurdura U reprçhcndpndm» intcr cot ^ li^* 
guam. I</.</^ Or4/. /. i. ». ^«, 
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& à la réformacion des mœurs du peu- 
ple : pour le faire avec liberté & avec 
fruit, il faut qu'un homme foit défin*- 
térefTé; qu'il apprenne aux autres le mé^ 
pris de la mort , des richeflès , des plai- 
sirs de la vie : il faut qu'il infpire la mo-- 
deftie , la frugalité , le xiéfintéreilèment^ 
le zèle du bien public ^ l'attachement 
inviolable aux loix : il iàut que tout cela 

S>aroi^ autant dans &s mœurs que dans 
. on difcours. Un homme qui cherche 
à plaire pour faire fortune , peut-il pren- 
dre cette autorité fur les efprits ? quand 
même il diroit tout ce qu'il faut dire , 
croirôit-on ce que diroïc un homme 
qui. ne paroîtroit pas le croire lui- 
ttiême? 

On croira peut-être que Texpérience 
de notre fiede montre aflez qu'un Ora- 
teur peut. parler fortement de morale 
fans renoncer à fa «fortune. On ne peut 
voir des peintures morales plus fcveres 
que celtes qui font en vogue; & celui 
qui les fait , ne laiflè pas cependant de 
5'élever dans le monde par ce chemin. 
.Mais considérez que les peintures mo- 
rales n'ont point d'autorité pour conver- 
tir , quand elles ne font foutenues , ni 
de principes , ni de bons exemples. Qui 
Yoyez-vous convertir par-là ? On s'accou* 
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dans le Minîfiére de la Chaire. 18 5: 
tume à entendre ces defcriptions ; on 
écoute ces difcours comme on liroit une 
fatyre j on regarde celui qui parle , com- 
me un homme qui joue bien une efpece 
de Comédie \ pn le laifle dire pour la ce-* 
rémonie j mais on croit &C on fait com- 
me lui. Socrate remarquant les défordres 
de fon temps ^ conclut que les Oratçurs 

3ui dans la vue de guérir les hommes ,* 
evroient leur dire avec autorité des vé- 
rités défagréables & lear donner ainfi des 
médecines ameres , ont fait au contraire 
pour lame, comme les Cuifiniers pour le 
corps : on ne s'eft mis en peine que de 
plaire. 

Quel fuccès peuvent attendre de leurs 
difcours ces Orateurs fans expérience, 
fans étude , fans amour de la Religion , * 
qui regardent leur miniftere comme un 
moyen infaillible d'obtenir un rang dans 
le Templç de la gloire ^ * de vivre en 
mondains fous un nabit qui doit caraâé^ 
rifer lé Difciple d'un Dieu pauvre & cru- 
cifié ? S'il eft vrai de dire avec faint Au- 
guftin que celui-là parle avec fublimité ^ 
dont la vie ne peut être expofée à aucun 
mépris , que les vrais Orateurs font rares 
parmi nous ! 

^ Docence ce in Ecclefia, non damor populi, fed 
^emicus rufcicerur. I^acbryaue au4itorum laudes (uatiinc 
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1^6 L* Eloquence du Corps j &c. 
kouifeau. Votr0 cttur feul doii être vx>trç guide : 

Gc n'cft ^tt'eà lui que notre cfprit réfide ; 
Et tout mortel qui porte un cœur garé. 
N'a jamais eu qu'un cfprit frelaté. 
De nos travaux c*eft là tout le mydere ; 
- Et tout Le<acur à ce feul cara(5tcre 
Didingucra d'un fat préfomptueux , 
L*Autcur folide & l'homme vertueux* 



F IN. 



Digitizedby Google: 



A C T I O 

ORATORIS. 

s E U 

DE GESTÛ ET VOCE 

L I B R I D u o. 

'JuSore ]OANÎJE LUCAS, Societatîs 
Ji%Xi Sacerdote. 

A A723â 



Digitized by LjOOQIC 



Àcno 



Digifized by VjOOQIC 





ACTIO ORATORIS. 

LIBER PRIMUS. 

DE GESTU. 

I Ui nondum j ufto moderari corpota motu , 
Et regere artifîci didicit modulatninc voccm 
Adorem aggredior , facilisi fî Mafa laborem 
Adjuvat , ignoras cantu dcducere âd artcs. 
Vos mihi , five forum , feu pulpita facra vocabunt , 
Perte pedem properi , & prônas his vocibus aures 
Adjicite ô pueri. Nec vos didiciffe pigcbit, 
Spero equidem , cjua fe tollit facundia voce ; 
Quis capitis fîtus orantem , quae graria vultus , 
Quis flexus laterum , reliqui quis corporis ufus , 
Quis ftatus inceffufquc decct. Naraque (i) aâio primas 
Divitis eloquii partes , eademque^cundas , 
Et quantum eft primis quod partibus atque fecundis 
Additur , una poteft in fe complexa videri : 
Ni Graiae ac Latia? faliunt oracula linguae. 
£rgo agite Orantum genus , ô le<fliinma pubes ; 

<x) Aâio, inquam, is dicendo una dominatur: fine hac Cam- 
mus Orator elfe in numéro nullo poteft ; mediocriit , hac inftruélus , 
fummos (acpc fuperarc. Huic primas dedi£[ê pcmofthencs dicituf , 
cùm rogaretur ^uid in dicendo eflfec primum ^ haie fecundas ^ huic 
tcctias. CiciU df Orat, /. 5. X13. ' . 

N 
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Vos , miki quos dodis facunda Lutetia caris 

Ad fuggefta dedic prima duâare juventa 5 t 

Hoc paricer conemur opus > quod Rhetore dignum 

£t Tragico. Placeant aliis cœpta horrida Marris » 

ïx direpta manu non mio ex hofte trophsea : 

jpum fubigir miflos Batavis Lodoicus Iberos. 

Ccrtatim hxc alii nupcr cecinere Poçrae : 

Ha^^çnus at nemo renravit carminé partem 

Quam fequimur : placer haud rriros infifttre calles. 

Sed neque principio vel Mufas fupplice cuku 
Conçiliare miU > vcl carmina pofcerc Phœbum 
Cura fir, Incceptis ru raatum ^labere noftris 
}à^m Pieria: lux & tutela carervae 
FERDINANDE , vagus quem proha (i) Amifius uma , 
Et Padera, & clarus Romanis Luppia caftris, 
Agnofcunt dominantem & primo é fonte falutant. 
Nain fi refpicie? , poteris dare carmina nutu , 
Et facere emcritum praefcnti numine Vatem , 
Qui nondum expertus fpeciofa pçricula famx, 
It metucns ocuJofque pari mentqmque legentum, 
Hoç memioi centum , tibi dediu pccSicra , vatcs 
Quos Mufae mihi junxit amor , jurare fuamque 
Per cità^ram , perque apterua de fronde coronas 
Aufpice quas te uno quondam mçruiife fatentur. 

Jam vocor , ecce maaus me cirçum jfubfilit ardens 
Inftantumjuvenum> ^ gçftuspr«cçptarogantum. 

( I ) Amifîi» ,. Padera , L/uppia , narçeiircs io Padcrborncûii ditioDtf 
fiuvii , quorum foflte$ cxquiHciinmis operibus Celfîffimus Princeps 
ornavit, Amiûus à^fpmibus ad olUa habct Itadia 1310. MartUn. 
HeracL Padera , in'urbe Paderbornenfi , cui dedic nomcD , riardrur» 
Monunt, FêtdtrL Âd' fuppiam DruAis» Tiberius, GermanicuSj diil 
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NuMa mora cft } ftût certa fides » promifTiqat (olvo* 
Tu Fcrdinandom , quifqttis modo c^minc noftro 
Inftkuendus adcs , me primum audorc vcrcri 
Incipe, & attentas his àdjice cantibus aures. 
Si quândo magna populi fpe<5bantc corona 
Verba facià , fit prima (i) caput componere cura. 
Ne pronum in terram & devtzo pondère preiTum 
Pendeat , atque pedes dcje^to lamine £gat. 
Ardua ne dervix , coUo que ereda repando» 
Sublimes auras & cœli fidera femper 
Su(piciat : veluti numerata recenleat ador 
Tigna (i) domus » oculosfnetuens fpedare tuentun^ 
^ Nec minus hoc fugias , laflb demittere collo 
tnde tedinatum dektro caput , inde finiftro 
Non bene fultum humeto. Dicentem toUere yï^ 
Altematim humeros grandes : fie ut fibi nunquam 
Alterutram n on occuleret maie proVidus aurem , 
Credo equidem ne fe ridentis fibila Yulgi 
Auribus kauriret geminis. Deformius ifto 
lUius at vitium eft , qui (5) circulât 5 & levis omnej < 
Aiïidue in partes volvit caput irrequietum : 
Qualis in ezcelfa quas ftat verfatilis xdc 
Bra^eola , aurarum 6c mutati nuntia venti^ 

(i) Prxcipuum vero in aé^ione fioicin corpore ipro caput eft ; 
CÙm ad illum , de quo dixi , decorem 'y tum etiam ad ugaificatiooem 
decoris. Illâ funt , ut prhno reûum &c fecundum nacuram. Nam , 
te dejeâo humilicas, & Tupino arroganda, & inlatus iaclmato 
lan^uor , & praeduro ac rig^nce barbanaquaedam mentis oftenditui. 
QuintiLl. ii,t, 3. ^ 

ix^ Viciofa func ilta ,. incueri lacunaria. Quint, ihid, 
5) Videt ofcitantem judicem, loquentem cum altero , «ortf^in- 
quam circulancem. De clar, Ordt 200. Manutius exfltcat. in ctfCtt«> 
lum Ce YccceûCem : Budam Ce ciccumfleaciitemt 

* ^'4 
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Quanquam ncc rigidis tibi colla hormitia nervis 
Optem ego , quse nunquam nifi verfo corpore verti 
Aut dextra aut bcva valeant. Solet effe (i) luporum 
Ifte rigor nimium dmx cervicis. At «quo 
Difpenfarc vclim faciles difcriinine flexus, 
Et te ferre caput quo res diccnda requirct , . / ' 

Mollia duceatem téneri mtcrnodia coUû ' 

Parce autem juvenis trémulum gravitate fenili • 
Perpemo qu^are caput. Fugé frontis honores , 
Contradifque fuperciliis , moriîfque labellis , 
Et corrugato , dum dicis , perdëre naTo. 

Ne , dtim follicitam revocas fugiçntia mea^em , 
Verba parum memor atque animo commilTa reqiûris, 
Andabatam (x) claufo pûgnancem imitais ocello, 
Nec frontem ingratam pulfu muldal;>is acerbo 
Indignans : fridu aut pigras ftimulaveris auiresi i 
Aut cavapoftici (3) capitis mollire fcabendq 
Tentabis : vel depofiti fi petfida çuftos 
Scrmone in mcdio te mens ftuftratiy: liiantem , 
Irrifiunque fugit. Fateor , miferabilis ille eft ,. 
Et dignus fua qui fubito tegat ora rùbore 5 
Ante pcroratam quifquis fubfiftere caufanx 
Cogitur oblitus numéros & verba : fed ifta 

(?) Tanmni 6c lupo & hyaenac, ex (îngulis rcdifque olCbus rî- 
gens cervix. Plinhts hifi, nau L 1 1. jo. 

(i) Olim poft çurricula qrcealia , fcto noûifque tenebris , de« 
pugnabantinccrdumhoroiiies ç cprrij, Herpum antiquorum more. 
Hi intcrpolato veibo Graeco , pro An^bati$ , Andabat* dicebantur 
à Larinis : duo autetn homincs fedebànt m curru, fut Grxci fcri- 
bunt) auriga, &<t^C«T».- qui ciiam «tfaCdtTuf, iddt afcenfor dicc- 
batur corruptaà Latinis& dégénérante voce , anddbata. Ciim aurcm 
noôu pugnarent, ncc fc propc vidèrent j ut ludicrum augcretur^ 
iûterdum clauiîsoculjf dimicafeçog€bamur,T<«rwc^. ^w./. ip' f. 8» 
( 3) Vbi iedcf mcmocis. Ariftoû 
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Non laçxiS^ inurbàni pellant oblivia geftus» 

Porro fi liquidis fucceduht fponte labellis > 
Jugitcr & pleno manant de pedore verba 5 
Haccrtain^ » hxc inter dicendum advertere carâ^ 
Sit tibi : ne clara 4um vis rem promere voce , 
Alterao trepidec (i) palpebra reciproca motu» 
Adduci nimium facilis facilifque remitti. 
Hxc adeb , quas ftx reliquis vitiofa , caveco. 
Sunt qui ( 1) vulticulum preflîs fibi fingere lahris j 
^t grandem fl;iideant fcucc^a çx utraqueiacunam" 
Extenuarc j genafque , & latmn cogère ment{um 
In brevjus. Vafti prcffu fie oris hiatum 
Inforoiem celant : ut nunquam fpiritus omnis 
Exeat : at magnis parcant pulmonibus » atque 
Fraéta co^rdato fupplantent verba palatô : 
Mole vin , tenues elifa voce puclli. 

• Sunt contr^, in^gno qui pandont guttura nifu : 
Seu recitent blandus quod ait Junonis in aurem 
Jupiter 5 horrendum feu quod trcmit excitus orbis, 
Dum buccas trcpidis (5) inâat mortalibus ambas : 
Id pueris fblitum » invita licet ufque Minerva. 

Hos videas largo dentés oftendere ridu , 
Atqi^e ad tonfiUas itudantem promere linguam » 
£t fauces laxare , 8c fefquipedalis, apertum 
Oftentarc gul« çunâii mctuentibus antrum. 

(i] Sjquis fronris ac tuminum inconllantia crepidare non defînat , 
tideacur. Quint. L ic. c. ). ridimiiltos quorum Aipercilia ad dogulo^ 
vocis conacus allevarencur. I« i. c, 11. . 

(i) eu. adAttkum. L 14. e(f. z^. Non tcBruci vuUicutus ab ota- 
ttotie déterrer. Afcmius expUcat yoltum ex arce compo^îtum* 

(3) Proprimniratoru«. Hor4/./. 1.5^/. I. v; 10. 
Quid cauûe efl mérita quia iilis Jupiter a^mbas 
Iratus buccas inflec. 

N iij 
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Scilicet hoc mctnam , nec vana eft caufa timoris i 
Ne declamator patuio me deroret ore , 
Dam nimis expaAb dîftendit yerba palato. 

Quanvbene (i)Romanas vates Nofctnda caaebaf 
Efl bucciz minfurafuœ. Tu dicito fuayi 
Voce puer •: tu vir robofta dicito voce : 
Nec nimis extendas » nimi$ aat compreiTeris ora. 
Labra (x) fittim retinent, quem dat natura^ decenter» 
Rufticus illa ttimor dilatât ; ae iUa coaâo 
Turpius aftringit violenta modeftia pretfa. 

Hatc déifie fatis. Quid enim nos ifta morenttir 
Amplius ? Hic tantum ftontemque & l^ra figuré. 
Tempus eric pofthae , proprio dam carminé pangam 
Congrua Àexanimae qux fint modulamina voci« 

At quis erit , Supcri \ dextro fat pollicc vates , 
Qui non palpebras oculorumqué extîma tantum « 
Szà pupillae etiam metuemem polUcis <«rbenl 
Flcdere tangendo vaicat , nec lacéere taâii. 

Qui te jam admonui , ne frons eaperata reducat 
Trifte fuperciHum y nimium ne palpebra nides ; 
Jam 5 ne coIHmes tranfverfa tuçntibus hirquis s 
Ne ftupeas femper (3) ciliorum margine aperto ; 
Neu » moneo , adduâo coma dùm calct iéht gakro» 
Infanos mittas ocaCs furiaKbus ignés. 

Eft ocalus mentis fpcculum. Quod fenfibus irais 

(i) JuvertMl, Sdt.MjV. ^ Die tibi cjuis (îs, 

Oraroi: vchçmcns , an Curtius, aa Macbo : byccc 
Kofcenda eft menfura tus. 

(1) Labra, 8e pocrigumur maie, & aftringuittur* Quimil^L tK 
f. », 

(0 Vitiuminrupercilii»! Ct (îqc imnKxta omoino ^ ant nimium 
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^imque latet , kyi dei^ribere in xquùie , magnum 

Hoc opus , iurc noftri pars nec temnenda lab«ri$» 

Quae Te villofis défendit vitréa feptis 

Undique & imcriiis duro fub fornice verfat^ 

Idcirco ii^pido Caipfcmit pupula dearom , 

XJt fpecies capearc objedas & reddere poffit. 

£rgo âge mine piimum moderari ( i ) lamina difce » 

Uc fenfus aninri jfeferat cryftalliniis humor , 

Inque ipfo noMumnon afpé^bile verbum 

Pareat obtatu , fonicu dum fercur ad aures. 

Sic celer auditor redimet fubrellia niunmû , 

Sic te dicentem ftupcfaélo lumine figet , V 

Olim plaufiirus dam verba noviffima dices. , 

IngreiTu in primo , primoqoe in limine Ccenst 
Fac me ocali doceam , venias (x) an Davus , an héros $ 
Iratufne Chrcaiçs , anfratcr dercius ir», 
An civis legont metuens , an qui âbi nata 
Jura neget miies. Secum omne^ Graeculus audaz 
Ferre hominem augufta quondani ja^abat in urbe , 
Grammadcusy (3) Rhetor ^ Géomètres ^ PiBêr, Aliptes^ 
. Augêr, Schanobtnes , Medicus y Mapis, omnia^l^Q tu 
Talib^s obtâfieas indebita piandia nugis » 

(i) Cic. h\,de Ordt. m. Animi cft omnis aûîo , & imago anf mi 
▼ulcus cft , indice^ oculi : nam hxc part cft coi^oris que , avtti 
animi motus funt , tôt ngnifîcationes& commutationes poific cmcc- 
rc. Oculos cnim Hatura nobis uc cquo & Iconi fêtas , caudam , aurcs 
ad motus animorum dedarandos dedir. Quateinbac aâhiaenoto 
fccundum voccm vulois valet , is autero oculis gubctnatur. 

{%) Horaude drte,v> IJ4, 
Intercrit mulcum Davufne loquatur an héros y 6cc. 
Jd efl fervus , an Doraiaus. 

(3) Juvenél.Sdt, î.w. 7î. 

Nif 
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Nea nbi famae onquairi veniat tam dira cupîdo. 
Aft hominân quemcumque paras înferre theatra » 
Indue non veftes tantom , fed lumina primum 
£c frontem. Nihil eft homini fimulantius ore. 

Proteus (i) in varias folitus fe vertcrc formas 
Dicitur : ut fubito ficrct , vcl arnica luto fus 
£x hominis facie\ vel in altum praspete penna 
Fcrrctfc volucrem , vel prona raderet alvo 
Anguis humum y aut qu^evis de fe miracula rerum 
Pnmumque ardentemque rogum , âuviumquc liquentem 
Fingeret , attonitis diverfb c litore Nymphis, 
Humida dum cogit pingues in pafcua|>hoca$. 
Scilicet hase olim primi cecinere Poetac. 
Credula pofleritas dociles cantantibus aures 
Addidit : ex illo fecic iîbi fabula nomen. 
Et j am facra fidem po tuit jfancire vetuftas , 
Nec temeranda. At tantaium primordia rerum 
Si mens noffe tibi , & vcris fecernere falfàj 
Hiftorici quac veridicis fcripfere libellis 
Accipe. Quem proprio dixermit nomine Graii 
Protea : mimus (i) erat , nullo difcrimine ad omnes 
Portunarum habitus facilis fibi fingere vultum » 
Atque oculos : jugi lacrymas det currerc rivo , 
Tclephe , (3 ) vcl Peleu , veftrum fi nomen habebit : 
Si perforia hilaris {brtito obvenerit , idem 
îeftivos oculis afflet rutilantibus ignés j 
Et difTutà joco quas funt tIbi labra percnni, 

<i) Protcum talçm defctihitVîrg» /. 4. Gtorg. 
(1) Ipfe Lucianus Protcum aie , «Ta};»7roF fti^ixMr«TftF. 
( î ) Tclephus & Peleus cÀm pauper ^ exul uterque , &c» 
Famofii ruisiafoctuniisnominA. Hoxéi* dîArtt P«èV* pi. 
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Democritc , itidùcrit. Sed enim, quia fadus (i) Atrides 

Imperîo dignum celfa moda fumerc norat . 

Frontc fupercilium 5 fervus modo fadus^Iyflis 

Et trcmcrc & nutum norat fpcdlarc jubentis 

Luminc follicito : didus nunc rq>cre fcrpcns , 

Niinc ko terribili veftigia figere planta. 

Et nunc didtus aqucB fimilis , flammasque , quod omnes ' 

Mobilis in facics fcfc convcrteret sâor. 

O utinam fccnis iterum dent Protea noftris 

Dii quibus hxc curas 1 Quid enim non vcra fatebor ? 

Protea non credam, quilîçcis (i) funus ocellis 

Rident i propior pullo fub fyrmate ducit : 

Nec y qui dum célébrant genialis fœdera leâi » 

Plorantes ululant , Hymen, ades , ô Hymenaee : 

Nec qui luminibus torvis plcnique minarum 

Blanditiafque crêpant & verba precantia rudant. 

Quid reliqui vultum (5) indociles variarc colorcmquc , 

Atque alii obtutu defixi femper in uno : 

Ut qui Ponte novo-finuofi fluminis undas 

Sublabi , & multum fe propter currere civem 

Afpicit aerato (4) Rex xicus ipfe caballo ? 

Audio, fed quas oculos, ^quis , fie machina volvat, 

Quis pingat color ? Hue aures animumque : doceri 

Namque potes. Nimirum ocujos feu machina volvit. 

Et quovis melius pingit mens acgra colore. 

(1) A gamemn on , a ?ûtf a»£^»r. Howfro. 

(1) Si vulcus ac gdlus ab oratione dilTcntiant , triftitia dîcamos 
hilsres , afiirmemus renucntes : non auâoricas modo yeibis , Ted 
£des defîr. Quint. L 11. c. 3. 

( ;) Sic Rufus , de quo Aufonius Epigram. f i. 
Khecoris hzc Rufi {Ucua eft. Si faxea , Rufiis. 
Cur id aifi ? fempec faxeus ipfe fuir. 

(4) Hcmici M.agni Staïua equcftris Parifîis. 
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AtnoQa^amihiineiiffdichiir, arida&tlnâ 

Auc quam diras hy<)rops langtioijc ^WBP^ aquoTe ; 

Mens xgrftrefl, quam modnis hahet , <|^diâufi Athcais 

Ante (i) Pathos » mentis dein.pertufba]i<» Roibsb» 

Klorbi index ocotus. Mocbos plecomque Ëueci 

Sic pudor : at fanus , menti quodconviuc dolebic , 

Geftiat Orator veraci prodere vultu. 

CcculuifTe nefas. Vultu vis^ prodere morbos? 

Tu fcre morbojcum cau&s , tu peâoia pximum 

Ipla move , motum non £iiient lumina peâus 

Perfida. Sic nati cineres conq>leza tenebat 

Andromachen pleno dectamans (t) Seia theatto» 

Heu veris lacrymis alienum imitata dolorem. 

Fœmina, Pelignum (3) vatemni Ma(a fefellit» 

£ft omnes animi fenfiis fîmulare perita. 

Kam quo quseque loco voluit , quo tempore plorat l 

Ceu lacrymas habeat certa in ftatibne paratas. 

Eradienda tit>i fie funt tua lumina ad omnes 

Quos intus pateris , quos vis effingere , motus» 

Namquc alios. dabit ira , alios clementia vifus. 

Hos ftupor aiHxofque folo immotoCjue tencbit : 

Dejiciet dolor : ac rébus recreata fècundis 

Laetitia attojlct calo, & quocumquc movebit 

Exultans aaimis : gravis indignatio torvoss 

£t bonniventes Êiciet miferatio : ficcos 

(i) Roc propemodum vecbo Graeci omnem animi pertuibacîp* 
nem appellanc , vocaot enim Wdtc y idcft motbum , quicumque 
fA mocus in animo curbidus. Tufcul. qtùefi, h 3.». 15. 

(2.) Mima , quae Andromaches A(tyana£lis morcem lugentis uc 
fuftinâcet perfonam , fui ipfîus fîiii cineres con^cit in urnam fceni- 
cam : atquc ita vere ingcmuic , imitando dolorc* non Caoi* Plmérth» 

( Oyidm in efift, U Demoùh, Ce* 
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Rifus 5 & humcntcs gcmitus fibi triftis habcbit. 

Nunc mihi fas docilcfque manus , & cerea flcdi , 
Quo Icx cumque vocat nunquam violanda decori , 
Brachia circumagcrc , & jufto difponcre flexu. 
_Tu ne fingcntis dudum acccpiflc rçcufa , 
Ncvc rcfiftc ôpcri : fie te exoptata manebunt 
Appenfse ante fores , adorum pracmia > ( i ) palmx. 
Adio multa quidem diverfàque munia fungi 
Dicitur , in manibus tamea omnis , (i) & omnis in un6 
Vxnt fita eft geftu. Linguam manus adjuvat , infans 
Illa licét , licec ifU parens fit vocis , & omncs 
Doda foni modulos objeâu frangere dentis, 
Verum hoc principium tibl ponitur & capot artis^ 
NofTe iftos variarc fitus. Nam lingua loqucnda 
Non plura expédiât diverfis nomina rébus ; 
Congrua nominibus variis quam figna reponat 
^mula , nec vinci patiens manus. Uicet omnia 
Circuitu verborum & longa ambage laborans 
Quas fegni lingua cloquio demittit in aures » 
Dextra cito vigiles oculos docet indice geftu : 
Dextra , potens céleris motum pracvertere lingua! 5 

(i) Palmac viôonim oratorum foribus appendi folica^ Jtiuen^fdi 
7. MartiaL 7. epig, 17. 
Sic fora mircntur , iîc te palacia laudent , 

Excolat & gemioas plurima palma fores. 

Palmas etiam dari folitas i£diliuin judicio hiftrionibui, qui benc 
f erfonam fuftiauiflcut, patct€x prologo Amphitryonis ôc Pocnu -. 

(1) Quint. L II. f. 3. Maaus vcro, iinc quibus tnmca efTer aftio 
ac debilis , vix dici potefl quot inorus habeaoc { cùm papne ipfam 
ver orum copiam perfequantur. Nam cactcrac partes loqusntetji 
adjuvant : hr, propc eft ut dicam , ipfae loquuntur. An non hispoi^ 
cimus, poUicemur, vocamus, 4*™*"*"*"'» minamur , abomina» 
mur, timemus, interrogamus , negamus> Non in demonftrandia 
lods'ac perfoais adveibiocumacnomiaumobtiaent vicem? 

Nvj 
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Atqac caJcm, dura pulmo animae vitaUscgcnus 
Plura locuturi non fuftinct oris hiatum ^ 
Scmpcr inexhaufta & nunquara defefTa moVcri. 
Ergo tibi libor is primum impendcndus , ut omnis 
Quid facundavcHt manuum fibi motio, noris* 
Ncc tenuis labor iftc : tibi nam nûUc figura y 
Signorum innumcrx fpecics & nomina mille 
Edifcenda prhis, quac paucis deindc docebo. 

Amb« dum paffis nituntur ad athcra palmis , 
ConfIftuntqu^naanus : prarfcntia rébus egcnis 
Adfpre déclarant noii caffis numinavotis. 
Dccidua dum mole premunt latus : irrita monftrant 
Vota, ncc auritos potuiiTe advertcre Divos* 
Pc<5tinisinmorem digitis cocuntibus , ante 
Dum pendent , triftcm : dum convertuntur , anhelum t 
Dura lumbos fupcr & turgenti tergore torta 
Pone fedent , turaidum : dura anfas hinc inde figurant',} 
Prxfidentcm animi : dum pîmdunt longius alas , 
Audcntem : lactum , diwn crelwis motibus errant : 
Attonitumquc decuffatae : in fpiraraque voluta, 
Plurima volventem fecum : abjeduraque rcmifli , 
Sive vacillantes dubio libramine dicunt»' 
Atque haec fignorum manibus quac forma duabus. 

Jam quibus indiciis fe dextera ventilet , audi. 
Ufus erit dextra? primum cognofcere motus : 
Quae faepe , ut laeva potior , folct una moveri.. 
Illa quidcm explicita dum porrigit intima palma 
A labiifque ad humum lente demittit : honorât 
Et falverc jubet. Rétro converfa repellit : 
Et vos efte , inquit , procul hinc > procul cftc pf ofanù 
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Miratui refupîna : levi circum ada rotacu , 
Si paullum aflurgit , &(kz clcvat 5 & tua tcquc 
Spemit : adulatur , fi tantum circinat auras , 
Et tenui in £t{t gyro fînuata recurrit. 
Impcrium exercet , fi ccfTat tenfa moveri : 
Sin agitât fefe ^ternis furfumquc deorfumquc j 
Indicit ealidx tranquilla filentia turbas 
Majeftate fuâ : quaz mitius imperat » or a 
Dum média occludit , tranfverfoque indice fignat > 
Ut qui.Sigalion (i) fervat tua facra Serapi \ 
Yerum hsc ante alias vox eft blandifCma voces 
Senfa animi dextrae vulgantis > fa^e fupremam , 
Hinc atque inde cutem fri^bi qua^ mulcet amico 
J?alpatrix : vel dum candentia colla , humeroique ^ 
Atque repercufium tremulo iatus impete plaudit » 
Dulce cavo tenui refbnans. Sic nempe ^oco{que > 
DeHciafque , & amicitias , atque omnia fuevit 
Blandimenta loqui. Sed non ita : dum redit in £è » 
Applicitiique volas pugnum facit unguibus. Audin 
Compreifi in palmam digiti quas protinus iras , 
£t quae fiammati jam proxima praelia Martis 
Intentu graviore canant ? Non ludimur , ecce 
Praedida exarfit fubito difcordia motu. 
Et jam ciîm rubra dentés fpuit illc faliva : 
Ifte cruentatas deformi njolnerc nares * 

Ardet inexpletum vulfis pcnfare capillis. 
Nigrefcunt oculi , frons livida turget : & auris 
Pulfa calet , crcbroque rubens maie tinnit ab idca : 

(i) SiinuUcrum âpud ^gyptios , ia factis Ifidis ôc Setapidls; 
digito labris adpreflb filcniium impcran$. 
Quique premit Tocem ^ digito^ue iîlcnria iUadet. Ov'd^ 



Digitizedby Google 



joi DE G E S T V. 

£t velut hybema crq>icat fub grandine dorfum. 
Has nimirum inimicitias & praelia pugnus 
Dixerat. Ufquc adeo , quamvis fit muta , fidçli 
Dextra oculo narrât non mutis omnia fîgnis. 

Nec tantum manibus conceffa locutio totis ; 
Sunt quoque vocales digiti, (i) aniculique loquaces* 
Quorum ne fugiat tacitus tua lumina fermo , 
Quid pofitus moniftrent varii praefcire labori. 
Te docet, intcrior dcxtro.fi pollici adhasfit , 
Trefquc alios à fe digitos procul expulit index. 
Te vocat admotus labris , vola prefTa coërcet 
Très fuperimpofito digitos dum pollice. Sed cdm 
Obliquus fe crebra movet , fuge : namque minatur 
Intentatque malum. Si red^a porgitur , ito j 
Quid ctff^ ? tibi monftrat iter : de millibus unum 
Ni te fone notât. Fruftra fonat auribus, iMreft» 
Hic vir , hic eft , clamas iterumque iterumque tôt inter 
Quem loqueris tamen ignoro : fi dixerit index. 
EloqUio meliore, hic eft j fint millia centum. 
Il le patet quemcumque notât , mîhi cognitus hic vir. 
Tanta vel in digito facundia cernitur uno. 

Quod fupereft , manibus tu cautc utare difcrtis , 
Ut qux lingua fonat geftu propiorc fequaris , 
Non praeeas. (ï) Nefcit menti vox fana praire , 
Nec vocî novit fapiens praecurrere geftus. 

(i^ Cajftod, /. j^.epiflMu His funt additas Orchcftrarum loqua- 
ciflîmx raanus , linguofî digiti , {îlentium claraofum , expoicio 
tacita , quajn mufa Polymnia rcpcrilTe dicitur , oftendcns homincf 
poiTc* une oris alFatu fuum vcllc dcclarare. 

(i) Hic vctcrcs artifices illud reâe adjccerunt ut raanus cum gcftu 
încipcret & deponsrecur. Alijqui cnim aotc vocero cric gelhis auc 
poft voctm : quod utrumquc déforme Quint* Lii,c, )• 
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Pone fequi dommam gaudct vox fobria mcntcjtt : 
Ire comes voci motu famiilante laborat , 
Et paribus fpatiis menti fuccedere gcftus. 
Tu ne communis famulatus jura refolve ^ 
Sed magis officiiquc vices & tempora ferva, 
Nam quandoquc araens turbat difcordia fcedus : 
Dum geftum opponit voci , (i) v<)cemque vicifKm 
Cum gcftu bcllare facit : dcformia bella 
Scilicet, & menti nunquam placitura magiftras. 
Quae (int bella rogas ? dam vor petit acdua cœlum; 
Jupiter» ingeminans : (i) geftu petit ima rebélli , 
Indiéhimque notât maie concors dextera Ditem^ 

At ne lucis egens nuUo duAore fèratur 
Geftus in incertum, ne te convertcre vifus 
Hue pigeât, (3) quo mens vocem geftumque vocabxt* 
Nam, nifi quem reicis taâiu procul accefTuque, 
£{l licitum commotse oculos non jungere dextrx. 

Laeva (4) fibi raro tantum me judice fumât , . 
Ut fi fola poteft , tamen aufit fola movcri. 
ConjuniîHs apte digitis Ct dèxtera folvat 
In geftum : nec fupra ocdlos^amet ire, (5) nec infra 
Se cinâ:um valde abjiciat : nec longius , aut (e 

(i) Solaecifmus gef^ committicui cum aliud voce aliud mantt 
nionftrafur. QuintiK /. i. c. j. 

(i) Ait Pbiloftratus rifum movilTc Sophiftam : qui dum diceret 
S (tZ terrain afpiccrct 5 cœlum ,, dum i yn* Quid fi gcftu ctiam 
pcccafTet î \ 

(3) Arpcûus codera vertitur, quo geftus : cxceptis , quas aut dam- 
narc : aut i nobis removerc oportcbit , ut idem vultu videamuc 
averfari, manu repcllere. Qmnt. r. ). /. 11. 

(4) Manu« finiftra nuoquam fola geftum facit , dextrse fc frequeii- 
tcr accommodât. Quint, ibid, Tamen nonnunquàhi poteft fola finiftra 
movcri , ut in partitionibus , &c. 

(y)~Tolli manum fupra oculos : infra pe6\us dcmitti vctànt. 
QuimiU 
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Latius «ffundat : ne rcmigctTaut natet, orbes 
Orbibus impediens varies ; ne palpita tundat , 
Aut ftrepera altcrius percellat côncava palmar. 
Qui fibi fie plaudic , mihi jam ludibria débet , 
Et referet ftolidus mcruit quae fibila plaufor. 

Nec latum digitQS difcriminet intervallum 5 
Nec coëant in fe glomeratis unguibus : intus 
Nec palmâ lateant , dum pugnus cogitur ^ imâ : 
Neve micent celcrc's , (i) veluti fi fpretus Alexim 
Vocales doceat Coridon refonare cicutas^ 
Dum premit alterno ventofa foramina tadlu , 
Queis itcr eft animae. Vitia in contraria proni 
OflFendunt pariter , preflas niuliebriter ulnas 
£t qui continuât lateri j & qui fubrigit altç 
Azills gibbos \ Se dimidiata rcfringit 
Brachia qui çubiti nodo 5 & qui brachia Iaxis 
Diftendit nervis : cui geflu languida nullo. 
Diriguit manus 5 aut nimium manus eniicat ardens , 
Otia nec dociUs nullo «nquàm ducere motu. 

Garrulus ut nefcit , teneras ne fubruat aures 

Plumine verborum , torrentem fiftere linguam : 

Sic y ne multiplicis confundat imagine geftus 

Intentas fpedantum acies , nec parcere dextras » 

Nec certo dare compofitos in temppre geftus 

Gefticulator amet. Rabidac fed Phœbados inftar 

Quam Deus intus agens majori numine rumpit , 

Incertus qua parte ferat , fert brachia , dextramquc 

Et laevam quodumque rapit malefana libido. 

(i) Nullac fint argutiac digitorum. Cic. 5. de Orat, Aut citharac- 
dum , formatis ^d modum pcrcutientis nervos manibu^ , ollcndas : 
quod gcnus cfl in aûionc loDgiflîme fugicndum. QuMl, L u.c. j. 
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Hoc felix uno , fie omni ex parte beacas , 
Vxx manibus torpere celer fi lingua yidetur. 

Quels fuper adjiciam memores qux temporis aât 
Nanravere patres. Nec vos audifie pigebit 
Hiftoriam nimio geftu pcccare vetantem. 

Hic fuit , ût perhibent , medio qui forte Lycaeo , 
Inter Ariftotelis doéHquc*Platonis alumnos , 
Dum caca cvolvit Sophiae myfteria , qui fc 
Dicehdo partes adeo verfaret in omnes , 
Pulpita fie parvo de more inftrata tapete 
Timderet , ifta iterans nimium folemnia verba , 

Hoc CONCÈDO, NEGO HOC, HOC EXPLICO, TltANSIAT 

ISTUD , 

Ut qui Rhetoricae fpedâret tyro palaeftrae 
i)iceret admirans : Brevis hase contentio plures ; 
O focii , geftus quam noftra Tragœdia habebit* 
Et fera fub no6be Sophus rubfellia poftquam 
Deferuit clamofaj ùt fit, rixantis (i) Hybçmi. 
Retia edm vitata hilares gratantur amici : 
Ingeniumque alius fando fuper aethera tollit, 
Arcanas hic mentis opes , atque alta profîmdi 
Senfa animi ; digna ille Deo confultaque dwSla , 
Verborum hic jugi manàntem flumine linguam 
Aut ftupet , aut voluit faltem ftupuifTe videri 
Longe ultra placitum laudans : qui pone frequentcm 
Rhetor adulantum turbam confederat , asftus 
Tantarum fimul ut cœpit defervere laudum : 
Pareite vos , inquit , do<aiffima turba Sophorum ; 

(i) Hyberni proptcr fubtilitatcm în dirputatîonibus philofophicis 
formidabiles in academia Parifienfi dici roleoc. 
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Si ftrepere argutc| intcr vclut anfer olore$ 
Auiiin ego , <{m Suadae tantum inferioris alomno^ 
Quid Sophiar hacc valeant nondtiin myfteria novi. 
Ingenium fubtile alii refponfaque laudent > 
Digna quibus Phocbi vocale remugiat antrum » 
Dam fach tripodes cortinaque confcia veri 
Confulcis reddtt non vana oraeula Delphis : 
Non ego ; nec Rbetor tantum fibi vindicet uHti^. 
Laudibus at yeftris, quoniam data copia fandi eft» 
Qualiacunque meac jongam ipcxcomz vocis, 
Ille mihi ante alios manuumque pedumque videtur 
Egregîus , quem vos upo feciftis atnici 
Infignem ingenio : curfor namque optimus hic e(b. 
Qui leucas plus fèx fcamno^currit in uno» 
Quatuor , s^ut quinque ut fummum » dum diQ>utat horas : 
- Tortunacus item inaauum » patienfque laboris 
Ador ^ qui tortum curto (ermone f efumens 
Ehthymema , manu tôt geftus edidit ; ut non 
Qualibet in fcena plures fibi jure repofcat , 
Qui totos impune dies confumeret in gens 
Telephus (i ) autfummi plena jam margine liiri 
Scriptus &întergo y necdum finitus Orefies, 

Forfîtan & flexus truncum qui corporis omet , 
Dedecoretque canam : laterum inclinatio qualis 
Dedeceat deceatve : aut qualis denique forma » 
Quique modus fummos nutu coxendicis artus 
Leniter, ut prudens ftatuit natura , movendi. 

Namque ego florentes aetatibus , & genus alta 
Sanguine ducentes procerum vidiiTe recofdor , 

(i) Jtwtnal, Sdt. I. 
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In tantum qui & declivi cotpore àtoiCam 
Projicercnt mcdios 5 ut centum fercc putares 
Annorum incumbens hmneris , quod fpifCus (x) -fitna cft. 
Si qua fides fênibus , minus & tolerabile pondus. 

Ncc minus à fummis thoraca rcvcllcrc coxis 
Alter in oppofitumrcfupino corpore vifus ; 
Kec fecus ac crefcentem uterum qus fœmina ge(Ut« 
Abdomen (i) longe reliquis praq>onere membris. 

Quin ettam deprenfi y babim qui cetera reâo 
Se tamen agrefti nimium moiinfiine toirquent 5 
Interfiftentes o£»)fantefque fubinde 
Duriter^ & vofto pfo;eâtt immania terga 
Difcordefque humeros , nec non incongrua fbedo 
Buçcttflii later a , & comp^^em denique totam 
Librantes incompofitis inceffibus : ut qui 
Verna bovcs intcr , turpefquc adokvcrit hacdos> 
CoUibus in patriis U folo in gramisibe viUat y 
NuUa inced«ndi nifi prava exempla fecutus. 

Nec funt rari adco qui fummo verticc ad imos 
Ufque pedes» verubus (3) transfixi hxrerc colurnis, 
£t ftare induti thorace putantur aheno» 
Sic commiffurae , fie nervi , & mufculus omnis 
Sic tori , & in coUo lumbifque ac poplitc nodi , 
Et mçdium poftica fecat quaç vertebra dorfum 5 

( 1 ) Scneâus pIçrHque feh^bus fie odioia cû , ut onu$ fc dicam 
^cna gravius fuftincrc. Cic, defeneB, n, 4. 

(1) Peélus 8c venter ne projiciantur obreryandum. Quint, l, ii. 
r. j. ut Montanus , de quo Juvenal. Sat. 4. v. 107. 
Montani quoque venter adeft , abdomine tardas. 

(5) Hos ridot .ïpiûetus apud Arrianum. I, i. c. 11. r! ifSf 
I0(^'r^of un-^ti-riàf yrtftTretrt^ j ii9*\^f1vA f** c» 0»*frnfTn ÛAufuintri. 
Quid nobis vcni qiiafi degtutiiîes obathbulas ? Vclim ut me obvia 
admircmur, Hinç fluxit di^him populare. F'ojf. infi. or. U 6* c, ii« 
u. 4. 
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Machina fie omhis cunrari ignora rigefcît. 

Non equidem ioficior : quoties his obvius ado l 
Continao trepidum pe^bus faccr occupât horror. 
Nam feftae videor mihi fercula ccmçre pomjpas 
Quae fallcùtc grâdu cafiim potniffc minâri , 
Grande ncfas fuerit gcrulis , ac funcre diro 
£t fped^atonun non ulla clade piandum^ 

Quot (i) porro inihi jam Curioncs lintre pérorant 
In mcdio , & fludhi fipe alternante vacillant ? 
Sed fcriunt^ifthasc teretes nimis obvia vifus. 

Poftquam autem parte dL omni concinna nitebit 
Aâio , tum pedibus ccrtas confcribcrc Icges 
Profuerft. Pedibus debetur cura regendis 
Non poftrema : (i) illos nam cetera membra £bquuntur s 
Nec reâo corpus pofitu conftare videbis , 
Ni benet^firma fitu confient veftigia reâo* 

£rgo dum fcenas pra^enta aftika relinques , 
Teque in confpcélum cavcae dabis : incipe primuni^ 
Orcheftra in média firnào confifîcrc grcflu. 
Nec pede tange pedem, nec calcem cake fatiga , 
Nec tortos in fe digitos committe , nec ungues 
Applicitos plantas talo poftpone prions , 
Nec plantam ferre alterius fola^ précipe planta?. 

Ha^c turpis ratio eft : & non magis apta movcri « 

Quam quae divcrfas in partes diffità longe 

Crura nimis magno (3) divaricat intervallo , 

^ (i) JuaiusàCurioncpatre, dum diccret, titubante petHt, quis 
è lintre loqucrctuc ». Cic, } . de Orat, 

pedum inventa motio quam maouiim. At^en. U 14. 

.. (?; Varicarc fupr^ modum, ôc io ftando déforme cft, & accc- 

dcQte motu prope obfc«num. Onintil /. ix. c, 3. __ 
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Et Graccum pofitu dcfbcmi (1) laxnda figurât* ^ 

Sic bcnc conftitcris : fi paulum avcrfus utcrquc, 

Se tamen haud longe pcs rcfpicit 5 atquc finiftro 

Poftcrior rétro didicit fuccedere dexter. 

E regione nefas fibi rcfpondere finiftrumquc 

Et dextrum : fimul ho5 vçtuit natura. moveri : 

Ars vetat ho$ pâriter verfu confiftere çodem. 

Hase ubi rite memor dudum provifa tenebis ; 

Perge âge , & ingenti nunc ora reCblve theatro 

Principio immotus : nifi forte exseftuat intus 

Mens furiis incenfa. Aiiquot fententia verbis 

Verum ubi prodierit re<Sle concluTa , juvabit 

Inde referre pedem. Rari, dum lingua movetur, 

Sint pedibus motus ; motus , dum lingua quiefcit^ 

Efto pedum. Tacito dum duçitur halitus ore 

Tum, vacuas aures quoniam vox languida fugie, 

Tempus erit turpi fuccumbere nefcia fomno 

Lumina progreflu , atque habili recreare palscftra, 

Verum ifta imprimis memori. fub pe<5tore conde , 

Non fimili libranda modo veftigia, quicquid 

Dixeris. Inccdunt alio ludufqu^ , pavorque ; 

Atquc alio rifus , praecepfquç audacia ritu. 

Genua labant uifti., protenfa volumina crurum 

Audax figit humo , Isetus vix libat arenam. 

Spes volât, ira ruit, ceu nubem ruperit ignijs 

Quem gremio algcnti dudum complexa tenebat. 

Nec pater Anchifes iEneam paflîbus acquêt : 

Nec , non antevolet Therfitcm pulcher (1) AcWlles 1 

Ci ) Ab eo vitio Cypfeli Coiynthii mater & Eteonis con|ux , dice* 
bacur. AAMAA. C^L /. x j. r. t» 
{X) nUM »KÙf. H9m, IL 4. 
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Aut inccflum habeat grandxvi Neftoris (i) Ajâi, 
Dum nota infanis concidit terga flagellis. 

Cctcta de gcncre hoc , dum me calor entlicus urgct , 
Et promifTa novx vcniunt in cannina vires , 
PofTem equidem memorare : modum fed forte requiras, 
Sit fatis orantum vitia haec inâgnia nofTe : 
Tu melior fuge , quac porro culpata videbis. 

nie qaidcm aiite alios peccat vitiofîor omneà 
Qui primb ingrefTu partem quamcumque theatri 
Inftiterit , plantis premit ufque tenacibus : iilinc 
Non prius avelli patiens , quam , plaudite , cantor 
Dixerit. Hune credas (i) Apodum de gcntc cteatum^ 
Sic mandata animo quar carmina , ftans gradu in una 
Deproperat : veluti duris qaae ftirpibus arbor, 
£t fibris radicum alte defixa tenetur ; 
Aut veluti folidae molis de marmore fignum ; 
Quod cippo impofuit manus imperiofa (5) Myronis 
£t vetuit , vel fi de coelo flammeus imber 
Ingrueret , tamen ex illa ftatione moveri. 

Ncc Vero pauci , qucis plumbea crura pedefquc 
Marmorcos , ftupidoque artus torporc rigentes 
Non natura dédit 5 nimium fed cultus agreftis , 
Et coram populo dicendi rarior ufus, 
Infeftufve pudor. Stolida hsec conftantia multos" 
Quo deceat, (cgnes prohibet convertere greffus. 
Quorum aliqucm didis fi forte infèdor amaris , 

(x ) Furcns poft ncgata Achillis arma. 

(1) Apodes aves hirundidum fpecics carcat ufu pcdum , fcmpcr 
«ut pendent aut jaccnt. Plin. hifl. ndt, l 10. c . 39. 

(3) Scatuarius egregius. Sucui^ comparât hujuTmodi lUetorcs» 
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Et fubito duras monitor , quid mole tua ftas , 
Incrcpitans , inquam > quid tantum immobilis hxres } 
Eia âge , quid ccflas ? clavo vel adada trabaJi 
Membra leva , pigrumque pedcm procul inde reportât 
Nonpudet hîc horam confiftere? Scilicet illc 
VeUentemque aures & fciffa vefte trahcntem 
Audiet : at dubitans quamprinium avellere jlantam 
Conveniat , mox hanc fuxfiùn , mox tollit & illam , 
Atquc refigit humo : profert , retrahitque viciffim , 
Tum nullo alterutram difcrimine : dein fimul ambas 
FuUonis (i) faltu paulum erigit i & modo talis , 
Et digitis modo fe , dubius quâ parte quiefcat , 
Qua movcatur , agit : demum arguutur inepte } 
Atque eodem titubata folo vcftigia mutans , 
Multum, immutata quamvis ftatione, movetor. 

Sed quid ego hxc autem ? quid duro robore natUDi 
Cretatis (i) tanquam pedibus venifTet in urbem 
Nuper , & è foedis fcandiffet pulpita caulis, 
Praecipiens moror. Hxc alios prascepta juvabunt , 
Queis patiens artis , magis & tradabile corpus, 

Namque haud una pedum nimium pigreicere culpa*' 
Eft qui fublimis tabulata per ardua fcenas 
Dum graditur , pede profubigit fuppoftaque tigna 

(x) FuUonis faltus cûm uterque pes tnodice à terra attoUirar. Unde 
fuUonicam didiciflc arguitur oui fie faltat, Plaut, in Pan. 

(l) Cretaci , id eft creta dealbati. Solebanc ica porro notari 2 
tranfinarinis regionibtis adveâorum fecvorum pcdcs. Plin, l.^u 
€. i8. Hoceftiufigne venaliciis gregihus, opprobriumque iafoleacif 
fortunx : quod & nos adco potiri rerum vidimus , ut praetoria quo- 
quc ornamcnra dccerni à fenatu jubente Agrippina Cl. Caefaris vide- . 
rimus libercis , tantumque non cum laureatis fafcibus remkti illo , 
unde cretatis pedibus adveniCcnu Ed Tibullusallufit dum Gy^fMQS 
liixit pedes. Juvendl, dim, Albos» 
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ImpoUtof^ue afies^ £ft tancum pondus in illa, 
Vi pulfu tremefaâa pedum profcenia nutent. 
GrefTum alius contra fîc lubricat , ut maie prefTas 
Se6tilibus nolit tabulis divellere plantas. 
Afpice delicias ut quaerit , & extima libat 
Strata vis. Ta<^ forfan fie mulcet amico 
Molle pavimentum , & fubtili parcit alutac. 
Nec dubitanda fides , culmuxn fî calcet arifla; , 
Liquerit incolumem. Tanta eft reverentia planta;. 

Aft mirum , quam diffimilem naturacroavit. 
Qui grandem HiQ>ano tollens molimine furam 
Altorum glomerat fpatiofa yolumina crurum , 
Bina giganteo declamans ( i ) millia palTu , 
Dum paucos récitât verfus. Non hune magis odi , 
Quam caftigatos pigras teftudinis inftar 
Qui numerare gradiis fua per momenta laborat 
Lcntulus : ufquc adeo pcde pcs vicinior hatrct* 
Quid qui fufpendit librato poplitc greflum : 
£t fola plantarum ftrepitu fine lanea figit 
Defupef^ ut timidos ad nota cubilia talpas 
Si vclit infidiis , & caeco prcndere tadu l 

Prsetcreo molli duplicant qui poplitc crura. 
Hoc ollis folitum, quos & ftatus extulit ingens 
Corporis , & nimium difperfae in corpore longe 
Deftituunt vires. Nam quos compegit in arftum. 
Et ftridHs nodofa toris natura ligavit , 
Scilicct his amor eft breviora cxtendere membra 5 

(1) Difcurfare ycio, & quod Domitiiis Apher de Sura dixît 
fatagcrc , inepciflîmum : urbaoequc Flavius ^irginius interrogavk 
4c quodam antifophifta fuo quot millia pafluum dcdamaflct. 

Et 
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Et cwn damna aliçcr jieqv,cam farcire figuraç , 
Quidquid iiabcnt ex arjcipulis ( i ) oftdidcrc fummis. 
Fallor y ni ftudeaJQt noftros quoque fallere vifus , 
Dura pedibus fubdunt molles è fubere grallas. (i) 

- Atque hoc, quodcmwjue eft artifve dolivc , libcntcr 
Condonem pumUij^. : quid emn^ non fe expliccc omnis 
Qu«. plcrumque h^it^t mens parvo in corpore magna ( 
£t quando non raro habici^s depteffior obflat; 
Quod natura negat , facili fibi quacrac ab arte i 
At venia adori dabicur me vindice nuila , • 
Arte movere pedes qui faltatore magiftro 

A puero edo^s » nc^ unquam hanc définit artem 

Quam didicit 5 falicatquc^ chorum exqra , tempore & omni^. 

£t quocumque loco ; feu (5) l«eta, aut triflia dicat; 

£tfi nulla fuos mo4ulqtU£ tibia faltus ,. 

Ni , quia qmtillat dum dicit , tibia vox cft. 

Res< ridendaquidem, fed non inviik : pependlt. 

Si bene commemini , méritas hoc nomine pœnas , 

£t qux debebat de ie ludibria nobis 

Monte fuper Claro non unus prsebuit a^or. 

Ncc me unquam pigcat rifu folvifTe labellum , 

Occurret quoties mihi declaxnator ineptus : 

(i) lû fummis ambular dîgicis eorum more qui mendacio ftacu- 
ram juvant , longijrcfque quam fum , vidcri volunt. SenecM 
Ej/iji. m. 

(a,) Auguftus etiam calceamentic aldurculis ucebatur, utproce- 
riorquam crat , vidcrctur. Suetcn. invita, c. 7?. 

(0 Lon^i0ime fugienda eil mollis aâioqualem in Tityo Cicero 
dicic fuide Unde faltatioais quoddam genus Tityus (ic appellacum. 
Qmnt. L u.c. ^* 

Quos Sexcus Tycius fecutus eft : homo loquax fane ^ fads acutus : 
fed cam folutus éc mollis in geffu , ut falcacio quiedam nafcerécur : 
cui faltatïoui Tityus nori^eu ciTct. Ita cavenium eft ne quid inagendo 
4iceadovc faciiis cujus imitacio cideacur, Bru$* 1 1 ^« 

Q 
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Qui fi ftarc opus cft , fuffuhumlc&lce ihovebie / '. 
Supplodetquc pcdem 5 fi pcrgere, moUia fchfim 
Poplitis inclinât primum intcrnodi'a, dcinde 
Crurà plicat fidens , mox explicat , & micat altc 
^xurgens : donec fublatum pfacpetç nifu. 
Defuper ad terram corpus dçmittit ; & indc ^ t 

fjcc mora fubfiîiçris , itçrumque iteramque pçr aUjra^ 
Ingeminat varies fine legjç fine orduie feltus. :> 

Ut , qui- Palladiis c^tor ' mèmoratur Athenis 
Infaniflç adco nimia pruriginc cantiis-s ■ 
Ex quo blanda dccem tenuit modulan^ina vocum, 
Pifparibus complcxanotis quaç mufica fignat : • 
Ut jufius quamvis ,' qùamvis oratui amkc, 
A cantu nunquam çcfiarët ; at omnibus idem ^ ' 
Omnia cantando , qui vcjlct cunqué refçrrct. - ' 
Nec jam aliter quam cantando fibi pofcerç veftcîl 
Mane novo puçruni > dum menfac accumbitur , cftas | 
Pallia , vlum prodirc juvat ; dum ludçre , talos \ 
Dimi quidvis ajiud , quam cantibus ille folerct, 
Cantibus uxofi primas narrabat âmores , 
Cantibus aft^tes fingçbat ad omnia natos , 
Cantibus aflurgens intro ducebat amicos. 
Cantu quin çtiam erranti çonvicia fçrvo , 
Cantu dejicias lafcivo diccre feli 
Suetus crat. Media demum vcl in urbç fbroque , 
Qux ftcrcta forent , qua: publica , qua: nova , primi$* 
Et qua: gefta annis , dicenda taccndaque cun^a, 
( Quidquid tu contra prccibufvc mini(vç movçrcs ) 
Aflîduo fcflas cantu mittçbat in aures. 
Quifquis is çft , qui te docuit cantare magifter. 
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Occupct hune ravis , fi verà eft fama, precari ; - 
Confuerunt pertaefa: hujus cantons Athenx. 
Tu quicumque levés habi lis celebrâre chorcas , 
Compofitos tantum gaudesdare corpore faltus. 
Ut numerofa omnis tibi fît faltatio greffus. 
O I quater infclix nimium puer anis amataî , 
Sal andi caco'éthes & immoderata libido 
Si Te ultra extulerit , pariter cave , fie quoquc tôt* 
Orantem quae te ftat circum turba precetur : 
~ Quifquis is eft , qui te docuit Taltare magifter 
Claudiçet hic femper , magnoque ut juncea niTa 
Extulerit catus & nunicro& more palacftr» . 

Membra , ruât praeceps , & , fi modo vita fupeifit ,. 
Proterat ofFendcns inhonefto tergora lapfu^ 
Et média irrifus tandem exportetur arena 
Aulaï è médio , cum magna Tragœdia cives 
Extrema longe lateque exciverit urbe. 

At quxçunque manu pedibu(que & corpore toto 
DeliquifTe folet dicendi infueta juventus , 
Eft longus memorarc labor , neque dicere verfu 
Veftrx opis ô l fandi dodi/fima turba.,. Camœna:.. 
Ncc mihi tantus amor fua cuique, errata docendo 
Exprobrare. Vident {peâ:antum caHida geftus 
Lumina qui deceant : fatis eft Ç\ noffc (i) décorum 
Et fervare velint, quibus eft facondia cordi. 

lf£c ego, nam fpontc ha^c non inficianda fatebor,' 

Sic didici quaî jam doceo , dum nota frequento 

Orantum fuggefta. Fuit mihi prima voluptas 

Scilicet & primac ftudium nec inutile vit» 

(x> Rofcium faBpc audio diccré, caput effe artis, decefe ; ramcn 
tmum id clTc qugd uadi artc non poffic. OV. Ui^de OrAt ». 66^ 

Oij 
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Conferta in turba pcnderc loquentis ab ore ; 

Dumque animus (peciofa haaric confultaque di^ , 

£t numeris aures & lumina pafcere geflu» 

Jamque opus ordibar fummus cum rite Sacerdos 

Liligera: Themidis medio , de more , Npvembri 

Sacra recludebat dicundo limina Juri 

Lamonius. (i) Quanta, in rofçis tuin gratia labris, 

Quo fç tum geftu , <juo fe tune ore ferebat ? 
. Nec minus & patrii Natus non degcnçr oris 

Lamonides , regni eloquio qui jura tuetur , 

Auditus ^ .magna ingentem dum pcrfonat aulam 
Voce : ftupent omnes , arredtifque auribus aftant. 

Hoc fpecimen dicendi , hxc exemplafia primum 
Ut vidi<9 ut noflro dixi pars magna labori 
Demitur ? Eccc milii, totiçs qu^fita , nçquc antc 
Vifa , Oratoris fpeciçs & forma loquendi 
Ante oculos. Tu Rhetoribus quae f^pe rogata 
Mufa meis Latio prefcriptas carminé leges 
Jamdu^um cloquii dçbes ', nunc débita pergc 
Munera viduris , dum fas , exoivcre carthjs. 
Illud Suada velît Clarii quae in vcrticc montis 
PraecipieAs fingit décora ad fiiprema S'enatus 
Patricios juvenes : vci, fi Dèus annuit olim. 
Grande minifterium , facri ad praecônia vcrbi 
Inftituit Chififti fignatam nomine pubem. 
Ergo âge & incoeptum mihi pçrficç Mufa laborem. 
En gentis dccus Angari*B tibi numine dcxqrp 
Spondçt\ûpem, /pondetqup fuo de nominjj Qoxpçn 
Iernandus : prifci qui Mxcenatis ubiquc 
Et famam , & , meritis ingcntibus , obtinet inftar j 
Quod grati célèbrent alterna in Cxc^ia Vates. 

(I) Au. ^^74' Dum priaiuin çod^p poft auounnales iaducias 

iïiiacu diccrct. 
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ACtio fi ttiteat gcftu fpcdanda dccora, ' 

Non tamen exhauftus labor dmnis. la ardua Ccèax 
Grandi quemcufequc trahit laudata cupido , 
Huic quoquc voi fingenda : (i) pênes Vocem omnia funto. 

Gallican Alcidci ( i) populos vinxiffe catenis 
Dicitor ( a^or crat , tantum cui Gallta nomcn 
Âddidit ) aft unô pendebant ore catei»^ : * 

Et qua vods itcf patulaè dabat auris hiatus^ , ''- 

Annulus hue fele mollito dudilis auro 
Infmuans mentes implezaque corda trahebat. 

Vox igitur geftu utilior. Nec pulpita quifquam 
Sacra , profana , aé^or fcandat me judice , quamvis 
Concinnoqae placens gedu , greffumque dccorus » 
Ni dicticit voci quas fint praecepta regendar. 
Hoc vero , noftrae quando pars altéra curar cft , 
E;cpediam. Tu Calliope , (3) fi Jupiter aequus 

(z) Cir. ;. dt Orau ». iii« Ad aâiotils auccm ufum attfue Iau« 
dsm , maxioiam Hue dubiu parrem vox ob^inet. 

Ncqurenîm tam rcfcrc qualia (înt qtiar intra nofnietîpfos compo- 
Aiimus, quaro quomoJo eifcrant^r. Nam ica qUtfqu^^ uc audtc, 
roovecur. Quint,), 11. c. ». 

(i) Ogmius feu Ccltlcus Hercules, cloqucntî» fymbolum , pînJ 
gebacur ut in Alciati cmblemace 180. cuju$ bec explicacio. 

Quid qubd Lingaa illi levibus trajtrâa catenis 
QtieisfiCa faciles ail Jcitaure viros. ■ 

(3) Calliope una Mufaruni, oua: à vocis fuavitate nomen acce- 
plt : ôc proptcr illam vocis excellenciam keroïço caruiiui didka eft 
pcaBclïè. yir7. in Epig, ^ 

Carnriqa Calliope libris heroïca mandat. 

Imo , Calliope , ait Phoraucu«; , cft rhetorica fuavi voce aC; die-, 
tionç venuiU : per quapi rempublicam aJmiuiftranc , é>c populum 
iioicàcionibus ad iJ qitod cupjuut, ducunt. 

O iij 
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Clarifonâm ob vocem Regam ardua diccrc faââ 
iGr^dc dectts propriuiixquc dcdit per fascula nomcn ; 
Hue ades , & poftrcmam opcxis ne defpice partem. 

Quifquis is es, qacm roftra vocant, quem fpifla thcatra : 
Jam te compofitD modcrari corpora geftu 
Edocui vates : nonc mollia fingere labra. 
£A animas. Si lex manibus pedibufque movendi^ 
Rite olim pofita > expercum docili ore magiftrum 
Pcrge fequi^Non te pcr longa cxordia ducam 
Cundantcm , & fiuidi quae fînt elementa tencntcm. 
Haec fenior Vatc» , longe cclcberrimus unus 
Ille fuit Vatum , fuper ifto monte (i) docebac 
Me quondam puerum* Si rite audita recordor : 
Ora , puei: , tantuni ridu diftcnde patcnti , 
£t vocalem animam recIuCs funde labellis , 
Dicebat , fonet A : mibi littera prima Tonabat > 
Dum fenis ad nutum paerilia labra figuro. 
Hic riu'fus , primis linguam tantum apprime labrit; 
£xcat £ : fpnat £ , dum juiTus rumpitur ore 
Halitus. Aft iterum malam dimitte Aipremam , 
Inftabac » dabit I : fubito comprefTa fuperne 
Lingua fonat , datur I , dûm pareo. JuiTerat idem 
Tenoem in fe labris orbem finuare redudis :, 
Oxe rotundato (unilis mihi littera formas , 
Sen jampi^ra, ocujos ferit O, dam yerberat aurcâ. 
U quoquc diducit buccas hinc indc tumentes. 
VqÇi hac apparent (2.) labiorum margine in ip(b 

(i) In CoUeg. Claromontano Parif. s. J . 

(x) tireras omnes cerca labiorum adduâiooe aut retnîflîone^ 
prciTu bris , & !ingu<e mocu efferri *, & à curiofis renim illaruni 
fpeâacoribus citra aurium operam vifu pcrcipi poilè (cadiUK* Tr% 
Para, If, Pont» P^tvtf in PUlo^is , f^f. 



Digitizedby Google 



L î B ÊTl ^Sr^ÊC V fi D t/S. IIP 

Confonii ^uacquc fois^element^ e^fcripta %iiris^^, 
Dum j uhao cclcrcs mao<Ufa, faceflWcj^i^ias. 

Sed nequ«praaiai«;|rfim^ ^plïlhi .t^yJTQ loquelas , 
Nec fum cgb:qiddoceàm,,;^a? vit ci ubere raptam 
Anclnfx (ibolciii nutirix (i ^ Cajeca docebat ,^ 
Multo anx/immiflis quam Troja patcret Achivis. 
Ciîm j,am buUa (i) tibi collo dircpta , (3) nucefque 
Jam tibi deinanibus matura excuiTerit aeca^, 
Exorfîs graciera dabo,|M:ic.cçptarclidis. 1 

Priiîcipio orabp (1^ Superos ,- tibi çongrua çextu j 

Sint firmo latcra, &: pulmb thorate fgb.îWPpl<>, 
Ingentifcpiecapax animai ,i ÉaçiUfque refer^ .. 
In fauces^qaas jampreffu calcfecerit auras. 
>Jam fi praîterca bene cl aufolingua palato , 
Nec fit Tcabra nimis , nec pinguior, Eja âge , viaces ^ 
Seu tibi eotïfidtis rcplenda eft Curiavcibis 
Orantv caufas 5 rcgali fplcndida luxU 
Adorcm* feufcçiia 5 vcl altior cxedra. pofcit , 
Pontificumque (;) libres , & Divum arcana Icgentcm. 
Qaidquid^cris , fpondet curfus lutfura fiïcimdos ^ 

(i) i£'ieia nutrix. Kirg.l.Mn-C,, 

(1) BuUa«a^a erat iii<îi»iie py«rcfnfm« j3r«tettaawt»m , qa» Â 
pcâore dependebaf , ut figûiHçawçyr eap- jctacçni.alcenus'conlîUo 
tegcoUain : dià:aa^i<\)f ouod cft conuliûm *: aut ^ao'd cam ^artem 
corporis coiftittgâe ; ; in jjÎid: nitiitak man^ copfiliutnU >-w»^* fir»" 
isntùcus in illud Juvenal. ^4/. ^i j. u 3 3, 

Die fsnior tfiilla digriiffimc. ' 

f)) Lurusireinnuain^lolipucriti aeuti convenic, grandiori indc- 
corus eft. Idem Britan. in illud Perfii. Sat. i. 

Ec n'jcibus facimus quzcuhqu^ reliais. 

(4) Vox dljppcpflîo aeris infpirati adyoc^lem arteriam motî ab 
anima, qui cil la illis partibus. Arifll î, x. de ahimd. Quare harc 
«iik' ItWmftfcntannàturalia ; xkkïs latUs , pulmo , paUtum , guttur , 
lin^vsL,BoetiHSAddn<^7kin1,-iUinterptef, ) ' 

(y) Pontificales libri ^ in quibusfaètîc^crcmfifni* continentur. 

O iv 
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Ingredere ô ! ncc fiun ycntiiii improvidns anâor » 
Aador ego audendr tjuod pofceris : omine latto . 
Subyenies operi. Qood fi yox abfotta furdfs 
Deftiniit fauces : hca , contra ^fifte moveri* 
Qiiid circom te quaqae^ jovat prcâlkiitis amioî 
Elogîo & notam multa prece cogère torixun : 
Qux tibi purgatam Midae (i) licet afièrat aurem » 
Cemere te potertt , fed non audire loquentem» 
Quare mutta gemens & nifa langnida inanî » 
Poft obfervatise fafti(fia ionga loquel^e , 
Hoc prenfatorîi^ret fubthâis amico : 
Sulpicor , atqoe equidem credo divina locatum s 
Sed numéro ex omni qui circomfîifus hiabat > 
Non ezaadito fruftra dum diceret ore > 
Id queat auritus teftk deponere nemo. 

Nil vires uhra : dum res eft intiegra , eurent 
Quid valeant , quid non, certis prâ^difcene £gnis» 
Quorum laus agttur. Porro hase longe optima figna : 
Spiritus , & laterum compages > & ibaus oris. 
Tu cave contemnas tpodus memor , an ne rotundum 
Os tibi fît , pulmoque animofus , & ilia tendi 
Quac magno dudumrevaleant infra^ fonore ^ \ 

Expcriare. Artis funt haec primordia noftrael' 
5i cul molle lams , gracilis fi vocula tantum : 
Non illum fuggefta petunt. Hic dicere natui 
Matronarum abacos ihter fpondatque recefTu 
In medio , dubias quis fit rumufculus urbi : 
Jundlus uhi fua caftra locct Geroianus Ibero : ' 

(I) Nota fabttla de ceec Mida fuorum àiOtA pec ^mfcttlâtocei 
tnquirence. Ad quam alluiit Per(îus. ^4«. k, ixx. r ^ 

Auriculàs AiÎBi <|uls non babcu 
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Qaxbdliim , quae fpes promiticat-demqiic pacem r ! - 

Quae nabat y qua dote : dcdit quib^s: aula foiatum : ./ 

Ante, etiam (i) nirnimus quos non fiipplcYcrit , araio«^ 

Prxjserea hiftorias fero dormirc vêtantes 

Ante focum, primae dum fallit tempora nodis , 

Hic recitet coram pueris Se conjuge fidâ., ' ^ 

infuper illuftres <i) Academi admiflits in hortés , ' f ^ 

Argutumque Epigramma légat , môllemque Elegiam ^ ^ 

Et bla^fa melius rccitandos voce Phakucos* a 

Verum Pancraticas (3) ftudia irrequieta palaftrae 
Ocçupet elumbis nemo : nemo oris honore 
Magna fonaturi quera non naturâ beavit,.;. . 
Occupet ingentis vocalia munera Suadie^ . ' ^ ' 

Haec iterunxque iterumque tibî.pricdid4 ^lemento. ^ - . î 
Non alia fe dote magis facundia jadat , ... . ^^ 
Quam vocis Suadam (i vox defeceric una:: . '\ 

Iiigenium licet hanc fundo dotaVerit omni , ' ^ . . \ 
JEAc procQs vacua longam plorabit abéffc, . 1 . ,; 
Algebitque intus vel dumiaudabi(?ur, &r.fc 
Annum du^ cortiet , paucisrambita iencfœt. ^ .*:. j . 1 

Ergo illud primum , quod Diis^grataberê , irminas. 
Provida vocalcm (4) fi te nsttura crcavit. - {^^ . l- 

(1) Ediao regio cautum eft ne quis fenatorïîac ante annum 17, 
aEtatcm tamen fupplet nonnunquam gratuica yel redempta. pretio 
Jiccntia. • \ 

(1) Academia locus arboribus confîcus prope Athenas ubi Phjlô^ 
jÉbpbiam priimis docuic Plato. Quo item nomine Tulîiijs villaiH 
<^andam fuam appcllavic : & jam loca , ubi dôftorum Conveurus 
habentur , Academiae dicuntur. Nomcii ab Academo heroc du<amn 
eft , ut Eupolidi placct. 

(3) Pancratium feu pentachlum, qaod latine quînquettium dici 
poceÂ> cercamen gymnicum curfu , difco , faltu , luda , ôc pugilacu^ 

(4) Ac vocis quidcm bonitas ©ptanda eft^Nonenim efl in uobis» 

Ot 
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Rarum mtmus. At aate alias (i) yox^optima voces ; 
Qax corn leiie fonet , tamen auris tympana pulfu 
Incrcpac argato : nec non rerba omnia volvit 
Per concham cochleamqae & tonunvflexibus alvenm 
Diftinde xnodolans. Procul immodulaca, maloqae 
Infincera fbno y.qtue yox auditur ab alro 
Ufque voiutari , juguli eluâata maligimm 
Domc iter riunpac. Procul Se raucedine guttur 
Atc velue fi/Ib quod ftrideac , Se levis aurae 
îlatus lui , raros quae ftringant (îbila dentés 
Murmura , & obfcœnum clangens Teu buccina naAis,' 
Nam neque tu .vitiofa feras , nec reddere culta 
PoiTe ptitem meliora : iftis quicunque laborat 
£dico .propcre (i) mutas defcendere ad artes. 

Quanquam naturam meliore refingere culta 
Artis opus , nec fucceffu memorabile nullo. 
Annon âexaaimx quondâm ftupuiftis Atheox 
Facundi linguam Demofthenis ? At maie denfo 
Pingui obrclTa tamen (5) Aipatis faucibus hasfic 
Illa diu , poftquam genitalta linqaere clauftra 
Ob/l«jaixiiuffic puerum. Nec tempore parvo 
iCxi (4) grandes.iûter dum ctefcit alumnôs , 
Rhetora , Rhetoricamque apto nequit ore fonarc. 

[i)' Iq' voce magnitudînem , firmitudinem , mollitudir.em laudau 
Aut, U dd Heren. 10. . . ' . ' . 

{t Ûi\z£ arre$ dîcuntur medlcina , & ali^e quibus mon. eft opus 
Eloquenria. f^irg» /. 1 1, ^97. 

Pha?bo ance aliçs dileûus ).%pis , Sec, 

Scite potcftates herbarum artemque medendi 

Maluic , & mutas agitar^ inglorius artes. 

(5) Plutarchiis in vira, ait fcabra & incxplanata Imtua.exill 
roce ôc angulto fpiritu fuiflc. 

(4) If«opiimùmpr«ceptorc ufum , licet ioccrct Ifocutes» 



Digitizedby Google 



LIBER S E C U N D U S. jij 

Lxvigat ars àtmm Wasfeia. pingtfçdinc lingaam , , 
EtmeliwrTiâiuniiatuf«îpxijifti:ia!f«nat., , » . 

Quo ritu , quD xaorc ? Nefas non dicere , quando 
MçUis ad çxemplum potcrit fpedarc juvcntae. 
Ncmpe impcrfedU curator fedulus oris 
Vcrfat inaïqu^cm linguainot^nte (illapillum 
Declanians. Tum qiias oleo tmolUvcrat aotç 
Ex tendit fauccs , ubi pcrfonac ardua montis 
Manc novo jejunut &integer : >Aft ubi yoci 
Libéra japi patcfadta via cft , fc vcrtice rafo 
Ad médium , & medii vulfa laaugine menti 
Abdit ïn arcan«i fiîWttftria (i) concaVia çejla?, 
Unde exire pudor :, nifi. barba & x;cinç reiîatis» 
H^ifc Tei;o;ikdiiiin efk animx in^ritare/rebejli , 
Perque gradus omncslatquc^.inçonçfeflaAoqucte 
Muira reluftantem (ènfim dcducere linguàm, 
Donec inofïenfae yox plcnior aflbnet auri. 
Ni fac^,, nunquam patriis avertcce muris 
Unius eloquii pofïit virtutc (3 ) PhUippum , 
Nunquam,bis:merit^ dcfcndeije juta (4) coronap» 

Quae cûm fie fijcrint ufu prsc&iu magiflxo , 
^^)Ea4be.aQimi$.:'3reI£ moles ignava f^inae , 
OpprefT^m rietinet fub iniquo pondère linguam : 
Seu nimium céleccs quatit inconftantia malas 5 
Ferrea feu uimium riget , & nimis ampla dchifcit 

{i^ Balbutiem indicis on calculis, & locorum atdMoriira arccnRi 

( Phorius aidic.oleç fauces & alios vods ipeatiis unxifTe. ) 
(1) Subterraiieam fibi ccllam apdificàlle , ibiquc duos aut trc$ 
menfes ra(a capicis altéra patte fuiiTe. 

(3) Dbdorus Sicultts l. .16» BiUiotheca hiftoric^, 

(4) De quacélcbcis oratio contra Alchinctn pro Creftpliontc 

Ovj 
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Et cmnit nimium cxilk , nec libéra vùx eft. . f . 

Nonne vides fulco ut tritus i|>léndefcâte vomer i- ^ 
Incipit : ut glàdius fcabie & ferragine falf» > 

Exuitur piHgai tinéhi purgantis ûlivi : 
Cotis ut afFridu tcK gracilefcit acuxnen. — . 
Sic rigidam fiedH , fulcamque nitefcere ^ parai» 
Sic labis tandem ingemtx miraBerevG^em; i^ ^ 

Si te auten^vena eloquii meiiore beatum > t >. 
Yentofb invitât fuccedere gloria cuir»' '^ 

Quo fuggefta petas : populi expeâante corona , 
Si )am pro foribus pennatos fama jugales 
Stemit agens , crepitantque îotx temone reduâo : 
Ne Phaëtomaeusinaneat te deniqucx:af«s, i. 
Sifle, precor^ panca hxç ^^/queds- te'democor, audi^^ 
Ante mailu qi|am difficiles moliris habenas» 

Nor) fatis eft vitioque carens & libéra fandi ^^ 

Copia , i>i voci mens ingeniofa regendaet 
Praefuerit. Nam grandiloquum poft tcrga relinquSt 
Sxpe alius qui fcit conctflls cautios uti. 
Quae porro cautum reddant nunc ôrdine dicam. ' 

Inprimis-facito te turbaexauéiatomnis^, 
Quam magna eft. Decet hue primani convertere eoram» 
Quare oculis metire locum , diim pulpiu primum 
Summa tenes : 8c vox qua parte ofiènfa refultac 
Undique , in alterutram qua parte reâeâitor alam 
Contemplator : & hue , melius pulfa unde reclamant 
Septa loci, difpone animam. Fuge ifiaunbra fur^a, 
£t quascunque filent mutis ingrata columnis. 

H^c ubi : jam quantum fatis eft contende loqaendo. 
Non eft ventofo pulmoni parcere tempus : 
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Nec pudor ijn<laatc£que:gçiu^s, fumantUqt;ic ora » 
Et minus è ffccnh compofto^ legc capiltos , 
Ignefcentc animo, fpedanti ôftendere turb*e. 
Immo âge , vbcem orge , dum «quo difcrimine in pninenx 
Se tribuat panita , atque omnenl perfonet aedcm* 
Ni facis , elumbem vej p^gruna nomine dicet, . 
Ultimus & âigiens^ fenfim te deferet ordo. r 

Certa fides : ùd& monitor nec credulus adfum. 
Ledius (i) ecce dolet vacuas fcffoiç cathedras , 
Et prenfat nucis emptorem piperifque butyrique. 
Ut gratis fedeant \ fed nec retinere fugaces 
Sic potis.cft. Yocem, m .^antum attolle , tenebis^ 

Officium VQcis ^i -nullo; orçnttente > putatur 
Perre animi cQ»mttiiflà kvçç mandata per auras» 
Officiofa parum , nec fat roemor illa dècori , 
Qvtx nec iter peragit juffum , nec convenit aures, 
Queis miffa eft arcanum animi déferre loqucntis, 
Protenfo quid epim latere & cervice fupina 
Ha^rentem medio deducam,tramite vocem 
Accerfens longe. Potius me, me ijla requirar: 
" Me, me conveniat mihi quae direéla ; fuperba eft 
Si nolit 5 yel û nequeat , tenieraria vox eft. 
Jure alius himium obtuf« fibi confcius auris> 
CoUigit; inferto fugientia murmura cornu 5 
Et tenues Ixvi ftrepitus exaggerat acre. 
Non ego. Sic folitum ; immotus redufque fedebo. 
Qbvia non unquam voei mea prodeàt auris. 
Plus fatis indulget contra imprudentibus aufîs , 

fi) Ledlius apud Martialem /. f. Ep/^. ly. defignator, îd cft> 
fubrelliocum & fcllacum cudos ia rpedaculorum celebrùace. 
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Indocilis tcnoi/Tc modoin.^ Crépn;4Atia iulfis. , . 
Olim porcicibus rutnpeos fu^ellia voce 
Camcadcs, (i) fubito juffus dcfiftere , voci 
Ponc modum dixit. Yocis modus cflx) , locufqae 
Auditorque tuus^'monitor rcipqndit âmicQS. 

Voce igitur û forte minor'tibi panditur ahquam 
Diduro lotus. Ah ! fî qua eft prudcntia , parce 
Parietibus nimium angUflis , cîrcloqUc minori 
InTultair. Capax non totius area vocis, 
Da quantum fatis eft. Pofitas attingcre metas 
Curfor amat , quantum campi jacct , a(pict niteos 
Ut pedc dccurrit propero : £tà 4inea tujffiini 
Extremo rcprimit ftadio , nec tehditur ultra. 

EfTe quid lioc memorem , ftulta dulcedine c^tos. j 
QumqMe pedes latam vexât (i) Pettennius a^dem 
Clamator. Yitrum , quod commifTura rcvulfum 
Plumbea deftituit, jam diilîlit. £cce feneftra 
Dat vcntis aditus. lUac fubit a(pera ravis. 
Nec cefTat clathros , queis fe difcemere pl^i 
Veftalis<3) fuevit , boreali tundere flabro 
Vocifcrans : prae fe puerum vult (4) Sçentora dici. 
Illum cxclamantem procul hinc , quem fèrvidus axis 
Quadrupedante vehit fonitu protraéhis equonim , 
Territus audivitveiftor: juffitque quadrigas ' 

(i) Ita lacrtius. /. 4. c 9. 

(x) Pefccnnius damofibus tmportunis celebris Orator. Sktton.h 
Ang, 

( }) V-ftales in urbc cuftodiebanc foci publici ignem rcmpiceroum. 
eu» 3. deleg, 

* (4; Stentor gra!Corum omnium vocali/nmus qui to. hominum 
cjamorem adxquabac. Hune Hom. //. 5 . x*^ Xf » f «i^v vocat. 
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Hoc niagis urgcri. Voccm audivcrc quadrige 

Hinnitumquc dcdcrc : alios (cà non ego plaoTus 

Audio; Quippc intus quotquot fcderc Quintes 

Jamdudum ceris clauferc fidelibus aurcm 5 

Longe aliam ob caufam , quam cur , dum littorà prjeca( 

Sircnum vchicur, cautus fibi claufit (i) Ulyffcs, 

Sed nimius quot habet clamantum incommoda nifus » - 

Quoi; ferat & vocis moderamen commoda fecum ^ 

Qui Tapit alterius malit praenofcere damno , 

Vel citra damnum alterius me noffe magiftro , 

Quam poena demum ipfe fua probroque doceri : 

Nam fupra vires dat vox intenta (i) pipitum > 

Qualem chflato gallina admorfa inarito ' 

Dat corte in trépida. Quid tantum exulcerat aures^ 

Quam. férus elifae fatuo ludamine vocis 

Tinnitus , ftridorve ? Micànt hinc auribus omnes i ' 

ConcufTofque agitant querulis clamoribus artus» 

Auriculas feu quis relo terebravit acuto 

Hinc atque hînc Numcrofus ad h«c venit agmïnc morbu^ 

Clamatorcm ipfum vexata relinquere roftra 

Qui cogat. Cupidum âc ddftituifTe clientem 

Dicitur bircinos jaé^ans in pe<5bore folles 

Fimbria , (5) dum infonuit. Méritas at pendere pocnas 

Ingemuit nemo. Pro voce inamabilc murmur 

(1) Ncmpe, ne carminis dulcedinc cun\ fbciis z\ infâmes Sirc- 
num fcopulos raperccur , aures cera occlulit. HoTAt, Juvenal. zsrc 

(i) Vulgo Coccyfraum vocant , ab immaturo gallorum cantu ait 
JliI* Pollux /. ç. c. X4. qui gatlorum propcium elfe aie k^kkJ^uj 
autoribus Dcmoflhene & Hyperidc, 

(0 Fimbria , proptcr inconditum clamorem, clamacor appcUarî 
folicus, HuncCiccrowBrw/.lafanum vocat, quod omjiia magna 
voce dicereu 



Digitizedby Google 



vjig V E roc E. 

Quod fupercft , & clamandi cacoëthes in orc ; 
Quod vidifle putant , rabttlae rifere minores. 

Non ita , qui fîmilem profufo fanguinc culpam 
Elucre eft vifus. Rifum indulgcnria prdfit , 
fe potuit ladhrymas miferancura cafashabcrc. 
Quippe ubi rupta grayi ( i ) patuit conamine vcna , 
Cc;nei:ç erat proprio manantcm.fanguine buccam , 
Sputacyiç purpvireis primiun horrida fuiiderc guttis , ' 
Mox largo undatim vomitu cjcdare cruorcm. 
O ! Supcri,talcm , fi fas , avcrtite peftem 5 
Aut fer oj)cm orantmn Deus ô ! Deus aime medentoxn :: 
Si quando i^cautis in fe committcre tantum 
Conrigerit , mcruit promptam labor iftc £alutcm* 

Su^it attentas fi vox allabitur aurcs. 
At bene prsefcriptam folet hsec contingcre metam, 
QusB ncque pigrefcit, nec praeceps fertur cundo» . , 

Eft cui tarda riget duro gingiva métallo. 
Pondus ineft mento. Labor hue convertere & illuc 
Quas folido crcdas adamante rigefcerc malas. 
Unde interfiftens numeratis (%) fyllaba prodit 
Articulis , mediam dum clep%dra dcpluit horam , . 
Ad funimum (3) bis dena vides proccdere verba. 
Verba tamen pennata (4) vigil cantavit Homcrus , 

(1) Id Zofimo libeirtofiio contigifTe teftatur Plinius Junior. 
Seneca l. de hrevit. vita , quam mukorum eloquentla , quocidiano 
ollcntandïingenii ftuiio fangiiinem eduxit, 

(i) Uc eft necefïaria verborum cxpUnatio , ha omnes computare 
& veiut annumerare fyllabas ixioleiluni & odiorum. QtHint. /. 1 1. f. 5, 

( 5 ) Ica Cinna , de quo Marnalis. I. S. Epig, 7. 
Hoc agere eft caufas , hoc dicere Cinna diferte» 
Hpris Cinna dccem diccre verba novem. 

(4) Ixta. Tnt^iiyrdL, Ibid. 1 1 . Homtrus , qucm quandoque donxù* 
tarerait Hotatius. JPe drte fv, H^» 
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Ocias ut eii]^idàs ^flint fe fiftiere ad aures» 
Quis ferat auditor Vulfis fie rtpctc pennis 
A&is^ liâgu^e fega; fub Rhetore f rolçm ? 

Ncc vitium aut pœna eft fimpfcx ', hic pcrmolit ùt€ 
Vcrba tjruci > ( i ) nucis ut frangat fi forte putaittfiû* 
Strailgulat hic ftriâis viznata Tocabula labris. , 
SufPocat prefTu )aguli cradelior aheîé 
Hic tantum oilendit : mox dimidiata ceforbçt* 
In Zepbyi^m obverfa$ 5 gemtalisieminajit atttâi ' 
Concipiac , gémit enitens , Se partutit alèàr» 
Cernis anfadantetn > ( i) medio (ufpiria mtn 
Tôt dabit \ ed^tus tôt perferèt pre doloxcs > . 
Quot furpiria > qaot f^evos dat ferre dolores» 
Quas Lucina gravi diftendit pondère matre^» 

Verum aaditorem torquejc conatibusiftls 
Infelix ftadiorom & fandi ihcommodus autor. 
Soins hic audiri meruitque fbletque libcnter , 
Cui levis orandi labor eft, & prompta facilitas. 

Nil tamen hic quidquam nimium. Quippeomnia miqof 
Sont extrcma loco. Cui lingua (^) Yoli^bilis , iUc 
Non errons egens. culpaque reI^ot^s ab omni 
Sentict , undantes lingiiae û immittat habenas, 
Sxpe Orator enim rapido torrentior ojrç . 
Gyrum extra de reébe finçs^ ratiiç»ni$ aberrat > 

(i) Seftius Pinarius advcrfatio id dlxit per joéum "Frange prîus 
ouceih , cum dices. - 

-<i) H«c vçrba anhçlata vocat Craifus apud TuU. 5. de Orat. i$. 
il) Nec volûbilicace nimia coofuiiclencla qux dicimus : qua 8c dil^ 
tinâio pcrir , & affc£^us , jk nonnunquam ctiam verba aliqua Cvii 
[vzttc fraudamur. Cui comrârium eft viciuin nittxix cardicatis. Qtiintih 
t u.c. i. 
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Ut celer (i) Htfttetius : cnjus rufflamine currum 
Auguftus mediô fifti fennone jubebac 
Nequicquam. Polmonem hauric properatio , v<^cin h^ 
Deitiintdfciditi crebrotum.plâulâ tremorc ^ 

Ilia conqoaflat > quoique his affine putabis , . • . <' 

Pletiis ire.jubcé tarmanm vcrba labçllis : • 

Stà Hbt turba obftat , nec iter dat copia. Qualis 
Siftit ad os Terra^circamâaa lympha lagenae. 
Non lo^ot ^ ut mentempxaste^ femenna fertut 
Deproperata nimis. Tantum n^eminUre juval^it» ^ 

Rorantis quod agros ôeli magis imbuit humot., 
Quam quod aube ingens fcifTa mit agmen aquatuin* 

Fors etiam profit tenerae monftrare juventœ 
Dicendi nota (pe(5hindant in imagine formam, 
Fluviorum régi Oceano dum Sequana portât 
Vcdigalis «àqu» fluân famulante tributom , 
Itur perpetuo. Mora nufquam ficca madentis 
Strata vias, glâUcainque oculis oftentat arenam. 
Vnda prioi* nec enim expédiât fe ponc fcqucntcm, 
Nec primae fe pofterior fupcrinjicit undx 
Antc vicem veniens. Sic fas asquabiie âumen 
Eloquii manare ^ pigra in moHmina nunquam 
Verba fecunda vêtent propius fudccdere primis : 
Nunquam cogae amans celeres violentia lapfus^ 
Ante iocum capere , & primis inftare fecunda. 
'Quanquam non ratio cft utHufque fimillima fluâas« 

(i) Hatrerii cutfum fuîs^tcmpoiibiis Oraroris celeberriim longe 
abc-fïé ab homine faoo volo. Nunquam dibiravit, nunquam inteç^ 
uiifit , fcmel incipicbat , fcmel denncbaN Illum fe(lii)ationc nimia 
'praecipifantcm cùm vidcret Auguftusîmpcratot , elcgafitiffin^o açroa- 
jnacc, ruâHaminandus eil , ioquic » oofter Hattcrius. Scn^ca épifl. ^o*. 
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Nam lingttae teqaics datur , & mora libcra faiidi 

Abruptam qaandoquc finit (iibfiftcre flumcn 

Xloquii. Verum apta moras quis tcmpora norit î 

Vocalis menfura anima? non omnibus una ; 

Ncc modus eft celerarc unus , vcl fifterc vocem. 

Quemque fuus doceat pulmo nimmmque paramque 

In ter quii pofîtum jufto moderaminc ccdat. 

Tu féccflTum inter fcribcndiquc otia, primum 

Experieiîs id nofcc. (i) Soict fcntentia in orbcm 

Vulgo dudla trahi : nec fas dum ducitur orbis, 

Praecipere ignavam laiTata voce quietem. 

Quantum ergo valeat rcquic fine fpiritus ire 

Tentato pttlmonc proba : nec longius ito , 

Dum fcribiç. Plenam fonus indfcat ille quietem 

Obtento'/am fine : tibi (bnus indicat ille 

Prima , fecundà vias dum pars dccurritur 5 & dum 

TTantifpcr medio rediturà oratio gyto 

Se torquens fiftit. Sunt hxc arcana fonorum 

Ante tibi meditanda. Quibus non abfona dicam 

Clarius. Ad doâas fententia labitur aures 

Mcmbratim , folct hxc oculis diftinguere membre 

Orbe nigro pundtum , fiibtili àut virgula duéhi 

Jnterius modice contorto : frcgerit arcum 

Ccu quis , & extremum fenfim tcnuarit acumen. 

Scriptorum fie ufus habet. Tu voce fideli 

Atque anima fequere , orator , difcrimina do^is 

(1 Obfervandum etiam quo loco fudinenius & cua(î rufpendcn- 
dus fermofît (qiiam grzci vVeJ'/atç'tXNv vcl vifvtyfjtm vocant) quo 
deponeftdus. Sed in ipds diiiiiiw^ionibus tempus alias brevius , alias 
ioiigtus dabimus. Seufuseaim funt alti atque alii, & ficuc una cir- 
çundudioeft, itapaulum morandiim in bas ifticiVfVlUs, »oa intcr- 
rumpcadus comextus. Quint. /. 11. (• 5. 
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Confignâta nocis. Impradeas fcriba reyellat 
Hase tancuni aut variet : mens ofa interprète vii!S| 
In falfum- ruit , Se tenebris catigat obortis. 
Non fccus haec nitidae poftta intervalla loquçlsè, 
Qax quaàta eft ferom inter fe diftantia , tantum 
Sufpenfus preflb mctitur fpiritus ore j 
JDcmpferis^ audicu mens u(a interprète dcerrat. 
Ufque adeo in parvis momentum vertitur ingens. 

Falloir? an ufus erit quarforsoblitamonere» 
Ut longit brevibafqae modis tibi fyllaba quanta eft « 
Tanta fonet : nec ii horridior fit litera , lenis 
Mitiget accentus ; fi tenuiôr, afperet acen 
Verum ifth«c pueris fenior Ninivita recàntet : 
Auris judtcium tantum vereare monebo. 

Immemor accentu peccet vel (i) Rofclus une, 
Metiri^ue piger fua per difcrimina verbum , 
Quod breve,producat 5 quod longum eft, contrahat : aorii 
Judicio reus eft. Nec caufam dicere tempus , 
Nec petere errato veniam datur. Haud mora , talis 
Rofcius incefTum, vocemque ac cetera, qualis 
Antefaac vifus erat femper tibi Roma , cachinno 
Refponfare fibi pulvinum {^) audivit equeftrem , 

(i) Pcrfcûus hiftrio de quo. Cic. /. 1. Orat, 1 50. Rofcius hoc |am 
iliu eft alFccutus, ut in quo quiCquc anificio exccUcrci , is in ûio 
gencre Kofcius dicerecur. . 

(i) Stabat populus Romaous dum fpeâaret ludos , fedebanc rena* 
tores & équités. Sedilia autem equicum pulvinis infterni , Teipulvim 
plwnei {imilicudiiicm babjre folebaoc : aie Bricannicus in illud. 
Juvcnal. ^4/. 3. V. 154. 

Exeat , inquit , 

Si pudot eft , & de pulvino furgat equeftri 

Cujus rcs legi non fuiïkii. 
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£t rifus licct inTuecom rififTe (i) Catonçm 
Cum Patribus , feliaquc fcdçt qui ConfuI cbiurnca. 
Quid levîs in piano populus , nifi carmina fallunt 
Bilbilici , (i) nafum qui Itkiûocerotis babcbat ï 
Ncc Lugduncnfem ( j) Rhctor pallebat ad aram 
De nihilo ; fari incipicns nec Tuliius , & qui 
Tullius altcr crat Latiis Hôrtcnfius oris , 
Contremucrc mctu turbati pedpra vano. 
Hic pofliit frontem > quem non rev^reûcia cangit » 
Non formido , ûm\û ter mill<e patentibus aurç$ 
Alveolis vidic. Nimium fecurus ad alca 
Pcx medies fluâus rpeâantom (4) pulpita tendis ; 
Ni longus mentem intrepidam firmaverit ufUs » 
£t jam nota regat tritus veftigia callis , 
Cui fuper & veteres faciant umbracula palma? r , 

Ah 1 den^çns , jam inde explodi meruifTe videris. 

(i) Cato propter Tuam vel inter fpcf^acula feveritatem aâor^t 
formidabjlis , unde Martialis. X. 5^. «fi^. ^^l, in E^iu^hi» L^tim, 
Qui fpcAacorcm potui fcci^e Catonem , 

Selvere qui Curios Fabriciorquc graves. 
Hu)us iccm auilericatis in fpe^andQ oiemiaic idem. L,i,in epiffcL 

Cur in theauum Cato fcvcrc vcaifti. 

(i) Martialis. I. i. ep. 3. 

Majores nunquam ronchi , iuyenefque fenefque 
Et pucri naCuni Rhinoccrotis habcnt^ 

Radcrus fie cxponit , nafus crgo Rhinoccrotis nimiain ridendi , 
carpcndiaue libicfinero & licentiam fîgnificat : ÔC fane nafum fub- 
dolz irriuoni dicavere veteres. P/i«. /. 1 1 c . 39. 

(0 Lugduni templum fuit Augufio Caefari facrum , ad eu jus aram 
^rzdpuam ab Caligula , teftc Suetoni» , inftitutum fuit certamea 
gratcac latinatquc facundiat , graviflîmis pocnis in cos , qui vincereo* 
fur , cônftitutis. Juvenal. Satyr, 144. 

Palleat ut nudis preiOt qui calcibus anguem , 

Aut Lugduncnfem Rhetor diéturus ad aram. 

(4) Voïo cum qui fit diéhirus , & follicitum furgcre , & colore 
mutari , & periculum inteUigefe : qu« fi non accident ^ etiam iima* 
.landa cruat. QumùL L ix* c. u 
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Nunc âge morofar tollant quac certias aurî , 
Quacqûe fuperba acuant faftidia, diccrc ccmpus* 
Afpera tradUntum manibus quod vimina (i) rufci , 
Sardoï ruris (i) quod amarior herba palato , 
Turbida quod nari (3) Camarina , & per loca fola 
Portcntofae oculis fpecies cft obvia larvae : . 
Hoc reor , hoc tenerx fonor eft inconditus auri. 
Quocirca non ulla viris vigilantia défit , 
Multa quoque uc fanam conunendet gratia vocem. 
Nam quid profkimus , fi nos habet uniciis ardor , 
Integra , nec nimium vel coucita , vel pigra plenis 
Yerba ef&rre fbnis ? fuper his addenda voluptas 
Scilicet , ut frangat conduâa fedilia feiTor , 
Si quandoque diem la^tac promifimus urbi , 
Vt quondam ad platanos (4) Frontonis Statius, (j) lUuc 
Denfis quippe viis vidifTes currere didam 
Ante horam impranfum » magnaque libidine dvem> 
Dum frémit exfpedans defena {6) Codrus in sede 
Cui recitet. Cur fors geminis non aequa Poëtis ? 
In promptu caufa cft. Memini ûc fcïibprc vatem ; 
Curritur ad voctm jucundam & carmen amicét 
Thebaïdos : rauci oderunt Thefeïda Côdri. 

(1) Rufcus virgulcum eft acutis & pungentibus foliis* 

(&) Sardonica herba Hmilis apiaflror f^irg. EicI, 7. v. 41, 
Imo ego fardois ridear tibi amariar herbis^ 
Horridior rufco, 

(5) Palus Sicilis ceterrimi odoris, fi quidera môvcfctur. De qm 
confukus Apolio rerpondic /jài x»ffi K«/4Af»rciv 

(4) Locus frcquenciinmis recicacionibus celcbris. Juvea» Séa, i» 
v.li. 

Frontonis placani convulfaque marmora clamant. 

(ç) Scacius autor Thebaïdos. Juven^L Sat, 7. v. 9i, 

i6) Codrus aucotThefeiios, deatto^Juven, Sat, i. v, x, s 

Vexacus codes rauci Thefeide Codri, 
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Et tfuSîtcr plâcitaîài' fiiri quifquam affingcK yoccm 
Practcrea ? Scd criiîd jtlf àc toc- antç omiiia ; crcbro , 
Si flexu intcrdum vox fit 4ivcrfa ; ncquc una , 
Uniufvc modi. (i) Tu cimmutare labora 
Qua potis arte fonos : vàrium & mutabile novi . 
Ingcnium auditus , tcr^thi- vel dalcia feàfum 
Invariata gravent : ncc fi vcl Thracius {x) Orpfacus , 
Velmihi fi cbordâ( 3) Ditcapusobcrrctcadctn , , ' 
Amphiôn, placcant. Noti hk.conftantla laus cftt . î 
Ccrta fides didHs. Quid tantum frondea tc^a , ■ 

Die âge quid tantum fylvas phiiomcla cancndo . . 
Exhilarat , Nymphae ut plaudant , & Pana eoroncar . [ 
In choream manibus ctrcum per mi^tuanexis 
f auniqué & Satyri ^ grcx «diat immcmcw: berbaî*, 
Ncmpc in multipliccs folvit foa gûttnra cantus j ? 

Et nunc dormitans carnten dat fpontc volutuh^^ 
Nunc laeta incidit frangitque trcmorc frcquenti » 
Nunc irafcenti fimilis de pcdorc ru<Sbat . 

kifufcans , tenfo nunc altius eyibrac ore > > 

Emollitque trahens per languidulos fingultus. 
Si tantum pofTes variare, (4) Cucule , placeres*. 

At , quoniam cantus memini , difcrûnina quat voz 
Nefcit, in obfcurum extremo fub fine canorem 

(1) Varieras Ce per omnes fonos vocis curfus, ôc fc tucbitur 8c 
aôioni alFcrcr luaritatcm. Cic, l, 5. de Orat, ii6. Varieras audi- 
torem maxime dclcfkat. A4 Hereru L 5. ». 19. 

(i) Orpheus rir fuir magaus eloquio. Albricus de deorum intagini" 
hus, Diâus qualî «pri* ^cêin , przclara vox , Etymolog. 

(O Horat, in drte* V, }f4. 

£r cirharcrdus 

Riderur , chorda qui femper oberrat eadem. 

(4) Avis propret reperirionem ejufdcm canrionis imp^rruna, in 
alfenis nidis femper p^rir, quod fciar fe iavifam cunâis avibus. 
Plin, Hifi,. nat, l, io,c.^. 
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Dégénérât plerumqoe^ (i) Jyidos oOn cri^s iUo eft, 
Ncc qua lucifugus jaga cerritat avia bubo , 
Nec maie quafTac iners joncos quo rjana paluftres» 
Sic autem fugias. Eztrema vocabula prefTo 
Inferius demitte fond. Magis omnibus una 
Auribus incumbit quas daudit Cyllaba verfum : 
Hanc neque tu fublime fiiias evadere cantor , 
Vel nimium gelidos ihtèr corpcfcere dences . 
Omnis in hoc cardo prope vcrcitur , ut cadat apte 
Litera , qust yocem daudit , qu» fyllaba verfum. 

£t me quando tenet non illa^udata cupido , 
Prima mdimenta , & nondum iecmcuie foluto 
Qux comprenfa fatis , (i) iacili comprçndere verfu : 
Aâor, ades. Loquere. Hoc vitium commune , loquatuf 
Ut nemo : at tenfa dedamitèt omnia voce 
Declamatoris vano qui nomine gaudet. 
Tu loquere , ut mos eft hominum. Boat 8c latrat ille , 
Ille ululât ,. rudit hic ( fari fi talia d^um eft ) 
Omnia cum volucnun fonet ^ omnia qu^ri^edantum , 
Non bominem vox iilla (3) fonat. ratione loquentem. 
Sibilat 9 exclamât , ridet , gémit , ejulat , a^or 
Humano nil more loqui juratus : at efto 
Cautior his monitis. Nubes & inauia captât 

(i) Scd quodcunque ex his vitium magis tuterim , quam quo nanc 
tnaxime laboratur ia cauHs omnibus fcliolirque, cantandi : quod 
inutilius fft an fœdius ncfdo. QuintiL 

Nihil ineptius, nibil ptrveruus quam û quis in lite cancet. Qtùnt^ 
I. ir,f. 5. 

(i) Quia nemo d* ca re diiigenter fcripfît , nam omncs vix pofïc 
putarunt de voce , vuku , & geftu dilucéde fcribi , cùm h« res ad 
îeofus noftros pertinecenc. AdHeren l. 3. ». 19. 

(3) Ridet Aufonius Rhetorem qui omnium animàlium Toccm 
imitarcwr egrcgic : humanâuci non poflèt. JP^i^. yj. 

Alter 
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Altcrmigniloquus. Vulgi capica infima fuprà 
Sermo elatus abit , tanquam fi Nmmina & aftra 
Dignetiir tantum alloquio. Prompta ultio : non me 
Alloqucris ? ncc te auditor fequar ufijue loquentem. > 
Quod faciam his fignis ne non cognofcere poifis , 
Afpice , diducit vcgrandem ut nauTea riéhim } 
Cerne , invlratus nidantes {bmnus ocellos 
Ut premit \ ut (calptum caput impatientia torquet. 
Quod ^i me excutio , ftrido ù raordeor ungui 
Ad vivum , pando invitam fi pervigil aurem : 
Rideo , dum ploras 5 dum rides , torqucor intus ; 
Et ventis permitto ferant tua diâ:a per auras , 
Quo libitum. Levis eft , venia^que fimillima poenà 
Quam filbterfugiat fub amico judice nemo , 
Omnia cùm dicas aliéna voce , aliéna 
Ut mente aufcultans , fida nec profequar aurc. 

Me majora vocant , dignus nam vindice Phœba 
Incidit hic nodus : vati afpirate Camoanse, 
Quam res quacque pctàt nunc me j uvat edcrc voccm, 

Ore fuperbifico violenta tragœdia (i) clamât* 
Nil triviis innata , nifi populàriter infit 
$occorum meiùor , & vilis comœdia Cccnx* 
Afperius loquitur dentés hinc inde câninos 
Ezertans (atyra : at variare elegia (i) bilinguis 

(1) Voccm tragœdiar fîc difUnguit Horaùus l. de drte. ^5. A. voce 
Comœdix propris^ 

Jptcrdum lamen & vocem-comadta toUit , &c, 
Telephus & Pçieus cùm pauper & exul uterque 
Projicic ampullas 6c fefquipedalia verba. 
(x) Hordt. tUarte.v» ^7. 
VerHbus impariter ) undis querimonia primum« 
Mox eùam inclufa eft yoci fencenùa coxnpos. 
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Ora , fonofquc potcft 5 laccros modo Tordida crinc» 
Trifte gémit , modo flore comas redimica , cachmnat. 

Quid dicam uiidantem Germano fangaine Rhçnum 
Pcr te , Turcnni : & vos ô 1 duo fulmina belli 
BorbonidsE herocs , quantis clamoribus olim 
Grande fônabit (i) epos ? tantum fit idoncus aâa 
Qui rccinat vates : ibunt fuper xthera Muf« , 
Carminaque & cœlum ftupefadhis & audict orbis. 
Dii tibi fcd quando dederint , Lodoicc , Maronem ? 

Sic fua difcernunt varios efFata Poëtas : 
Libcrior ficc (\ gaudct fcrmonc foluto 
Orator , nullâ tamen cris lege teneuir. 

Sedato fàtur quifquis délibérât ore : 
Seu dat confiiium (i) Sullas , privatus utaltum 
Dormitet ; five ad Cannas (3) vctat obvia Pœnis 
$ignamovere, ducem dum portât beUua lufcum. 

Non ira Marcellum (4) rcducem gratabcrc Tulli, 
Et fuper aftra fercs viâdris fcita benigni 
Laud^tor : fi qua? ratio molliifima fandi , 
Utcre, ut auguftas melius vox mulceat aurcs. 

Quod prosdatorem (5) Siculum fi forte laccflîs 

(i) Epicum pocma , quo defcrîbuntur. 

Res gcfta: rcgumoue ducuuiquc , & triftia bcUa. Hordt, de éirte ju 

(i) In génère delibcracivo argumenta vulgo à declaraatoribus 
proponi folica, au L. Syll« deponcnda didatura./Kvf/zW: Sàt. j.v.i j. 

Et nos 

Confiiium dcdimus Solls, privatui ut altura 
Pormitct, 

(3) An Terentio Varroni fuerit ad Cannas in Apulia cum Annt- 
bale pugnandum. Sat, 7. r. i^i. Perruptis Alpibustum, 

Cura Getula duccm portarct bellua lufcum. Sot. 10. i ^8. 

(4) In gcncre dcmonftratiya laus Caefaris poft rcvocatum Mar- 
cellum, 

(j) Invc^iva in Verrcm in Sicih>dlim practorem, Catilinam, 
Pifonçm, 
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îftcrepitaiis ; vel fi Catilinam cxtrudere Roma 
Eft iabor ; aut contra Pifonem ccnfor acerbus 
Bellua nonne vides ? num fends bellua ? clamas : 
lUecebrofa procul laudantis radia Suadae : 
Vox inflata placet , rauco paene scmula cornU. 

At , fi ponc cliens tremit , & (ub judice lis eft : 
Suggerct ipfa tibi quem vult oranda fonorem 
Pro fe caufa. Décent a<5borem fervida bilis , 
Os tumidum , ftreperae fauccs , & pe<fhis anhelum^ 
Dcfenforem aequi placida^ modulamina vocis , 
Sinccrurque ténor , quem nec 'tremor arguât uHi 
Afïinem noxae , nimium nec fedula cura 
Sufpedum fraudis. Si funt contraria jura : (i) 
Vox blanda excufat , vcniam inclinata precatur , 
Iniplorat lacrymofa fidem fuperumque hominumqucw 

Uno eodemque tamen fermo non ore fonandus 
Totus erit Clypei dominus fcptemplicis Ajax 
Ejulat incipiens. Agimus , (i) proh Juppitcr , inquit ,' 
Jknte rates caufam , & mecum confertur Ulyflcs ! 
Num fufor eft ifto cœtum terrere boatu ? 
Redius ille quidcm , fpoliis qui dignus Achillei ^ 
Aftitit , ( 3 ) atque oculos paulum tellure moratos 
Extulit ad proceres^, expe<5tatoque (4) refolvic 

(i) Aliud cnim genus vocis iracundia fibi fumât, acutufti , în- 
.citacum , crebro incidens : Aliud miferatio ac marot , Âexibile , 
plénum , interruptum flcbili voce : Aliad raetus , dcnbiàûm , h«û^ 
cans , & abjeâum. Ciel, 3* tU Or, 1164 

(1) OvidÏHsl. ij. Metamorfhofeon, Sic induck Ajacem de armîs 
Achillis loqucntem. v, i. 



(?) Sic Ulyffcm. Ibid. v. 114. 
(4) Qaià 



, ^^ Quid infuavius quam damer in cxordio cauOs? Cic, é.d Hr- 
rtrmium, /• 3. i^. 

A principio clamarc aggrcftc quiddam eft. X. j* deQrat* 

Vi) 
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Ora fono. Gaudent afiata ezordia molli, (i) 
Nam licet abmptum excufcnc furor iraqae (çnCum , 
Plus moderata j avant : nec longe exempla rcquiram : 
Dat Tclanione fatus : nam (i) quid facundia pojfet 
Tum patuit , fortifque viri tulit arma difertus. 

Poft cxorfa vcnit narratio (5) fimplice cuitu : 
QvLX fatis officium potuit perfun^ vidcri , 
Si fatis audiri potuit. Pugnam pcdc prc/To 
Occupât indc folet quae confirmatio (4) dici , 
Beliatrix fempcr , ncc non in utrumque. parau , 
Inque alios torquere » & miffa rcpellere tela» 

Orandi tum finis » at hic calefaâa madebunt 
Ora perorantum lacrymis : nec jam fonus unus , 
Afl adbibenda tibi quot funt exempla ibnorum 5 
Si qua homines y & fi qua Deos , quod denique reftat, 
Ipfum fi qua etiam poflint Achcronta movere* 

Verum h^pc quid ftudio tantum connixus inani ? 
N^m maris & terr^ citius tibi dixerit ille 
Architas menfor {5) quot cœlo Jupiter aftra ^ «^ 

Quot circum Tua régna videt Neptunus arenas : 
Quf m fando genus omne nûbi fit dicere vocum. 
Très ftatuit natura fonos , (6) imumquc, fuprcmumquc 

<i) Proocmîo frcquentifOmc Icnis convenir pronunciado. Quinte 
t. u.c. ^, 

(1) Ita viâum Ajacen^ ab Uly(Tè defcribit. Ovid, ibiâ. 

(}) Narratio Vocem fermoni proximam , ac tannim apertiorem, 
ibnumqtic iîmplicem frequenciflime poftuUbit, Idem. ikid. 

(4) Argumentatio plcrumque agilior & acrior & inftaUtior. ibid, 

(5) Aftrologus Ôc Gcomccra , dequo. Hotéit. L i. Cat. ode. 18. 
Te maris & tcrrae numeroquc caicncis areos 

Menforcm perhibent , Archita. 
.(^) Mira eft nacura ^ocis, cujus quidem è tribus omnino -fonis 
inâexo acuco & gravi tanta fîc dc cam fuavis yarxctas pctfcda in cao- 
tibiw.OV.'^r^^.yT. 



Oigitized by LjOOQIC 



LIBERSECVNDUS. 34^ 

£c médium : fed de medio defcenfus ad imum , 
Ad fummum afccnfus quot habct , nunc quaererc noli. 
Haé^enus h«c : melior deiii cetera fuggcret (i) ufiis. 
Sint modo , qui tencris voccm formare fub annis 
Tradtando ftudeant. Hominis funt omnia primum 
Cerea 5 vox , digiû , ccrvix , plantaeque , lacertique. . 
Omnia durefcunt , ciim prima ebuUiit xtas ? 
Uc cera admotos quas jam non ebibit ignés , 
, Indocilis fit deindc novas fuccedere forma?. 

Declamare doces à ferrea ptBora , (1) Ficii? 
Triftc minifterium miferi- deflere magiftri 
Suettts ait grandis fatyr^ pater. Attamen ingens 
Hoc pretium cfl: opéra? , tenerum fi (3) Neftora fingas , 
Neftora pr^gfidiumque fuis, certamque futurum 
Hofti pernicicm. Quicumquc es Veftius , ergô 
Tyronem quotics pcccat revocabis , idemque 
Bîffenis vcrbum vicibus refonare jubcbis 
Que prxsas modulo. Ncquc' enim quœrenda voluptas 
Hoc ftudio tantum. Vires traftacio vocis 
Dicendis cciam fuperadjicit. Omnia mentis 
Irivola funt fine voce. Tcn or dat pondéra rébus. 

(0 Nonfum çefcUis qwantum rufcepcrîm ncgotll, qui rnoms 
eorporis exprimerc vcrbis , & imirari fcripiura conctus tim voccs. 
Verum aec hoc confifus Aim çoHl; iiçri, ut Je his rcbus facis com- 
mode fccibi pQifet : pec Ci \\ rieri non poflec , hoc qnod feci fore 
inucile pucabam : propccrça quod hic admonerc voîuinuis cjuod opor- 
tprec : rcliqua trademus çxercitarion!. L. 3. ad fh enr„ n, 17. 

(i) Ve^iqs , auc , at alii legunc , Vetciiis Rheror , cujus inie^cf- 
fum in excrceoJis pucris laborera (îmul exnggerat , fimul hi pcn- 
«letido ftipsndio xVdidam parcatum avari'iam carpk. Juv€uaUs 
S*t. 7. U. IÇO. 

iC Cujus wntum valuit mdU diikior orario, ut Agamemnoa 
affirmarçi, fç, (î deccm Ncftorcs habcrcc, brevi Trojam c^fugna* 
lurum. 

P iij 
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Eurum à fe Zq>hyrumque abigens Deus aequoris in£t ' 
Quos EGO : (i) ncc Boreas hifcii, fugit i£olus ipfc. 
Ancx mifcrata viccm pulcherrima mater 
Quos EGO , fi dicat : Zephyrus nec moverit alam. 
Quantum vcrba fonant , tantum valitura putato, 
Admonuit verc quifquis fuit iile Sophorum. 

Tu vero iftius quicunque novitius artis 
Excrccnde vcnis , curis puerilibus iftam 
Ne , moneo , curam adnumcra. Rcrum ipfc potitus 
Tum bello Parthos cxcrcct & imperat orbi 
Auguftus , (i) voccmquc cxercet & imperat ori. 
Sexta (5) quaque die teneri dixcrc Quiritcs 
Sub Fabio , pater adducflis quae aûdiret (4) ^mids ; ^ 
Sic vifus labor ifte viros pucroiquc decere. 
Nam qui Marte fati genus infupcrabile bello 
Romulidx fatis promifium in farcula nomen 
Quaerebant late ferro & viâxicibus armis : 
Tum demum fîbi ncc mctas ncc tcmpora rcrum 
Spcrarunt ponenda , graves cum Martis alumnos 
Fandi Diva potens tota fulcirec opum vi. 

il) f^irg, JEneid, i. 

(1) AuguOumne MutinenH quidem bello declamandi cotifaetu* 
dinem omilïifTe tcftatur. Autor. t. de iUrh Oratoribus inpr^f. 

(5) Hujufmodidcclamationcsfcro in urbcm reccptse (unt. Nam 
fcribit. Gellius L iç. noH, Mti. f. ti. Fannio Scrabone , M. Valcrio 
MelTala ColF. fa£lum eft fcnatafconfultum ui in urbt non effèni. Pau» 
lacim camen , aie Sueconius , declamandi confuctado ucilis honciU- 
que apparuit , multique cam pra^Gdii caufa & gloriae appeciverunt. 
* Tcmpus autem harum dcdamacionum m Scholis Khccorum nucat* 
Jnvenal, Sat, 7. 

Cujus mihi fexca 

Quaque die miferum duras caput Annibal iroplet. 

C4) Qui adeflent , déclarât Perjîus Sat. 3. v. 44. ' 

Szpe oculos'j memini, tingcbam paivus olivo 

Granflia il vellem morituri verba Caronis 

Dicere , non fano muicuui laudanda magiflro , ' ^ 

Qua; paccr adduâis fudaus audircc aailcis« 
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Scduris ducibus , vulgiquc adftante corona, 
At caram ne prodicris didurus ^ arnica 
Quin praejudicio tutum te fecerit auris 
Securumcjue ttti. Timidam tamen illa per artcni 
Tcntamenta frequcns orandi fupplcat ufus , 
. Intaélumque metu pedus. Ncc , publica tantum 
Concio dum condida prcmit , voce uterc 5 nam \ox 
Si fucrit multos ignava & inutilis annos , 
Comperies ( i ) fcnfîm vanefcere : fîvc meatum 
Prarpedit aggeftus defuctis faucibus huraor , 
Seu vox ipfa fugit. Vocem experierc colendo 
Durarc * & longo fc confcrvare labori. 

Ne tamen afEduo ftomachum clamore fatiga : 
Ncu jubeo, aeternum recitando guttura frangas. 
Namquc ocolos vidi ante meos dum Cynthia crcfcit , 
Damque iterum decimo fumit rfova comua mocu , 
Quotquot eunf horas , per fumma , per ima domorum , 
Nefcio quid calido juvcncm fecum ore frementem : 
Mox , ubi teflis abeft , per & atria toUere vocem , 
Et per fedîlibus vernantes caulibus hortos , 
Ccu fora jam videat confcriptofque ordine patres: 
At ciim'diéta dies & vocem pofcerct hora, 
Elingukcm hsercre & confumptae vocis egenum : 
Ut Mœritt (z) fi forte lupi videre pridres. 
Incauto t^tum potuit fua cura nocere l 

(1) AptU, Florid. 3. VtofeCto ut gUdius ufu . rplendefcit , /îru 
rubiginat : ita voxin vagina filentii condita diutino torpjre hcbc- 
tatur. Defuctudo omnibui pigrkiam , pigritia vctcrnum parit. Tra* 
gœdis adeo , ni quocidic procjameiit , clarkudo artcriis obrolefc it. 

(xX P/w. /. 8. c. zi. In Italia qiioquc crcditur luporura vifus cffs 1 
noxius ; vocemque homini , quem priores contemplantur , adimcvc 
inpr«fcns. Ftr^, EuL f. 

Piv 
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Nec raucx interca funt nulla levamina voch : 
Blanda olli medicina» (i) Hune optet pufio morbum 
Cui glycyrifa tuos amor cft fuxiiTe fapbres , 
Qui gaudct trepidis guftare liquata falivis 
Sacchara : qui violae fuccos , intritaque poma , 
Er qucm dcinde dabit Vcneris coma prelTa liquorcm , 
Ebibit, exerça fîccans bona pocula liaguâ. 

At quo deinde modo barbatum Rhetora fanes : 
Qui dum ddicias atque irricamina guftus 
Fcftinat nimium venienti opponere morbo^ 
Deliciis peric ipfe fuis , & pedbus adurit. 

Id peccant aliqni quos fuave âragrantia.verba» 
Credo , locuturos ludcns refpondic (i) ApoUo , 
Si modo coUuerent ifto fibi (3) plaûnate guttun 
Yerum melliâuus non fie Plato guttura lavit. 
Fama^4) fuit , falfi non femper nuncia fama , 
Sceptrifcris quondam manibus legifTe Neroneia 
.Dum voci fervit , capitati femina porri : 
Mox eadem coxiiTe fîbi interiore culina , 
Et confperfa Içvi fucco praedulcis oliva; 
Una hase in vacuis potiiiiTe legumina menfis. 
Tantus amor , vocis tam magna libido fovendae : 
Ut fuerit contenta cibo gula Cacfaris ifto , 

U)Ita Diofcoridfs L 5« c. ^.dc glycyrrhifit. de vioid l.^,€. 117. 6cc, 

(1) Herod. in Melpom. Thereum Baccum Cyrcnarum condiCorem 
mifiilè ait , qui de ;s«ju?rf e<p»vîflt Pycbium Apollinem rcifcicarcntuf» 

(5) Cornutus in illud ^edii.Sat. i. 

Liquido cum plafmace guccui 

Mobile coUuei is. 

Xlkôi<r{iA y inquic , dicitur medicamentum quo xnulcentur & te» 
cieantur fauces. 

<4) Porro i'tdivo nupet aucoritacem dédit Princeps Nero , vodl 
gtatia. P/Zw/V, /. 9c. 6. 

Porrum autem voci rplendoretn aâerre« Z</ef» eût* L xo.c, é^ 
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Cuî tenucm fpoliata dabat provincia cœnam. 
Vos haec Paeonii melius tradate nepotes i 

Addo ego quas primo quondam inculcata fub xyo 
Commemini. Ne frange (i) nuces puer. Utere , fi vis 
Ludere par i^par : caflella actolle ruenda 
Dein nucis alterius jadlu : fcrobis infuper alvo 
In manibus quot habes ludens iricludere certa» 
At duro qiridquid nucis eft muiiimine feptum , 
Heu vo(îi nocet ! audaci ne dente revelle. 

Nec minus & ficum (i) fugito. Laudata Minervx 
nia licet , vifco fauces oblimat inerti. 
<2ualiter & menfae non ultima cura fecundas 
Cafeus. Hune igitur ^uantumvis cetera largus 
. Conviva: faturo manibus difpenfat avaris 
Ipfe pater cœnx : tamen unus parcior efto , 
Ante alios , fi vocis honos , (i gloria tangit. 
Ladis mollitiem tepefad^a coagula durant 
Cafeus ut fiât , cupide dum cafeus eftur , 
Senfim obduéla riget concreto arteria lade , 
Quxque animée quxque eft prim« data femita voci» 

Hoc fatis eft voci curandas. Hoc infuper opto , 
Quod nuilas valeant prxftare Machaonis artes : (5) 
Ut neque de pingui ftillans pituita cerebro 
Imas hume<5tét mucofa uligine nares 5 

(i) -<4/^«». /. 1.' Nuces, maxime Perficas faccrc vocîs raucedîncm 
teftatur. 

(1) Scribic Denaetrius Scepfîus qui ficus non comedercnt «o^a»*t/« 
yh%^t, Athen, L 4. Hegefîanada eximium adorem ôc lwii;]^ç» fac- 
tum , quod per annos oûodecim ficum non guftaflcc. 

(}) Jamtuffîre, Scexpuere crebro,ôcab imo pulmone pitnit?m 
troclileis adduccre ; & oris hiimore proximos Ipargere , etit noo 
utique vocis funt vitia , quia tamen propter voccm accidunt , pociC- 
fimuua huic loco fub^iciancur. Quinf, 1 1. c, 5. 

Py 
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Ncu fie inops nimium , vel abundans linguà falivaî j 
Neve agiter tremcfaiSla frcqucns praccordia tuflis. 
Vcra fatcbor cnim , nihil eft obfcœnius illo. 
Quem faepe undantem ftrophio detergere nafum 
Sollicitât mucus : pracfertim fi impece magno 
Perque vices putris cercbri ducatur ab alto 
Cum fonitu. Sed nec facilis fe lingua volutat 
In ficco y nec deciduis C\ merfa falivis 
Innatat. Hinc fpumis ora exundantiaxanent , 
Hinc'lingux labor , & labii turgcntis hiatus : 
Et mirum , intentos ni fœda afpcrgine vultus 
Perpluat affiduus bucca Aillante fcreator. 

Sed veniam morbo facilis natura precatur. 
Hic dignus riTu , qui morbum fingere curât , 
AfFe<5tans (putum & placitam diftinguere certis 
Tuïïîm intervallis : veluti fi in margine libri 
Tuffiat hîc , fpuat hîc , quis (cripferit. Ordinc memb» 
Quac triafeimoni folito difcrimine fccit. 
Sic nunquam ingreditur 5 quin tuffiat , & fcreet ane* 

Qûid vero nimium docilis quod turba fcquatur 
Sputa Ic^rata & meditatam ab Rhetore tuffim > 
Ceu diftinguendas diludia commoda (cenae. 
Audio , dum fignum ex alto dédit ille : repente 
Vir {puit , & tufEt 5 tuffit cum virgine mater , 
Ancills âc pueri & fpedantum cetera turba. 
Séria quis pofCt ferre inter talia nugas ? 
Toile mihi flolidum ;am culta Lutetia morenu 

Haec Oratorutn nota-Tupcr arte.canebam 
Aufpice te FERNANDE : tonans vi<fbicibus armis 
Dum formidatas optata in prxlia turmas 
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Hinc LoDOicus agit ^paYCtiJKle Batavia, & ojiwiis 
iÊftuat incçrto titubans Gcrmania motui 
Tu meritam dudum Batavis aTcncrc pçftcm 
Imperiofa , tui tamen haud mcmor a£|iK dccoris 
i^FirauiHibus & cacco mcditarisiberia Marte. 
Dcmens , quae potius detreâratumque (i) Piilippi 
Imperium, & totics violatae opprobria (1) Romae 
Debuéras ulcifci : aufis vel talibus impar 
Si faeràs , fortes in fœdera pofcere Gallôs , 
Qoi populi efftawiis tumidos contundere faftus > 
JEt fcrro illatam valeant expungere labcm 
Rege fub invido ; famulis vidoria4)ennis 
Quem praeit , & femper virtuti-obnoxia magnas 
Gloria confcquitur faàis & nomine (3) Magnum. 

nie tuas potuit fupcrarc (4) Vefohtio turrcs : 
nie relu^tante'm dure certamine Dolam , 
Jam data fraena , Deo fcd poft excuffa volente , 
Fraçna pati pofthac nunquam excuticnda coegit. 

Fruftra etenim , fî quae Gallis eft addita Juno, 
Geryoncm (j) obtulerit : nec fie faâura triumphis 
Fors inimica moram efl: : nihil ille tricorpore monftro 
Territus Alcidcs vcnit , tripiicique rccifum 

(1) Anno 1^71. à Philippoz. Hifpanianim regc apcrtc focderatr 
provinciae defecerunt. 

{^) Eodem cempore Romano Pontifîci obedientiam ncgarum cum 
convitio. 

( 3 ) Ante aliquot annos Màgni nomen confecutus communi popU' 
loium voce Ludovic us. 

(4) Ipfe Sequij^aos , expugnacis eorum urbibus , (îbi paucis diebus 
fubjecir. 

(î) Get:]K>nis nomine celebratus à noftris fctipcoribus tricorpoc 
cxercicus Auftriocum , Hifpanocum , Racavorum , ter à Gallis luci*- 
lencer csfus dudbus Conda^o 6c Tuttennio* 

Pvj 
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Clade capot retudit. Jam vcri Hirpania. teftis 
Die âge , die jurata alios qaondam Auftria (i) in hofies 
Chriftiadum confeire aquilas , die ipfa Batâvûm 
Confcia gens , an non Lodoicus jure feratnr 
UNUS TERGEMINUM (x) ftcmens, ncc PLUiaïUS (^) 
IMPAR. 

(i) Imperator in harreticos & alios fîdd fioftes > inter ipfa inaugo- 
xationis facra , (urac fe imperiiTiribusufuruin. 

(i) Cum hac inrcripciooe caAiin cil numifma Ludovico, UNUS 
Teugemimum. Corpus znigmatis crac Heicules tricorporem Geryo- 
nem cxdens» Scripfit Samoliiis Viâorious , obcubcutit Priefcâus ur- 
bis 0c iEdiles Cad. Jao. i6y^» 

( }) Primum legis Icxnma , Sol y cum bac épigraphe I^ic n^vn»: 

lus lUVAH, 

FINIS. 
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« 

DE PRÊCHER; 




CHANT PREMIER. 

RNp iijf tu vas prêcher : la Lifte le publie, 
|l£c fait voir imprimés ton nom & ta folie. 
uMais de tous les métiers où Ton peut s'attacher, 
^Sçais-tu que le plus rude. Abbé, c'eft de prêcher! 
Ce métier, diras-tu , n'a rien pour moi de rude 5 
J'ai des forces , du feu , de rcfprit , de l'étude , 
On m'a vu fur les bancs 5 & jamais Bachelier 
N'a fçu, ni mieux que moi , ni» plus fouvent ctier. 
Je pofTede la langue j & pour l'air & la grâce > 
Il n'eft point à la Cour 4' Abbé qui me furpaffc j 

J'ai le gefte il faut voir 5 la main belle , l'oeil vif^ 

Je rends à mes dilcours l'Auditeur attentif. 
Ma voix d'un ton perçant le frappe & le réveille , ' 
Et jufqu'aux dfcrnicrs rangs va chercher fon oreille. 
Avec moins de talent vingt Abbés ont prêché ^ 
A qui bientôt la Chaire a valu i'Evéché. 
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J'attends de mes Sermons la même récompenfe j 
£n un mot , c'ei) eftfait , Mercredi je commence^ 

Abbé , laiffe-moi là ce dcflein imprudent ^ 
Ou diffère du moins, & viens en attendant 
Tihftruire dans mes Ycts , & te prêcher toi-même. 
Affez d'autres fans toi prêcheront ce Garên^ j 
Affez , qui fe trouvant fans. Chaire & fans emploi. 
Viendront briguer Thonneur de fuppléâc pour toi. 

Pjlechek neft point un Art dont la haute fciencc 
S'acquière par l'étude ou par l'expérience : 
Dieu , qui le connoît feul , qui fcul peut le donner , 
Ne le donne qu'à ceux qu'il veut y deftiner. 

Ces beaux , ces grands talcns que tu viens de décrire. 
Le gefte , l'air , la voix nous fervent pour bien dire ; 
Par-là fur le Théâtre on applaudit l'Adeur, 
Par-Jà dans le Palais on vante l'Orateur 5 
C'eft par-là , du bon droit que prenant la défenfe , 
Lamoignon (i) fe diftingue & charme l'Audience, 
Quand d'un e{prit fî jufte & d'un ftylc fî net , 
D'une caufe embrouillée il expofe le fait > 
£t laiffant des Plaideurs la longueur inutile , 
Il ramaffe en^ deux mots ce qu'ils ont dit en mille. 

Mais ce qui rend ailleurs l'Orateur excellent > 
N*eft du Prédicateur que le moindre talent > 
£t 11 l'Efprit de Dieu n'anime fa parole , 
C*eft un Déclamateur , un Orateur frivole. 

Tu nç Tignores pas , que Ton doit en préchant 
Conv^çre l'incrédule , étoimer le méchant , 
Xt loin dc\ pallions oii Tame eft égarée > 

( X ) M. k Préjîdenf de Lamoignon ùoit alors Auocdt- Ginîrdm 
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Faire fuivrc aux pécheurs une route affuréc. 

Or , dis-moi par quel art ce miracle eft produit. 
Dieu > (i) te répondra-t-on , Dieu feui produit le fruit. 
Seul il tient en fa main cette grâce puiffante, 
Et rhomme feulement arrofe , feme, plante* 
Mais il arrofe, feme & plante vainement , 
Si Dieu de fes deffeins^ ne le fait T inftrument , 
Et fur le tronc ftérile on le fruit doit paroître » 
Ne répand la vertu qui feule k fait croître* 

Voilà ce qu*un Dodeur 5 Abbé , te répondra , 
Et que mieux qu*un Dodeur la raifon t*apprendra. 

Crois- tu - donc qu*à ta voix , Dieu fur le tronc ftérile 
FaiTe naitre le fruit U germer TEvangile ? 
Confulte-tot> réponds : Ké bien» qu'en penfes-tui 

Si ta voix a du Ciel reçu cette vertu , 
Si ton eœur eft br&lant des ardeurs de ce zèle » 
Dont rApàtve envoyé chez un peuple infidèle • 
Déploya ces discours » ces tons » ces traits vainqueurs i 
Qui gagnèrent Soudain » & changèrent les cœurs : 
Je ne t*arréte plus , vas prêcher » monte en Chaire , 
A Terreur , au péché , cours déclarer la guerre , 
Et tu verras bientôt, prompts à fe convertir , 
Les pécheurs à tes pieds porter leur repentir. 
Mais de tant d'Orateurs f\ tu 'fuis la maxime » 
Du public en préchant fi tu brigues Tcftime , 
Si tu veux , peu fenfible au progrès de ta foi , 
Quand tu parles de Dieu, qu'on ne pcnfc qu'à toi j 
Ce n'eft point là prêcher , c'eft faire dans l'Eglifc 
Le métier qu'au Théâtre à peine on autorife. 



(1) 5. PW/'i. Or. j. ^, 
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Et mieux que toi Baron ( i) , moins cj^e toi crinûnel , 

Dans le même métier réuflît à (i) l'HôteL 

Hé , qui fçait , ditas-tii , (x Tardeur qui m'cnflâmc , 

N'eft point ce feu divin allumé dans mon ame ? 

Et fi Dieu , qui toujours fut maître de fon choix. 

Pour convertir les cœurs n*a point choifi ma voix 3 

Sur ce doute , en deux mots , veux-tu qu on t'éclairciflc. 
Ecoute encor , réponds , parle fans artifice. 

Toi qui veux réformer les vices des Chrétiens , 
As-tu pris foin , dis-moi , de corriger les tiens \ 
Et fi la mode étoit à la fin du Carême , 
De prêcher à fon tour le Prédicateur même , 
Crois-tu qu'on ne pût pas , fans ailleurs en chercher , 
Par tes propres Sermons toi-même te prêcher ? 

Ccttain Prédicateur , homme éloquent , habik , 
Et qui d'un air touchant annon^oit l'Evangile , 
Contre Texcis du luxe ayant un jour prêché , 
Ufi' Bourgeois , homme fimplc , en eut le cœur touché; 
Et fortànt du Sermon , alla dire à fa femme 
Qu'il alloit tout quitter , voulant fauver fon ame. 
Tout quitter , reprit-elle ! Oui : c'eft ce qu'il a dit , 
Il faut pour fe fauver n'avoir qu'un (eul habit \ 
J'en ai deux , j'en garde un 5 pour l'autre , vas le prendre. 
Et porte à l'Hôtel-Dieu l'argent qu'on peut le vendre. 
Ne peut-on adoucir ce févcre Dodeur , 
Dit-elle , & voir un peu ce beau Prédicateur ? 
Elle va , court chez lui i mais Monfieur eft à table , 
Lui répond un valet , d'un ton peu charitable. 

(ï) Tameux Comédien, 

(I) L'Hiitel dt Bourgogne ^ ou étoit U Comédie. 
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J'attendrai. D*aujourd*hui voui ne pourrez le voir j 

Dès qu'il fe met à table il en a jufqu*au foir. 

Ce foir je reviendrai.... Non, c eft peine inutile , 

Monfîeur n'y fera pas , il doit jouer en viHt, 

£t demain ? Oui demain , venez à fbn lever, 

Conunc il fe levé tard vous pourrez le trouver. 

Elle vient à midi. Vous demandez mon Maître , 

Dit le valet , bientôt vous le verrez paroître , 

Attendez—.. Quoi ! fi tard, il eft encore au lit ? 

Non , pour aller aux champs Monfieur change d'habit. 

Change d'habit , dit-elle , adieu , yc me retire. 

Puifqu'il a deux habits , je n'ai rien à lui dire, 

'Elit fort au/ïî-tôt , & va faire au logis 

Le conte du repas , du jeu , des deux habits , 

Et l'cxciiàplc aifêmcnt diffipa le fcrupulc 

Que donnoit le Sermon à ce Bou^cois crédule. 

C'eft ainfi qu'en préchant on fait fi peu de fruit $ 
Le Sermon édifie , ^ l'exemple détruit. 

En vain , exad aux loix pour la Chaire prefcritcs , 
Tu dis , tu fais valoir tes Sermons hypocrites : 
Si tu veux me toucher ^ fais que je trouve en toi 
Les vertus qu'en prêchant tu veux produire en moi. 

Chacun en t'écoutant penfe à toi , te contemple , 
Et cherche à chaque mot la preuve en ton exemple* 
Le difcours plaît , inftruit , gagne l'attention ; 
L'exemple perfuade , bfait imprejfion. ^ 

T'en es-tu fouvenu ? joindras-tu la pratique 
Aux leçons des venus que ta voix nous explique. 
Et voulant du falut nous ouvrir le fentiei; , 
Ty vçrra-t-oii paroître & marcher. le premiers ' 



Digitizedby Google 



A 



B> 



H^ V ART DE PRECHER. 1 

As^tu dans une vie humble , mortifiée , 

Une ame , aux pafflons , aux fcns crucifiée ? 

As-tu prié , veillé , jeûné , pour obtenir 

De pouvoir dans la Chaire , humble te foutçnir , 

Méprifer du fuccès la gloire éblouilTante , \ 

Souf&if qu'on la partie , & d'une ame contente , 

Loin d'en être jaloux , toi-même encourager 

Ceux qui , non moins goûtés , pourroient la partager \ 
Es-tu sûr que ton cœur foit fi libre d'envie. 

Que quand une autre voix également fuivie , 

Viendra te dérober ta vogue & ton fracas , 

On ne juge à ton air que tu ne goûtes pas 

Les fruits , les plus grands fruits dont ru !i*e8 pas TApAttc» 

El même le fàlut procw^é par un autre \ ^ 

N*imiteras-tu point ceux qu'on voit i*ott6licrt 
Venir trancher du grand dans cet humble métier. 
Et du moindre fuccès que la Chaire leur donne , 
Prendre un air fufRfant , qui ne trouve perfoane 
Digne d*être connu , cultivé , vifité , 
S'il n'offre à leur orgueil un nom de qualité } 

Tu le vois , de quel «r vient , parle U fe préfente 
Celui que fi fouvent tu trouves chei Chryfaate x 
Il arrive , & déjà trois fois il a cité 
Le Duc qu'il vit hier , trois fois a raconté 
Ce qu'cft venu tantôt lui dire en confidence 
Un de fes bons agiis , un Maréchal de France. 
Infatué des Grands qu'il nonune à tout propos » 
A peine aux noms bourgeois il peut dire deux mots , 
Croyant avoir acquis des titres de nobleffe , 
En prêchait de la Croix l'opprobre ^ la baflcffe. 



Digitizedby Google 



CHANT P R E M I EU. is7 

Quoi ! fans honte à Paris ou fans faire pitié , 
Un grand Prédicateur peut-il aller à pié > 
La boue & là fueiîr à fon norii , à fa gloire 
Imprimeroient fans doute une tache trop noire. 
Il faut donc que traînés par un double cheval 
5oit le petit collet , ou 1* habit monachal. 
C'eft ainfi , tels que foientleur nom & leur naiflancc,' 
Qu'aller à pied feroit pour eux une indécence. 

A tant d'autres abus dans la Chaire expofé , 
Comment à la fournir t*es-tu donc difpofé ? 
As-tu rais à te vaincre , à te changer toi-même. 
Autant d'attention , qu'à faire ton Carême ? 

Non j ce point eft le feul qui te foit échappé ; 
Sans prendre d'autres foins , tu ne t'es occupé 
Qu'à faire des Sermons , les polir , les apprendre ,' 
Et trouver une Chaire où l'on voulût t'entendre. 

Ce n'cft qu'à ces moyens qu'on fc croit obligé , 
Et le plus important eft le feul négligé.. 
Souvent même , fouvent , loin de la prendre à tâche i 
En prêchant la vertu , la vertu fe relâche , 
Et ton croit mime encor devoir s'en relâcher , 
Par la peine & Ufoin qu on prend à la prêcher. 

Mais , quoi 1 peuton , dîs-tu, joindre une vie aufterc 
Au fetigant travail de ce dur miniftere , 
Aux veilles de l'étude , ou l'on fe doit entier > 
La poitrine d'ailleurs s'épUife en ce métier. 
Si l'on ne (e ménage , enfin on s'y confume. 
Voit-on prêcher quelqu'un qui jamais ne s'enrhume î 
Voudroit-on ^e fon lit ne fût pas étofïé , 
Et qu'un Prédicateur ne prit point de caffé> 
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Vivra-t-il en reclus , quand chex lui fon mérite 
Attire chaque jour vifite fur vifite ? 
Veut-on que de Ton air on fone rebuté ? 

Qu*il ne vifite point , quand il eft vifité ? 

Non , j*accorde qu'il doit être honnête , acccffiblc ; 
Qu'une retraite entière eft alors impofCble j 
Que fon zèle a bcfoin de voir & d'être vu i 
Que de certains fecours il peut être pourvu ; 
Dirpenfé des devoirs , qui font incompatibles 
Avec le dur travail & les veilles pénibles , 
Et qu'un Sermon enfin doit être préparé 5 
Ce n'eft point ce qu'en lui Ton verra cenfuré. 

Il peut voir fes amis fans fe rendre coupable ^ 
)Les fuivre à la campagne , & psroître à leur table* 
Mais qu'à tous ces plaifirs y ces foins & ces repas » 
Il fe prête à regret , & ne fe livre pas ; 
Que par-tout fa^conduite à fes Sermons réponde , 
£t qu'il prêche d'exemple au milieu du grand monde^ 

Tes Sermons (ont tout prêts ; mais toi-même l'cs-ta. 
De faire en te montrant honorer la vertu j 
De faire condamner jufqu'à l'ombre du crime j 
D'exprimer par tes mœurs ce que ta voix exprime j 
Ne point donner enfin (ujet de fbupçonner , 
Que tu fais ce qu'en Chaire on t'entend condamner J 
Pour peu que l'on te voie au grand monde te plaire , 
Chercher l'amufbment , goûter la bonne chère , 
En ville , à la campagne , en carroffe amené , 
Nourri de mets exquis , dorloté , promené. 
On ne pourra t'entendre attaquer la molftifc , 
Louer la pauvreté , réprouver la richeife , 
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Sans rire des Sermons que tu crois applaudis , 
Et te caroire femblable â l'homme aux deux habits^ 

Encor , fî ne faifaht qu*cn railler & qu'en rire , . 
Aux feuls Prédicateurs fe bomoit la fatyre : 
Mais la foi même en fouffte , & Tincrédulité 
Autorife par-là Ton indocilité. 
Le Philofophc Athée , & la femme mondaine , 
Cherchant à s'étourdir fur la foi qui les gène ,^ 
Qui parle en dépit d'eux , & prêche au fond du cœur, 
Saifiifent ce prétexte , & vont d'un ton mocqueur 
Demander: Croyez-vous ^ MeJJieurs ^ ce que vous dites?, 

Des vérités qu'il voit par leurs mœurs contredites , 
L'impie en fes erreurs aimant à perfîfter , 
Prend , & J'occafîon , & le droit de douter : 
Trop aveugle pour voir , que la foi dont il doute 
Ne fe mefure point à la voix qu'il écoute ; 
Mais à celle de Dieu , qui lui-même a didi , 
Et des préceptes faints fait voir la vérité. 
Sans remonter plus haut , quand celai qui t annonce 
Semble trahir fa foi , le pécheur la renonce. 

Peut-il aveugle & fourd en ufer autrement? 
On croira qu'un pécheur, faux dans fon jugement. 
Et toujours ennemi , quelque femblant qu'il faffe , 
De la voix qui l'inftruit, l'accufç & le menace , 
Voit un Prédicateur partagcj^des mondains 
La table, les plaifîrs, les amufemens vains , 
Paffer chez eux oïMUs beaux jours de l'Automne, 
Sans croire que la voix qui le prcchie & l'étonnc , 
Prend contre lui des tons , des tours exagérés , 
Et que tous les Sermons font des difcours outrés > 
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Ceft là le triftc effet qu'en ce faint miniftere 
Produit fouvent rexcmple aux préceptes contraire: 
Ainfi qui dans la Chaire eft monté fans vertu , 
Et dans un corps toujours fragile & combattu , 
' Ne s'eft pas efforcé par de faints exercices , 
D'arracher de fon cœur jufqu'à fes moindres vices , 
Court rifque d'affbiblir la foi qu il vient prêcher. 
Et d'endurcir les cœurs qu'il auroit dû toucher. 

Ceft là ce que fur-tout , puifqu'il ne faut rien feindre , 
Un homme comme toi , doit plus qu'un autre , craindre , 
Toi , qui d'un vain orgueil t'étant laiffé flatter. 
D'ans la Chaire foudain cours te précipiter. 

Pour la dernière fois réfoUs-toi de te taire , 
Et d'aller retournant fans honte au Séminaire, 
Renfermer pour cinq ans cet aveugle defîr , 
Et.de tous tes devoirs te convaincre à loifir. 

Là , t'étant fait un fonds de vertu vériublc , 
Là, devenu dévot, humble , droit, charitable. 
Libre enfin des défauts qu'on peut te reprocher. 
Je te croirai du Ciel envoyé pour prêcher. 

Ce confeil te fait peur.' Quoi ! cinq ans de retraite î 
Non , non , je veux prêcher , c'eft une affaire faite : 
Mercredi l'on m'attend j la Paroiffe , je croi , 
Recevroit joliment qui s'ofïriroit pour moi. . 
Et puis , vous le fçavez , m^ parole efl donnée , 
Je l'ai fur le regiftre avec mon nom fignée. 
Voulcx-vous que manquant au Carême promis , 
J'afflige mes parens , j'irrite mes amii , 
Qui tous avec chaleur ont brigué cette Chaire^ 
Et pour me Tobtcnir temué ciel & terre? 

Eo£n 
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îniîn elle eft à moi , je veux la codferver j 

Vnc Chaire n'eft pas fi facile à trouver. 

Je n*ai pis , il eft vrai , les vertus d'un Apôtre ; 

Mais je fuis honnête homme , & je vis comme un autre ; 

Tel , qui n*eft pas meilleur , voit la foule après lui , 

Et la vertu n'eft pas ce qu'on fuit aujourd'hui. 
Achevé , &: puifqu enfin ta Chaire eft retenue , 

Découvre-nous , Abbé , ton ame toute nue 5 

Apprends-nous par quel art tu prétends attirer 
Des Auditeurs en foule , & t'en faire admirer ; 

Car tu n*efperes pas que ce foit ton mérite 5 

Tu fçais d'autres moyens de te faire une fuite , 
Et d'avoir chaque jour certain nombre invité. 
Chargé de Vapplaudir fans t'avoir écouté. 

Tu rougis &: tu crains q^e ma Mufe fincerc 
N'aille de ta cabale éclairant le myftere , 
Montrer de quels refforts tu te feras fervi 
Pour attirer la foule & te croire fuivi. 

Il eft vrai qu'en un champ fi propre à la fatyrc,' 
A tes dépens , Abbé , je pourrois faire rire 5 
Mais tu h'es pas le feul. Peu de Prédicateurs 
Auroient , fans un peu d'art , des foules d'Auditeurs. 
Du moins en voyons-nous de qui l'heureufe adreflc 
Sçait d'une forte brigue appuyer leur foibleffe , 
Et qui d'amis puifians. en Chaire pptégés , 
^Ont toujours en prêchant des Auditeurs gagés. 

Tu peux les imiter fans honte & fans fcandale : 
Vas , fois Préidicatetu: par brigue & par cabale ; 
La mode en eft par-tout , & l'on n'en rougiç plus. 
Ce fut par-U qu'Harpagc accrut fes revenus , 

Q 
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Pt rendit autrefois fâ famille puiflante. 

Il fut riche , il avoit dix mille ccus de rente ; 

Par-tout de bons contrats afluroient fes deniers j 

Deux fils d'un fî grand bien croient feuls héritiers. . 

Dix /nillc écus pour deux , c eft trop peu , dit Harpagej 

L'Eglife à mon cadet ouvre un autre héritage. 

Qu ij prêche , c'cft ainfi que l'on devient Prélat. 

Mais a-t-on la vertu comme l'Epifcopat ? 

J-'éloquencc , l'efprit ,,la Cour la donnç-t-elle > 

Il faut à ce haut rang que le Ciel nous appelle. 

Le Ciel î hé bien , le Ciel ainfi l'a deftihé j 

Mon fils fera Prélat , puiTqu'il n eft pas l'ainé. 

Le Ciel réglft fon fort reculant fa nai(fance : 

Allons donc qu a ITglife on tourne fô|i enfance. 

Lui faut-il des taleris ? h^bien , il en aura; 

Faut-il prêcher ? hé bien , un jour il prêchera. 

Engagé de la forte , enfin le jour arrive , 
Qu'accourt pour l'écouter la famille craintive ,' 
Et que le jeune Abbé fait admirer en lui 
Le gefte , l'air , le ton & le Sermon d'autrui. 

D'oii vient cet embarras , ces carrofTes de file ? 
Quel {pedacle nouveau fait accourir la ville i 
Quoi^donc i l'ignorez-vous > chacun court au Sermon, 
C'eft l'Abbé. Qui ? L'Abbi .... vous connoiffez fon nom 5 
Le fils d'Harpage. Il pfêchei Oui, C'eft aflczs de grâce. 
Son père eft mon atMlvfàites-moi^donner place, 
C'eft ainfi que l'on parle , £c ln';o£ant y maiu|uex;. 
Chacun court au Sermon fe faire remarquer* 
D'une pareille foule on ofe tirçr gloire , 
On pfç fc vanter d'un nombreux Auditoire ^ 
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ïiont la moitié fe doit au Tang , à Tamitié , 
Et dont la politique a fait f autre moitié, 

Encor fi de cet Art on n çmployoit radrefld 
Que pour encourager la timide jeunefle 5 
'Ci rOrateur un jour par la foule excité , 
Méritoit ce que jeune il n'a pas mérité 5 
Mais on voit qVa tout âge, en prêchant des Carêmes,' 
Il faut briguer la Chaire & les Auditeurs mêmes. 

Cette néceffité fait aux PrédicateUirS 
Une loi de répondre à tant de foins flatteurs. 
Dont le monde malin les cherche & les carefli. 
Le pécheur , je l'ai dit , accufe leur molleirc , 
En raille , en rit toujours. Mais qu'y faire ? il faut bîcA 
Voir le monde , y trouver du crédit , du foutien , 
Si l'on veut obtenir des Chaires que perfonne . 
N'obtient qu'ayant accès chez celui qui les donne» 

Quel parti prendront-ils ? voudroit-on qu'invités 
Chez l'ufurier Argan de pafler les étés , 
Ils n y vinfTent qu'armés de zèle , pour combattre 
Le pillage égorgeant du criant denier quatre ? 
Mais quoi I dans fa ParoifTc Argan , quoiqu'ufurier,* 
Se rengorge dans l'œuvre , & s'affied Marguillicr. 

Iront-ils , régalés chez la veuve Climenc , 
Cette dévote alciere & mauvaife chrétienne , 
Blâmer des^ faux dévots la folle Vanité , 
Lui prêcher le devoir , la raifon , l'équité , 
L*amour de fes enfans , & la trouvant rebelle l 
Jetter d^ leurs fouliers la poufliere contre elle ? 

Ils le feroient 5 mais quoi ! faint Roch (i) & jfaint Merî; 

(i^ Grande Paroijfes à Baris* 
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Saint Germain & faint Paul ont de feu fon mari 
Pour Marguilliers en ehcf , le*coufîn , le beau-fràc ,' 
]Les arriere-coufîns du fils de fa grand'mere. 
Voudroit-on que leur zèle en élevant fa voix , 
ieur fît manquer faint Roch , faint Gcrniain-rAuierroîs> 
Non, non , pour une Chaire , & de cette importance, 
Cn doit leur pardonner un peu de complaifance j 
pour de moindres , combien d'autres font-ils de pas \ 
II n eft manège , adreflc , enfin rien de fi bas , 
Qui ne leur fbit permis pour occuper leur zele. 
D'un Marguillier élu, leur dit-on la nouvelle , 
Les voilà fur la voie , & chacun le premier 

S'efforce de faifir le nouveau Marguillier. 

Il n*a point de parens que l'on ne follicite > 

Il n eft point d'importuns que l'on ne lui fufcitc. 

Tel même , de qui peut à ce rang parvenir , 

fait tiîer l'horofcope , 5c quand dans l'avenir 

L'étoile qui préfide au fort de la Fabrique , 

Donne d'un Marguillier la preuve aftrpnomiquç ; 

Dix aos auparavant oij va briguer la voix 

Pe celui dont l'étoile a fait lire le choix. 

Mais e eft peu d'obtenir une Chaire importante , 

Si l'on n'a d'Auditeurs une foule éclatante. 

plus le Temple eft célèbre , eft vafte , eft fréquenté , 

plus il eft douloureux d*y prêcher défçrté. 
O ! quels Prédicatçurs font aflez intrépides , 

pour foutenir l'afpedt de chaifes toujours vuidçs , 
Et braver des Bedeaux trompés dans leur efpoir , 
ta verge menaçante & l'oeil malin & noir ? 
Çn çf^-il qui d'abord ne perde pas coiirage ^ 
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Quand trouvant à fa Ctaire un facile paifagc , 

Il n a pas le plaifir d*être foulé , froifTé j 

Ou quand , de vuide en vuide , il voit trifte & glacé , 

Un Auditeur qui Semble , à Tair dont il écoute , 

Regretter tout le peu que fa chaife lui coûte ? 

Peut-il dire un Sermon , & le fournir entier , 
Apperccyant debout , auprès du bénitier , 
"Le fort de l'Auditoire , à qui pour être à Taife , 
La loueufe de loin ofBre , crie une chaife , 
Sans qu'aucun vienne , approche & daigne en le plaçant 
Remplir ce large efpace & ce vuide ofFenfant > 

Peu , Commt, Bavius , s'aveuglent jufqu'à croire 
Qu'ils ont , quand on les fuit , un nombreux Auditoire , 
£t de les confoler épargnent l'embarras , 
Difant , Nous avons fait quelque petit fracas. 
La plupan ont la vue & plus jufte & plus nette, 
£t la nature en tous n'a pas mis k lunette 
Qui fert à l'amour-propre à groifir les objets. 

Tant de Prédicateurs à la grêle fujets , 
£n ont à cœur la honte & la vue affez bonne 
Pour ne point voir de foule oii l'on ne voit perfbnnc. 

C'eft donc pour éviter ce fquclctte hideux 
De chaifes & de bancs arrangés autour d'eux , 
Pour s'épargner l'horreur du large & vuide efpacé, 
Oii court d'un pas léger le Bedeau qui hs paffe , 
Ne point appercevoir , par ce grand vuide ouvert , 
Le Prêtre qui s'habille & l'enfant qui le fert , 
Apprêtant la chapelle , où le paflant s adreife , 
Et pendant le Sermon , Vtt , vient , cherche une Meffe 5 
Pour éviter enfin tant d'opprobres crians , 

Qiij 
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Que des rkhcs pécheurs amis doux & plians , 

Ils fement , par fe foin de les voir , de kur plaire , 

La moifTon d'une foule utile au miniftere. 

Ceft ce que tu feras Comment taire autrement? 

Héponds-tu , c eft l'ufage. Ah I dicr Abbé , comment ? 

Sois un Saint , cherche moins à prêcher qu'à bien vivre. 

Tu verras à l'envi tout le monde te fuivre , 

Les Chaires te chercher. Alors , de tes emplois 

On ne te verra poj^t , délicat fur le choix , 

Rebuter Tartifan , qui tout tremblant héfite 

A te nommer la Chaire à laquelle il t'invite y 

Et ne t'apprend enfin que c'eft faintPierre-aux^Bocufs, (i) 

Qu'après t'avoir cité quatre Dodcurs fameux , 

Qui dans le même lieu n'ont poiiît /comme tant d*autrcs. 

Eu honte de louer le Prince des Apôtres. 

Ne cherchant que les cœurs , tout cœur te (èra J>on ^ 
Et tu ne croiras pas avilir ton Sermon , 
N'ayant pour Auditeurs que des gens fans carroflè > 
Ni te déshonorer en préchant à faint Joflc. (x) 
Il n'eft aucune Eglife , aucun peuple, aucun lieu ^ 
Dont , n'ayant d'^intérêt que l'intérêt de Dieu , 
Ton zèle ne s'honore , & ne court avec Joie , 
Préparer la moiffon du Seigneur qui t'envoie» 

Loin de t' enorgueillir d'avoir prêché les Rois ^ 
Tu chercheras le pauvre , & de la même voix ~ 
Qui charmera la Cour , qu'applaudira le Prince^ 
Tu te feras entendre au fond de la Province. 
Par-tout , fans te laffçr & fans tç démentir » 

(1) Petite Paroijfe à Paris* 
(1) Autrt pitiU Paroiffe^ 



Digitizedby Google 



ttiA î) T P R n MI E R^ $J^7 
On te verra chercher des cœurs à convertir ;^ 
Tantôt dans le village inftruire rignjprance j 
Tantôt dans Tbôpital confoler la fôuffrance j; 
Tantôt aux prifonnicrs apprendre à prévenir 
De plus gt^ds maux que ceux dont on les doit punir. 

Crois-tu que rcmpUflâat ainfi ton miniftere , 
Plein d*un zèle humble , pur , courageux & fincerc , 
On te vît d'Auditeurs & de Chaires manquer ? 
Juge-en par Teffèt. Tu Tas pu remarquer 
Dans les iîecles paiKs , peut-être dans le nôtre , 
Ce que peut la vertu , le zcle d'un Apôtre. 
Ces feints Prédicateurs qui vivent i;ei;iré$, . . 

Manquent-iis donc d'emploi } Tu les vois admirés , 
Sans brigue , fans appui , ne fe montrât qu'çn Chaire , 
Leur nom Teul après eux traîne toute U terre ^ 
A tout autre t:aehë qu'au pécheur .péfli(çn% '^ 
Qui leur ouvre (on <:œur fournis de vc^tiant.i^ : 

Mais vois qu^reiV4& Cdrt Jkxfdùi^^i s'^aixigue , 
Et n'a des Auditeurs , Jes ChaiiengUier^)!^ -bxigic. 
Cet Abbé va par-tout , on le voit à la Cour , 
On le trouve à Paris , me difoit l'autre jour 
Un homme , obfervateur zélé de^ bicnféances 3 
Pourquoi nous fatigant de fades révérences , 
Abordant qui le fuit , le voit-on s'obftiner 
Par de fots complimens à nous aflafliner ? 

Pourquoi ? dis-je aufli-tôt , il faut qu'on vous inflruife 5. 
Trouvez-vous au Sermon Dim.îuiche en telle Eglife. 
Il y vient ; il y trouve un grand monde aflcmblé , 
Il reconnoît celui dont il m'avoit parlé , • 
Qui de mots aiFedés & de vaines penfées, ' 

Qiv 
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Rcpaiffoit les brebis qu'il tvôit ramaffées. 

Hé bien , lui dis-jc alors , demandez-vous pourquoi ?..C 
Non y dit-il y c*eft a(Ièz'> maintenant je le vois. 
Ecoutons. Ce fut là que s^éckautfa fa bil^. . 
Eft-ce ainfi , me dit-il , qu'on prêche TEvangile î 
£ft-ce là d*un Apôtre & Tair & le difcours ? 
Puifqu'il en a befoin , qu'il cherche du fecours ; 
Qu'il aille aux Marguilliers rendre un honteui hommage^ 
£t par Tes lâchetés achetant leur fuffrage > 
Qu'il obtienne qu'en Chaire on le laifle monter j 
Ce n'elï rien... Mais de voir ce qu'il vient débiter : 
Ces mots , ces riens brillans qa avec pompe il étale ^ 
Quek bizarres portraits ! quelle vague morale I 
Sortons , ami ,-(brtons... Arrêtez... Je ne puis \ 
Sortons encore un coup. Il fort , ^ je le fuis » 
£t j'approuve en fortant fon zèle & fa colère. 

Mais toi- qtii f élevant à ce faint mimftcre , 
Semblés n'àtteiidre plus que i'htuce pour prêcher , 
Abbé , icrois^tu'qv'at^ il ait du iè fâcher l 

r. Fin du fremUr Chant. \ 
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CHANT SECOND. 

PARLE fans te flatter, fçais-tu bien de quel flylc 
On doit parler en Chaire & prêcher TEvangile ? 
Sçais-tu quel choix de mots , de phrafes & de tours , 
£t quel fublime enfin convient à ce difcours ? 

Il doit être éloquent ; mais la vraie éloquence , 
Dans le Sermon fur-tout , n eft pas ce que l'on penfe ; 
Et le fublime propre à ce difcours facré 
Plus que jamais , peut-être , eft encore ignoré. 

Plus que jamais ? hé quoi , les Sermons qu'on eftimc , 
Que l'on fuit , que Ton court , n ont-ils pas de fublime î 
N eft-ce.pas au contraire , en ce /îeclc éclairé , 
Que de barbares mots le difcours épuré , 
Du bon fens & du vrai foumis aux loix féveres , 
A trouvé le fublime ignoré de nos Pères ? 
C'eft là du moins , c*eft là ce qu'on dit tous les jours. 

On le dit, je le fçais; mais laifTant les difcours , 
Qu'en dépit du bon fens tous les jours on imprime , 
Pen{es-tu qu'im Sermon (bit éloquent , fublime , 
Oii l'art paroît d'abord par le tour affeélé , 
Qui cherche du brillant l'ennuyeufe beauté , 
Où le terme nouveau , l'épithetc hardie , 
Ne fervent qu'au vain fon d'une phrafe arrondie ^ 
£t d'un arrangement toujours harmonieux ^ 
Le puérile foin faute par-tout aux ieux ? 
Où de la Métaphore on s'égaie aux licences , 
Et le Prédicateur; efclave des cadences , 
Semble n'avoir à cœur rien de plus important , 
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Que le foia dc-charmer Toreille qui Tentend l 

C*eft là ce qu'aujourd'hui des gens nomment fublimej 
Et toi-même croyant que c'eft ce qu'on eftime ^ 
Tu n*as lu , copié que les Auteurs nouveaux , 
Dont l'Orateur novice adoptant les lambeaux , 
Vient , fier de fès larcins , nous rendre avec emphase 
tes termes hafàrdés & l'infblente phrafc. 

Clioiûs mieux , & toujours te faifànt une loi 
De ne rien emprunter qui ne paroifle à toi 5 
Tâche de te former à toi-même ton ftyle , 
D'en bien choifir le genre , & de t'y rendre habile» 

iCc qu'on appelle Style , eft un arrangement 
De termes aiTortis , qui tous également 
Semblent , quoique divers, couler de même fburce^ ' 
Et fans fc défunir fournir la même courfè.. 
Un fieuve que k vent qui le vient agiter, 
• Ne fait point de fbn lit fortir ou s'écarter j 
Mais qui tantôt tranquille, & tantôt dans l'orage,; 
N'a que les mêmes eaux & îe même rivage. 

Ainfl toujours égal , doit ton ftyle en prêchant » 
Tantôt couler tranquiHc , & tantôt vif, tottchanr> 
Courte impétueux oii ton zcle t'iemporte ; 
Des bornes du Sermon fans que jamais il forte , 
Et vienne audacieux entraîner dans (on cours , 
D'un difcours étranger les termes & ks tours. 

C'eft par de tels écarts que l'Auteur mal habik^ 
En croyant l'enrichir , anéantit le ftyk , 
Et donne pour fùblime un informe cahos ,. -' 
De termes & de tours placés mal-à-propos j 
Qu'il rampa d'un côté fans forces 5c fans grâces^ 
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De Tautrc tout-à-coiip monte fui des échalTes 5 - 

Dans un même difcours Po'dte & Prefateur , 

Bas , guindé , froid , bouillant , fade & pompeux Auteur. 

Connois mieur le génie & le tour du langage , 
Apprends de chaque terme & la force & Tufage , 
Toujours en écrivant exad & retenu 
Donne-rioiis Un Serition égal' & foutcnu. 
Noble fans te guinder , naturel fans baffcAe , 
Tu dois 5 femblant'Ia fuir , rechercher la juftcilc , 
Et dans un ftyle pur , oiî rien n'eft affedté , 
Conferver Télégance & la fîmplicité. 

Vas te former ce ftyle en lifant l'Ecriture , 
Là tu reconnoîtras la voix de la nature ; 
Chaque mot , c^haque trait te fera démêler 
Comment on parle au cœur , & le cœur doit parler; 
Là tu pourras fentir d'une phralc énergique , 
Et des mots bien placés la force pathétique ; 
Là tu pourras apprendre à mettre dans fon jour 
Ce qui doit infpirer ou la haine ou Tamour , 
Etablir du Dieu fon lempire & la parole , 
Et confondre Terreur qui court après Tidole. 

C'eft là que fous des traits fîmples & naturels 
Chaque objet fe préfente , & qu'aux cœurs criminels 
Un fidèle miroir offre par-tout l'image 
Des fers durs & honteux d'un pefant efclavage. 
C'eft là que par des tours au Prophète in(pirés. 
Tu verras d'un (èul mot les méchans atterrés , 
Et le Jufte exalté trouver dans un feul terme ' 
La paix & le bonheur que la vertu renferme ', 
Nulle -phrafe inutile & nul terme afFedé. 

Qvj 
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Là tout cft grand & fimplc , & de la vérité 
On y fent réloqiiencc & la voix naturelle , , 
£c le langage en£n que doit prendre le zèle. 

Quel que foit le fujet que tu veuilles traiteV^ 
Le divin livre feul te peut plus profiter , 
Plus t*aider à trouver le fublime du ftyle , 
Qu'Homère ou que Platon , Ciceron ou Virgile; 
C'eft dans ce livre faint qu'eux-mêmes ont puifé 
' Le fublime , le tour noble , élégant , aifé , 
Que tout bon Ecrivain doit prendre pour modèle» 
Rends-toi donc à le lire attentif & fidèle* 

Pourtant judicieux garde-toi d'imiter 
La pieufe fureur , qui pour trop affeder 
De ne parler jamais que comme l'Ecriture > 
£n compofe un jargon qui nous la défigure» 
Toujours en termes pris de ces livres facrés , 
Nous propofe des tours ^ des traits figurés. 
Qui loin de l'éclaircir» rendent la pbrafê obfcure^ 
Sçache mieux employer les mots de l'Ecriture , 
Et ne t'en fers qu'autant que du peuple connu«y 
Tes Sermons, en feront par-tout mieux foutenus. 

Ce ne font point les mots que l'Ecrivain hal>ili& 
Tire des livres faints ; c'eft la force du ftyle ^ 
Ceft le tour naturel , fimple , vif, élevé » 
Par où d'abord faifi le cœur eft enlevé» 

Mais au lieu d'y chercher ce ftyle pathétique ,[ 
Le froid Prédicateur les lifant ne s'applique 
Qu'à parer fcs Sermons du terme ^IfraU., 
Ou qu'à donner à Dieu le nom de V Eternel y 
Croyant voir des pécheurs l'ame à fa voix fourni^ 
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Quand il les a traités de race incirconcifi^ ^ 
Et que dans l'Ecritujrc il doit fcmbler vcrfé 
Pour en fçavoir fournir un terme déplacé. 
De CCS termes heureux fi tu veux faire ufage,' 
Que ce foit à propos 5 & du divin langage 
Prends garde d'abufer par Tinutile amas 
De termes que fouvent le peuple n*cntend pas; 

Du genre de ton ftyle ayant fait une étude, 
Sçache en étudier encor rcxa<aitude. 
Il en eft une , Abbé , pour le Prédicateur ; 
Mais du fimple Ecrivain diftingue l'Orateur, 
Quand Ciceron dans Rome armé contre le vice l 
D'Antoine ou de Verres accufoit rin)ufticc , 
Il parloit autrement , que quand plus familier 
Il (i') railloit d'un Plaideur l'équipage guerrier. 

Apprends donc en prêchant à parler de manière 
Que ni mot trivial , ni phrafe familière 
N'abaifle notre efprit à d'indignes objets ; « 
Exprime noblement jufqu'aux moindres fujcts. 

Heureux l'homme éloquent qui connoît le fublime! 
Il peut tout faire entendre 5 il n'eft vice , ni crime , 
Il n'eft aucun défordre , aucun égarement » 
Qu'il n'exprime & ne fçache exprimer noblement. 
Mais qui n'a point ce don , cette heureufe éloquence» 
Jamais d*un noble tour il ne dit ce qu'il penfe. 
Des maux qu'il doit combattre il paife la moitié , 
Et dans ceux qu'il attaque il fait honte ou pitié. 
C'eft la ce^don du Ciel que l'on ne peut apprendre , 
Qu'à peine à qui l'ignore on peut faire comprendre 5 

(1; L.-j.Efifi.fétmH. 
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Mais qui touche , qui plaît , & fans i^âvoif coniinciit,' 
fait même aux^plus grbflfîers fchtir fon àgfcmicnt. 

Prends garde que des mots la fcrupulcufe étude 
I N*énerye ton difcours par trop cf'exa^tude. 
Sois exad, fi tu peur 5 mais ta peux en prêchant , 
Etre un peu moins eia<^ pour être p(u$' touchant > 
Hafarder une phrafe où Toreillc eftiblefice. 
Plutôt qued'affoiblir ta preuve ou ta penfée y. 
Compter pour rien des mots rudes & mal placés , 
Dans des raifonnemens avec force énoncés : 
£t malheur à Toreille aux termes attachée , 
Qui fe tévclte alors , & fe trouve écorchée. 
J'aime mieux dans la Chaire un heureux mouvement. 
Que d'un dtfcours poli le fec arrangement. 

Loin CCS Prédicateurs dont la froide élégance , 
A l'oreille ennuyée ofïre tout en cadence : 
Cette égale harmonie & me berce & m'endort. 

Mais auffine vas point, toujours dans le tranfport ; 
Méprifant follement toute délicatcffe , 
Nbus donner des Sermons fans ordre & fans jadeffc. 

Du difcours en prêchant fçache oblerver les loix , 
Il ne t'eft pas permis de t'en faire à ton choir* 
Prends-les du fond dp Tart , mais cache l'artifice. 

Ne cbnunence jamais d'un air qui m'éblouifle y 
Et d'un ton orgueilleux ne viens point , promettant 
Des l'abord un difcours , un Sermon important , 
Sermon (jui doit remplir & pajfir notre attente , 
Renouveller la Fable od la montagne enfante» 

Par ces airs faftueux l'imprudent Orateur 
En garde contre lui met d'abord l'Auditeur^ 
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Et rarement auffi l'Orateur qui nous vante 
La pièce qu'il promet,. i>ous la donne excellente. 
Tel échauffé d'abord foudroie en commençant , 
Qui bientôt refroidi me glace en finiflanr. 
Un habile Orateur toujours modefte & fagc 
Propofant fon fujet , s'obferve , fe ménage , 
De ces airs faftucux fçait humble s'abftenir , 
Et promet toujours moins qu'on ne lui voit tenir» 

Plus exaél qu'autrefois notre fîecle condamne 
Ce mélange brillant du (kint & du profane , 
Si chéri , ^ commun au fiecle de Coton , (i) 
Quand par un Çambifés commençoit le Sermon. 

Ces traits que nous fournit & la Fable & l'Hiftoirc» 
Des grands Prédicateurs Yaifbicnt alors la gloire 5 
Peut-être en avons-nous encor d'accoutumés 
A ce bizarre ufage & fçavans cftimés 5 
Sçavans à peu de frais 5 dans cent & cent Ouvrages 
On trouve à point nommé ces traits & ces paflages» 
Et quel cft l'ignorant qui ne puiiTe au befbin 
Les fournir à milliers £âns les chercher bien loin l 

Souvent pris de trop loin un Exorde bizarre , 
Jette hors du fujet l'Orateur qui s'égare j 
Et fouvent trop pompeux il dérobe l'éclat 
Au refte du Sermon qu'il fait paroître plat. 
Il faut donc que toujours le fujet le fournifle J 
Et qu'au corps du difcours il prépare & s'uniffe. 

Quelquefois le fujet dès l'Exorde traité , 
Ne laifle pour Sermon qu'Un difcours répété. 
On tombe en ce défaut par cette erreur groffierc^' 

(1) Fameux Prédicateur de U Ççur de Henri i/^» 
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On croit que dans l'Exorde abrégeant fa matière , 
On donne à fon Sermon dans ce précis pompeux , 
Un plus Ibrillant début , un début plus heureux. 
Cet ufage fur-tout dans des difcours funèbres 
Semble prefque adopté par des Auteurs célèbres , 
Qui par un tel début font tomber tous les jours , 
Ou languir ennuyeux le reftc du difcours. * 

Il eft vrai , le début eft brillant , il m'applique ; 
Mais je m'ennuie après quand je vois qu'on n'explique 
Que le même fujet que j'ai d'abord conçu 5 
Qu'on ne me montre rien que je n'cufle apperçu , 
£t que de point en point on ne fait que reprendre 
* Ce qu'en deux mots d'abord on m'avoit fait entendre. 

lais ton Exorde fîmple , &4aif{e à deviner 
Quelle preuve au fujet , quel tour tu dois donner : 
C'eft peu d'exécuter ce que tu fais attendre 5 
Tu dois faire encor plus , & fçavoir nous furprendrc. 

Du Ciel après l'Exorde invoque le fecours -y 
Mais n'imite jamais par de burlefques tours» 
De ces Prédicateurs l'éloquence fleurie , 
Qu'une chute de mots jette aux piçds de Marie i 
Et qui fans la faveur d'une tranfition , 
N'oferoient implorer fon intcrcefEon. 

Choifis pour tes Sermons une heureufe matière ^ 
Ne la propofè point fans la fournir entière : 
Souvent au dernier point on n'a pu parvenir. 
Que l'horloge fonnant avertit de finir. 
On a beau s'échauffer , c'eft en vain qu'on exhorte 
Un Auditeur laffé qui regarde la porte. 
Aux points les plus touehans attache-toi toujours ; 
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Et fçache en points ëgaux partager ton difcours : 
L'antithefe long-temps en a fait k partie , 
Le bon fens a toujours condamné cet ufagc , 
Et i/a pu fans gémir voir des mots badiner. 
En tête d'un difcours qui-doit nous confterner. 

O ! quand viendra celui qui fçaura plus habilo 
D'un tyraraiique ufage affiranckir l'Evangile , 
Et rendre à nos Sermons l'heureufe liberté 
Que donne à fes difcours la fage antiquité ? ^ 

De l^ divifîon elle ignore lagéne , 
Et jamais Orateur dans Rome ou dans Athènes ^ 
Partageant avec art les fujets propofés , 
N'en diftingua d'abord les membres oppofôs. 
Chaque point à fon rang arrivoit de lui-même. 
Du premier fans^'le dire on paifoit au deuxième. 
Et l'on n'attendoit pas que du premier laffé , 
Pour paffer au fécond l'Auditeur eut touffe. 
Le fujet (Impie Bc clair n'enfermant qu'une cho{e,' 
S'avançoit vers la fin fans détour Se fans paufe $ 
Et fur cette unité l'Orateur fcrupuleuz , 
Jamais pour un difcours n'en ^t entendre deux» 

Ainfî d'un fcul ohjct plus long-temps occupée, 
L'ame étoit du difcours plus vivement frappée , 
Et fur le même point l'Auditeur attaché , 
En fentoit mieux la force , & fortoit plus touche. 
Ceft ainfî que fixée au même point de vue , 
On voyoit autrefois une affcmblée émue , 
Se livjsmt aux corifeils que VOratcur donnoit. 
Courir impatiente où fa. voix Tentraînoit , 
Inftruitc des complots d'un Cicpyeo rebelle ;i 
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Se hâter d*cn piyiit l'audace criminelle , 

Et ne laifler jamais à fofcc de lonteur , 

Sans fuccès & fans fruit haranguer; l'Orateur. 

Tel eft rcfïêt Côttàûin qu*attrDii;pro4uit peut-être , 
La voix qui nous exhortera ne- ïcrvir. qu'un Maître.» 
A fecoucr le joug du monde fie du péché > , 

Si fur un fujet fimplc elle eue toujours prêché. . 
Dans la diviflon du fujet qu'on propofe « 
£t dans chaque interv^le où la voix fe repose. 
On voit fe refroidir les plus faints mQUvcmens ^ 
Et fe perdre fans fruit de précieuic momens, 

C'eft la mode ; il iaut bien que la voix felbulagc. 
Et le beau du Sermon fouvent c'eft le partage» 
Curieux de dcffcins , de propofîtions , 
Chaque Prédicateur ' court les divifions 5 \ 
Et fouvent tout l'effort , tqut le fruit de'fon zcle, 
Eft d'en trouver quelqu'une éclatanjkc.& nquvelle. 

Suis donc la mode , Abbé ; mais inépcife pourtant: 
Le ridicule foin d'un partage éclatant ; 
Divife tes Sermons , puifquc c'eft la manière ; 
Mais crains , la partageant , de changer ta matière 5 
Evite ce défaut 5 tous les points juGjuaU jbouc 
Doivent être liés, &compofèr un tout. 

Non , qu'à cette méthôdcauc^ dcviâr te lie ^ 
Fais , fîx'éft ton taleht , une^lÎEtq>lc Homéii&, 
Et de cliaquc Evangile embraflant les fujets , 
Applique ta morale à dilFérens objets. 
C'eft ainfî qu^auttefods ont ptôché les fiants JPç?C5 , 
Ainiî dans leurs Sermons fçavans , mais po^i^air^s > 
A diiFérens fiijets^ ils fç^oient a^pliqUcac . : : 
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Les gran(ks vérités qu*Us vénoicnt d'expliquer 5 
Et dans chaque Homélie tine morale utile 
Accompagnoit toujours le fens de TEvangilc. 

Heureux , fi de nos jours tant d'Orateurs fameux 
Reprenoient cet ufage , & Saints , prêchoient comme eù3Ct 
De toutes parts en foule on iroit les entendre , 
Et moi laiflant cet Art que je te veux apprendre , 
Au lieu de me mêler ici d'en difcourir , 
Après eux le premier tu me verrois courir. 

Maird*autres que des Saints en Chaire ofent paroîcre; 
Ccft pour eux que j'écris , & leurs défauts peut-être 
Me feront pardonner le peu qu'en les blâmant , 
La fatyrc à mes vers a prêté d'agrément» 

Tu t'en es apperçu > j'ofe ici pour t'inftruire , 
Emf)runter quelquefois les traits de la fatyrc. 

En féparcr le fel d'un venin odieux , 

Et donner à mes vers un ton moins férieux. 

C'eft là ce que gardant toujours leurs csLtzâttt^ , 

Ont fait les plus grands Saints , les Saints les plus auftcrw; 

Combien de fois Jérôme en attaquant Rufin , 

S'eft-il fervi d'un tour & ûtyriquc & fin > 

Et Bernard , manqua-t^il aux loix de la prudence , - 

Quand blâmant à^s Prélats le luxe & la dépenfc , 

Il fit de fes écrits qui diftillent le miel. 

Couler une fatyre exempte de tout fiel > 

Il eft , il eft , crois-moi , d'innocentes critiques. 

Si tu trouves ici quelques traits fatyriques , 

De ceux que tu dois craindre ils ne font que l'éclair j 

C'eft pour t'en garantir que je les jette en l'air. 
S jachç qu'à ç;obfçrvçr tout le monde s'applique , 



Digitizedby Google ^ 



iiô V A RT DE PRÊCHÉ É. 

Saints , pécheurs , libertins , mais fur-tout l'hérétique) 

Ne te dcguife point ce qu'il dira de toi , 

Si profane tu viens remplir ce faint emploi, 

Otons à fcs erreurs ce prétexte frivole , 

Ce chargé d'annoncer la divine parole , 

Tâche au moins , cher Abbé , de k faire avec fruit ; 

Docile jufqu'au bout à ma voix qui t'inftruit. 

£coute donc encore , & retiens mes maximes. 

Evite en divifant les phrafes fynonimes , 
Qui jouant fur les points dont on a fait le choit i 
En termes diiFérens les répètent iîx fois. 
Cette fade abondance eft d'un efprit ftérile. 
Veux-tu qu'à retenir chaque point foit facile , 
De ce fatras de mots vas-te débarrafler. 
Mais pour t'exprimer jufte , apprends à bien pcnfcr i 
Quand une expreffion eft ou vaffe ou confufe 5 
La faute eft dans Tefprit , c*eft lui feul que j'accufe ,' 
Et la langue toujotUrs eicprime clairement 
Ce que d'abord Telprit a conçu nettement. 
Souviens-toi donc toujours d'iloigner de ton ftyle 
De puériles fleurs l'abondance inutile. 
Ce n* eft point ton difcours que je dois admirer 5 
Ne m'oblige pas même à le confidérer. 
Les mots font inventés pour conduire aux penfées* 
Mais quand avec trop d'art les phrafes font placées , 
Le difcours en chemin nous présentant des âeurs , 
Amufe notre efprit qu'il doit porter pilleurs. 

Que du cœur échauffé les figures didlées 
Ne foient jamais de l'art par machine empruntées i 
La nature fans art produit Tes mouvemciis ^ 
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Et pare le difcours de Ces vrais omemens. 

Garde-toi toutefois de traiter de frivole 
L*Art que la Rhétorique cnfeigne en fon Ecole. 
Mais fois à t*en fervir toujours fi modéré , 
Qu'on croie en t'écoutant que tu Tas ignoré. 
Qu'on ne remarque en toi , ni figure afFe<aée , 
Ni terme rebattu , ni phrafe répétée. 

Tu dois en compofant varier tes difcours 5 . 
Il en eft qui bornés toujours aux mêmes tours ; 
pont fur le même plan rouler chaque matière. 
Par-là crut Biroat fignaler fa manière , 
Toujours dp fon Sermon en trpis points propofé , 
Et toujours en .trois point$ chaque point djvifé. 
Cette uniformité fembje un jeu puérile 5 
Un Pemtrc eft méprifé quand fon pinceau ftérijc 
Se répétant lui-même en fcs divers tableaux , 
Ne donne à fes defieins ni goûts ni to^rs nouveaux* 
Les ïeux les moins fçavans fçavent les-reconnoître j 
Mais aux coups de pinceau l'on diftingue un grand Maîtrç^ 
Il eft par-tout le même i Se par-tout différent ^ 
Il plaît à rhomme habile , il plaît à l'ignorant. 
Au brillant à propos joignant le pathétique. 
Pais iàns le demander quç l'Auditeur s'applique. 
Fuis l'ufage établi par nos froids Orateurs , 
De dire à tous propos ^yi/vr^; , çhfrs Auditeurs , 
£couU!( t con^nenei Cf que je nC en. vais dire^ 
On devroit rire alors , fi l'on ofoit en rire , 
De voir un Orateur réduit à mendier 
Ce qu'il doit obtenir fans nous en fupplier, 
C'eft du Prédicateur l'aftioo noble & vive > 
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Qui doit rendre au Sermon notre oreille attentive ; 
C*eft le Sermon tout fcul qui doit , (ans la quêter. 
Régler attention dont il faut l'écouter. 
Délicat fur ce point, je fouf&c même à peine 
Que le Prédicateur , en reprcfît'Sït haleine , 
Ou même dife après la propofition : 
MeJJieurs , honorei-moi de votre attention. 
Quoi ! voit-on revêtu de TEtole facréc 
Le Prctrede TAutel s*arrêter à l'entrée , 
Et fupplier le peuple , avant de célébrer. 
De fon attention qu*il daigne l'honorer ? 
Miniftrc d'un c4té ^ de fon Dieu qui s'inmiolc. 
Et de l'autre envoyé pour porter fa parole , 
C'ejft à Dieu que dans l'une & l'autre fond^ion , 
Chacun doit fon refpeél & fon attention. 

Fais donc que l'Auditeur Ventendant le Carême , 
Sans en être prié t*écoute de lui-même , 
Ou plutôt du Sermon lui dérobant l'ennui , 
Qu'il en craigiic la fin , & fuive malgré lui. 

Tu dois être fçavant , fur-tout dans la fciencc , 
Dont on prend fur les bancs Texade intelligence. 
Incertain fans cela , bégayant , te troublant , 
Tu ne peux fur un point décider qu'en tremblant^ 
Ou bien en décidant avec plus d'affurance , 
Tu viens d'un ton fçavant marquer ton ignorance. 

Mais prtnds garde en préchant de faire vanité 
De ce langage obfcur dans l'Ecole ufité. 
Ce langage fçavant ne réuflît qu'aux grilles , 
Et tu fçais ce qu'on dit , qu'en un Couvcnr de filles 
Lbgende fit un jour on excellent Sermon 5 
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Mais il étoit trop clair -, il ne parut pas bon. 
On s*cn plaignit ; comment tant de filles fe taire > 
Hé bien , l^ur dit Liligende , il faut vous fatisfairc | 
Je ptêclie encor demain. Il le fait , & d'abord 
jufqu*à la Trinité mon homme prend l'elTort. 
De ce profond Myftere il parle avec cmphafc > , 
Répète trente fois , fubfiftatice , hypofiafe , . 
Et de termes fçavans fit un galimatias . 
Qui charma des efprits qui ne Tentendoient pa% 

On n'éblouit par-là qu'une foule imbécile j 
Mais à tous Auditeurs veux-tu te rendre utile , 
Toucher également le peuple & les Sijavans , 
Et même réuflir en de certains Couvents j 
Car il en eft par-tout dont les grîUes facrces 
Cachent , commo à Belfonts , (i) des viei^es éclairées | 
Que tout foit dans ta bouche exprimé nettement , 
Et que l'Ecole parle intelligiblement. 
" Ne fais point , afFedant un fçavoir pédantefque , 
Du Latin & du Grec l'étalage burlefque. 
Je voudrois , quand j*en trouve un difcours chamarré^ 
Que qui s'en fert fi- mal l'eût toujours ignoré. 
Il t'cft pourtant permis de fuivre encor Tufagc 
De citer quelquefois le Latin d'un paflage 5 
Mais Ç\ tu crois devoir le traduire en François , 
Fuis de nos précieux les ridicules loix , 
Qui d'un François nouveau s'étant fait. la méthode. 
Font dire à Jesus-Christ des phrafes à la mode. 
Et jufqu'au texte faint expliqué joliment , 

(i) Célebrt MçtfsfleUf 
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Font pafTer Icttr bizarre & rûù, r^affincment. 

Que tes citations foient courtes & ferrées , 
Et rfcn change jamais les phrases çogfacrées. 
Quand un pafTagc cft Grec i fi tu veux l'emprunter; 
Garde-toi bien en Grec de venir le citer 5 
On te foupçonneroit i'ctrc iionime de Collège* 
Enfin le Latin feul jouit du privilèges 
1.1 le Grec , de la Chaire àujoijrd'hui rejette , 
N'eft tout au plus admis que dans la Faculté. 

Avec non moins de foin la Chaire Evangéliquc 
A banni des dévots le langage myftique , 
Et lelaifle en partage à ces {péculatifs , 
Qu'elle fuppoîc faints & vrais contemplatifs » 
Quoique dans cette route équivoque & bizarre 
L'amour-propre fouvcnt les trompe & les égare. 
Mais foit qu'ils foient parfaits , foit qu ils foient égarés^ 
Du relie des humains leurs termes ignorés , 
Ne font point de la Chaire, où toujours fans myftere « 
Se doit développer la vérité fincÇre. 
ïijis tous termes fçavans , tous myftiques propos , 
Qui n'ofiirent à Tefprit qu'un fon vague & des mots. 
Je ne veux point de mots , je demande des cbofes. 
Apprends , puifqu'à prêcher , Abbé , tu te difpofes , 
Que le Prédicateur doit toujours à refprit 
En faire plus penfer que fa bouche n en dit 5 
Mais qu'en vain à Tefprit il croit fe faire entendre , 
S'il fe fert d'un difcours que l'on ne peut comprendre. 

Sage fut cet Auteur , ami de la clarté , 
Qui voulant de fes vers bannir l'obfcurité , 
Interrogeoit d'abord une oreille ignorante j 

E« 
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Et pour en bien juger confultoit fa fervante. / 

Ccft par-là qu'en fon genre il fçut fe (îgnalen 
Et quiconque en public fe difpofe à parler , 
Devroit de cet Auteur imiter la prudence , 
Et du peuple d'abord confultcr Tignorance. 

On dit que ce Dodteur eft fçavant & fubtil ; 
Mais chacun Técoutant demande , ^ue dit-il? 
On le fuit 5 mais pour lui , content de fon mérite , 
Il traite de groffier T Auditeur qui le quitte : 
Donnez-moi des Sçavans , dit-il , & vous verre^ 
Combien feront alçrs mes Sermons admire:(^. 

Des Orateurs grêlés c'eft l'ordinaire excufe 5 
Et toujours l'Auditeur eft celui qu'on accufe. 
Mais parlons , cher Abbé , parlons de bonne foi 5 
On ne t'écoute pas , je ne m'en prends qu'à toi. 
Oui, renonce au métier, réfous-toi de te taire , 
Si tu n'as p^ le don de parler au vulgaire. 

Qui , moi ? je fuis , dis-tu , des Sçavans recherché , 
Du^, beau monde , des Grands. Mais tous ils ont péché : 
Tout pécheur, juftement accufé d'ignorance, 
Eft cenfé t'écoutant , rechercher la fcience , _ 

Qui feule eft néceflairc à qui veut fon falut : 
C'eft là de tes Sermons , c'eft là l'unique but. 

Redevable envers tous , aux Grands , à l'homme habile. 
Tu dois , ainfi qu'au peuple , annoncer l'Evangile. 
.Mais ne t'y trompe pas , l'habile homme & les Grands 
Sont peuple à cet égard , plus peut-être ignoran». 
Plus couverts fur la foi de ténèbres groffieres 
Que le peuple groffier qui manque de lumières. 
Tu veux en les préchant iîgnalcr ton ciprit j 

R 
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Que ton Sermon foit beau , délicat , bien écrit , 

Plein de termes brillans , de fubtiles penfécs , 

P'images avec art élégamment tracées. 

Hélas 1 que veux-tu faire ? en ce genre , crois-moi , 

]Les Grands & les Sçavans en fçavent plus que toi. 

Choifis mieux : dis , veux-tu qu'ils t'cftiment habile? 

Prêche avec moins d'efprit , mais prêche TEvangik ; 

RafTemble <n tes Sermons , pour les voir écoutés , 

Pe la Religion les grandes vérités 5 

Les arrêts étemels du Dieu qu'ils deshonorent : 

C'eft là ce que pécheurs , Grands & Sçavans , ignorent J 

C*eft ainfî que tu peux fans vain raffinement , 

Aux Grands , au peuple , à tout prêcher également. 

Déduis bien lesraifons,- choifîs bien les partages. 

Et toujours à Tefprit peins de nobles images j 

Auffi-bien quç les Grands le peuple écoutera , 

Et s'il n'en voit pas fart , fon cœur le fentira. 

Pour goûter unç |>iece il n'appelle perfonnç , 

Et fans fçavoir pourquoi , ni con^ment elle eft bonne j 

Elle eft bonne , il fuifit , il l'écoute , & jamais 

Un Sermon excellent ne lui parut mauvais. 

Mais toi, de qui l'efprit nourri dans les fciçnces^ 
, Des difFércns dçgrés connois les différences , 
Ne les confonds jamais : diftinguc en un Sermon 
te bon du médiocre , & le meilleur du bon. 
Toujours vers |e meilleur que ton efprit s'élevc 5 * 

Il n'eft point d'Orateur que le travail n'achevé. 
Ne garde point en Chahrç un informe talent 5 
C'eft peu que d'être bon , il faut être excellent. 

Sonde , pour t'élevcr , ta force & ton génie 5 
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Ke fois jamais faifi de l*aveugle manie , 

De croire que tu peux des le premier Sermon , 

Egaler Boardalouc , & paflcr Mafcaron. 

Sçache mieux te connoître , & fois moins témérairc4 

Travaillant fur ton fonds , fais-toi totf cara^^ere : 

Médiocre , il vaut mieux , s*il n cft point imité , 

Qu'un plus grand fur le tien avec étude enté. 

Qui ne fçait qu imiter , ne fçait point l'art de plaire* 

Souvent plus lâche encor ^'Orateur plagiaire 
OCc dire un Sermon que du prompt Ecrivain 
A pris en l'écoutant la diligente main. 
Cet ufage eft conmiun : mille Orateurs eit France 
Au Copifte fidèle ont du leur éloquence ^ 
Et la Province encore entend prêcher abfcns 
Ceux qu'on voit à Paris en vogue & floriffans* 
Des grands Prédicateurs funefte deftinée i 
Tandis que Bourdaloue à la Cour étonnée , "* 

Tonne dans fes Sermons & touche à chaque mot ^ 
Ailleurs il fait pitié dans la bouche d'un fot. 
Rougis de t'enrichit de dépouilles pareilles , 
Et fais que tes Sermons foient le fruit detes veilles; 

Tu peux par des récits & des comparaifons 
Illuftrer quelquefois de folides raifons : 
Ne crois pas qu*un difcours en ait moins de noblefIè> 
Ni qu'il tombe toujours par-là dans la baflefle* 
Laiffe aux faux délicats un fi faux fentiment. 
Quelquefois le fublime en fait fon ornement. 
Des loups & des brebis , la fable bien contée » 
Fit rompre avec Philippe une trêve arrêtée , 
Et rOrateur < i ) fameux qui la ff ut employer ; 

(I) Dmofthenes^ Kij 
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Ne crut point avilir rhonneur de fon métier^ 
Tout fert , tout réufTit , quand avec l'éloquencp 
On a joint le bon fens , le zele & la prudence. 
* Tout «ft bon , tout cft grand , quand il fert à toucher; 
Mais qui ne touche point ne doit jamais prêchçr. 
Indigne d'autant plus d'annoncer l'Evangile , 
Qu'en traits nobles & vifs ce champ cft plus ferale , 
Et qucl'homme ici-bas n'a rien de plus touchant 
Que la crainte pu Tefpoir qu*(on lui donne en préchant* 

Hé quoi ! Ton aura pu par de vaines allarmes , 
Sur des maux inventés nous arracher des larmes , 
D'Œdipcf malheureux faire plaindre l'erreur , 
Et de Phèdre coupable abhorrer la fureur : 
On aura fçu toucher par ces nobles chimères j 
Et quand tant de péchés , tant d'erreurs volontaires , 
Nous font à noae perte aveuglément courir j 
Quand la mort nous attend , quand l'Enfer va s'ouvrir ,' 
Quand , jjrête à fe venger , l'étemelle Jufticc 
P'une étemelle flamme allume le fupplice j 
Chargé de no.us tirer de notre aveuglement , 
Un OfatQur viendra nous parler froidement. 
Et de difcours fleuris , de brillantes penfécs , 
Rep4Ître , de l'Enfer nos âmes menacées ? 
Qu'il fe taife , ou qu'il touche & ne néglige rie» 
Pour émouvoir le coeur , & le rendre Chrétien. 

Mais à ce grand effet c'eft en vain qu'on aipirc , 
Si la conclufion ne fçaitpas le produire. 

Pour apprendre à toucher , apprends à bien finir : 
Là redouble ta force , & prompt à réunir 
Les points Içs plus touchans qu'a fournis ta matière ^ 
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Fais du f ëcheur rebelle une tohquête entière. 

RappoUedonc alors tes pluis forts argumenss 
Mais fans te^^froidir ed longs raifonnemens , 
Reprends-les en deux mots , évite les redites , 
Et toujours renfermé dans les bornes prefcrites , 
Ne vas point tâtonnant > cherchant à l'attrapper , 
SziCii trois fois la fin qui femble t'échapper j 
De ces Prédicateurs , embarras ridicule , 
De qui 9 voulant finir , la fin toujours recule « 
Et qui toujours , dû peuple habile à la prévoir , 
Trompent la conjedure & trahifTent Telpoir. 

Evite également , fi tu la veux touchante , 
Une concUifion , ou trop brufque , ou trop lente , 
Et tâche , pour finir , de faifir le moment 
Ou ton Sermon a fait un plus grand mouvement. 

Pour fruit de ton travail , ne cherche point la gloire 
D*cntendre , en finiflant , retentir TAuditoire 
pu bruit & du fracas tout-à-coup répandu , 
D*un applaudiffement jufques-là fufpendu. 

Crains , au contraire , crains , quand ta voix applaudie 
N'excite que le bruit , dont à la Comédie , 
Aux Joges , au parterre on applaudit TAéleur 5 
Qu'ainfi qu a <:e i!pedacle , ici toii Auditeur 
Ne cherche , en t'écoutant , que le plaifir que donne 
Le rôle bien joué d'Orefie ou à*Hermiont. 

Loin de t'en fçavoir gré , gémis de ce vain bruit , 
Gémis, que du Sermon cefoit la tout 4e fruits 
Que là, des Auditeurs fe renferme l'attente. 
Et qu'un Prédicateur s'y borne & s'en contente. 
Cherche un autre fuccès , & crois n'avoir prêché , 

Riij 
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Que quand ton Auditeur inftruit, ému, toucha» 
S'en va, les ïcux baifl'és, Tenant feul en filcnceV 
Chercher un Confeffeur , & par fa pénitence , 
S'affurant Tavenir , expiant le paffë. 
Il prévient de la mort le repentir forcé. 

Sois honteux de la foule à te fuivre attachée. 
Quand au fortir du Temple od ta voix Ta préchée i 
£lle va chaque jour au Théâtre porter 
L'oreille qui te vient chaque Jour écouter 5 
Sois honteux qu'après toi cent carroffes accourent , 
Quand deux heures après tu trouves qu'ils entourent 
Ces lieux que juftement ton zèle a cenfurés , 
Ou les Dieux qu'il combat triomphent adoréf « 

Ne t'applaudis du bruit que fait ton éloquence i 
Du monde qui te fuit n'approuve l'afHuence , 
Qu'autant que tu verras le monde qui te fuit , 
Pratiquer les leçons dont tu l'auras inftruit. 

Mais peux tu l'efpérer ? Fais du moins , qu'à t'entendiffc 
On juge que c'eft là ce que tu dois prétendre. ' 

Car quoi qu'on dife , Abbé , toujours on prêchera > 
Et ce grand changement jamais n'arrivera. 

On a beau s'échaufièr , beau redoubler fon zele^ 
On ne trouve au Sermon qu'un Auditeur rebelle» 
Et fans en alléguer mille exemples divers. 
Peut-être ici fauâ fruit je te prêche en ces vert. 

Fi/i du fcçcnd CkanU 
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J'Estime un Ecrivain qui jamais ne s'entête , 
Et dont à corriger la plume eft toujours prête. 
C'eft par-là feulement, quelque talent qu'on ait , 
Qu'on peut fe rendre habile & devenir parfait. 

Veux-tu par tes Sermons nous toucher & nous plaire ? 
Cherche , avant toute chofe , un ami droit , fmcere , 
Pour toi juge équitable & cenfcur rigoureux. 

Ton Sermon te paroît d'un goût , d'un tour heureux , 
Plein de feu , d'ondion , de force 8c d'harmonie^ 
H te plaît , & tu l'as enfanté de génie : 
Vingt fois tu le relis , & toujours tout nouveau , 
L'ayant relu vingt fois , il te paroît plus beau. 
Crains cet aveugle amour qu'on a pour fon ouvrage^ 
Confulte ton ami , regarde fon vifage , 
-ObfeFve de quel air il répond confulte ; 
De ce charmant Sermon connoît-il la beauté ? 
Non 5 fupprime-le donc , & que ta main immole 
Cet enfant bien-aimé dont tu fais ton idole. 

D'uji ami droit & vVai mérite les avis , 

Par la docilité dont ils feront fuivis. 

Mais quand de tes défauts tu veux qu'on t'avertiffe ,' 

D'un critique ignorant ne fuis point le caprice. 

Aux avis d'un Cenfeur tu ne dois déférer , 

Qu'autant qu'il aura fçu t'inftruire Se t'éclairer. 

Ne fuis que la raifon fur laquelle il fc fonde ; 

Car ne croire perfonne , & croire tout le monde ,' 

01 un écucil égal : fouvent on s'eft garé 

R iv 
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Autant pour avoir trop , que trop peu confulté. 

Cléon , pour le montrer à quiconque rapproche, 
A toujours un Sermon qu'il tire de Ta pocke , 
Et félon chaque avis qu'il vient interroger , 
Gâte à la fin l'ouvrage à force de chaîner. 
Sçache à quoi t'en tenir, évite tout critique , 
Qui prenant fur ta pièce un poutoir defpotiquc , 
A fon autorité t'obligeant de céder , 
Contraindroit ton génie en le voulant aider. 

Mais aufn ne vas pas demander qu'on t*éclaire , 
Pour vouloir qu'on t'aveugle , & d'un ton peu fincerc,' 
Difant : N*épargne[ rien , critique\^jufquau bout , 
Attendre qu'on te loue (8c qu'on t'approuve en tout, 
C'eft ainfi quelquefois que l'amour-proprc en ufc : 
Dans t homme rairmodefte eftfouvent une rufei 
^ Un orgueil affeSli pouvoît plus sûrement 
S'attirer la louange & tapplaudiffement. 

Crains cet orgueil fecret dont l'ame eft prévenue | 
Embraffe^vec plaifir la vérité connue 5 
SansfçibUjfe b fans honte , on cedc à la raifon. 

Ne cherche point d'éloge , & crains-en le poifon. 
La louange te plaît , tu veux qu'on t'applaudiffc. 
Chacun t'applaudira par grâce ou par malice s 
Auflî-tien que l'ami , l'ennemi complaifant 
Nourrira tes défauts en les canonifaut. 

Un jour Martin prêcha , (retiens bien cette hiftoire} 
Je couriis , invité , groffir fon auditoire. 
Il commence , j'écoute 5 & d'un ton d'écolier , 
A peine eut-il , tremblant , dit fon Exorde entier ^ 
Qu'il héfite , répète 5 & perdant foa étoile ^ 
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Il vogue à l'aventure & fans rame & fans 'wile. 
Vingt fois je fus troublé , voyant qu'il fe troubloit , v 
Et j e tremblai vingt fois en voyant qu'il trembloit. 
Enfin , de flots en flots fa mémoire infidellc 
Demi-noyé , le jette à la vie éternelle : 
Il s'y prend & finit. Moi m'en voulant aller, 

Quoi ! Afo us . en alle^-vous fans le congra tuler 

Moi y le coi^ratuler ? non , non : mais j'eus beau dire , 
On me prend , & par forqe à fa chambre on me tire. 

Là chacun à l'envi lui faifbit compliment , 
Pendant qu'il dfuyoit , étendu mollement 
Dans un lit baflîné , fa fueur glorieufe. 
^n Dieu , s'écrioit l'un , la pièce merveilleufc i 
. Voilà ce qu'en François on nomme un bon Sermon , 
Difoit l'autre ; mais bon , ce qui s'appelle bon. 
Puis l'embraffànt : Mon cher 1 que vous êtes aimable i 
Mafcaion moins que vous en Chaire eft agréable , 
^oins jufteDefalleur, moins éloquent Flcchier , 
Et moins eft Bourdaloue habile en ce métier. 

Lui cepend^int modefte au milieu de fa gloire , 
Sembloit , en foupirant , accufer fa mémoire , 
Et fe plaindre qu'elle eût deux ou trois fois bronche. 
Bronché ? vous vous moquez. Non , vous avez prêché 
Comme on ne prêche point , d'un air... Oui , je vous jure 
Qu'on a trouvé fur-tout votre mémoire sûre. 
Et puis cela n'eft riei^, n'avez-vous pas tout dit. 
Le défaut de mémoire a fait voiTplus d'efprit. 
Martin à ce difcours fans façon fe confole , 
Rit , s'applaudit , (e levé & croit fur leur parole 
Qu'il s'eft apperçu feul du fatal accident 5 
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Et corrigeant' l'aveu qu'il a fait imprudent , 
Yante plus haut que tous la pièce qu'il a dite 5 
£t de Tair dont il parle , & le croit du mérite , 
On diroit qu'il eft sur que pour l'Avcnt prochain 
Le Roi le doit exprès mander à Saint-Germain > (t) 
£t que, de Marguilliers^ùne AmbafTade prête. 
L'attend pour lui jetter un Carême à la tête. 

Moi caché dans un coin 3c murmurant tout bas » 
Je rougiflbis de voir qu'il ne rougiiSbit pas , 
Et j'étois là k (eul qu'à fbn air on dût prendre 
Pour le Prédicateur que l'on venoit d'entendre. 
Enfin , je me retire , & vais ailleurs pcftcr . 
Des (bts que d'autres fots plus (bts qu'eux vont fiatter« 
Fertile d'autant plus eh eft par-tout l'engeance. 
Que l'homme eft plus rempli de (btte fuffîance ^ 
Et qu'enfin pour traiter la choie en général , 
'Aucun defon métier ne croit s'acquitter maL 

Il n'eft point d'honune auf& qu^un autre homme neâatttw 
Quiconque prêche mal , voit que fà honte éclate 5 
Contre lui l'Auditeur eft par-tout un témoin Si 
Mais il trouve toujours un flatteur au befbin. 
Qu'un (cul le loue , un feul l'autorifc à fè dire 
Tout auffi bon que ceux qu'^i applaudit , admire. 
Il regarde «n pitié leur applaudiHement , 
Et croit que c'eft cabale ou fol entêtement. 

Ainfi parle Crifpin. Demandons ce qu'il penfe 
De ce Prédicateur, dont la noble éloquence , 
Et le rate talent fait par^tout tant de bruit. 
Crifpin hauflc l'épaule, // eft vrai qu^on le fuit , 

<») le Roi ttoit tn « itm^s-là à S, Germain tn-Léç^e* 
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Dit-il ; mais du public c'efi fougue , c*èfl caprice. 

Sçais-tu pourquoi Crifpin ne lui rend pas juftice ? 
Ceft qu'il prêche , & partant s'eftime autant que lui : 
Que tout homme eft jaloux de la gloire d* autrui^ 
Et que la vanité qui nous efl naturelle 
Se nourrit à la voix d'un flatteur infidelle. 
Or , on voit à Crifpin toujours quelque flatteur. 
En pourroit-il manquer , puifqu'il eft Diredeur ? 

Juge mieux du public , & quand il t'abandonne. 
Ne t'en prends qu'à toi feul , ne querelle perfonne j 
Crois qu'un Sermon eft bon quand il eft écouté 5 
Ce feul point décifif en marque la bonté. 

Prêcher n'eft point fçavoir bien parler, biçn écrire. 
Mais fe faire écouter en tout ce qu'on vient dire , 
Par-là fc faire fuivre ; & qui n'a pas ce don , 
Peut bien faire un difcours , mais non pas un Sermon, 
Enfin , qui dit Sermon , dit deux chofes enfemble , 
Dit un honmie qui parle , un pçuple qu'il a/femble j 
Il n'eft point de Sermon oii manque l'un des deux , 
Ceft l'effence en un mot de cet emploi fameux. \ 

Juge par-là du nom dont il faut qu'on appelle 
Ceux , comme on en voit tant , qui fans fuite & fans zelc 
Ne font que des difcours , & prêchent pour parler 5 
Dis , fi tu peux , comment on les doit appeller ? 

Comment ? Prédicateur, répond Père Grégoire 5 
Chez nous c'eft là leur nom. Ont- ils un auditoire ? 
Non , c'eft ce qui leur manque. Hé bien donc , ils ne foac 
Que des parleurs en l'air , c'eft là le nom qu'ils ont. 
Crains qu'ainfi le public ne te nomme toi-mêni^. 
Combien en a-t-on vu prêcher tout un Carême , 

Rvj 



Digitizedby Google 



^^6 L'ART DE PRECHER. 

Sans avoir jamais fait , ce qu'on nomme un Sermon > 
Et de Prédicateur être digne du nom l 

Wefurc là-dcflus* ton mérite & ta peine 5 
Et pour règle prenant cette preuve certaine , 
Ne te crois , quoi qu*on difc, un vrai Prédicateur, 
Que quand ton Sermon feul attire l'Auditeur. 

Te bornant donc toujours à ce feul témoignage, . 
Vas de tes Auditeurs confulter le vifage. 
Vas fur eux du Sermon étudier le prix , 
Et demander aux ïeux ce qui plaît aux cfprits. 

Obferve les morceaux, où la foule attentive 
Abandonne à ta voix fon Ôteille captive , 
Ou chacun dans £a place immobile & ferré , 
Te dévore des ïeux &.te fuit à ton gré. 
Cette preuve fuEt 5 tu peux , fans t'y méprendre , 
Prendie pour beaux endroits ceux qu'on fe plaît d'entendre." 
Quand C oreille à la voïxfe laijffi gouverner , 
Le cœur fuit le penchant que la voix fçait donner. 

Ces endroits font , dis-tu , les moins beaux de la piccc. 
D'autres ont plus de tour , d'efprit & de jufteffe : 
Ceur-là font négligés. Il n'importe , ils font bons j 
Sur eux à l'avenir règle tous tes Sermons. 

Au but de ton métier , fi ton efprit s'applique , 
Tu pourras être feul ton juge & t^n critique , 
Travailler sûrement , ne te rien pardonner -, 
Mais écoute un confeil que je vais te donner. 

Quand tu fais un Sermon , eft-ce ainfi , dois-tu dire J 
Que du vice , en prêchant , je détruirai l'empire î 
Si Paul ou Chryfoftôme étoierit mes Auditeurs , 
Que diroient m'écoutant ces grands Prédicateurs? 
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ïft-ce ainfi de l'Enfer qu'ils confondoient la rage? 

Que Paul d'^tounement frappa TAréopage ? 

Et que pour alfiftcr fon prochain indigenf , 

Chtyfbftôme à Tavare arracha fon argent ? 

Toujours devant les ïcux mets- toi ces grands modcIcs| 

Leurs écrits , de leur voix font les échos fidèles. 

Apprends , en les lifant , le pouvoir qu ils ont €« 5 

Tâche de rx>btenir , comme ils l'avoient reçu. 
Fais donc ce qu'ils ont fait. D*abord à la Prière 

De ton Sermon informe apporte la matière ^ 
ft demandât à Dieu qu'il te daigne éclairer , 
Médite-la Ipng-temps pour la bien pénétrer. 

Prépare-toi toujours , garde-toi bien de faire 
D'un Sermon impromptu l'épreuve téméraire. 

Peux-tu dans un befoin , fans être embarraffé , 
Achever un Sermon qu'un autre a commencé ? 
Je te permets d'aller foudain prendre fa place , 
Pour ne pas fens Sermon laiffer la populace. 
Prêche alors fur le champ. Mais e^ tout autre cas , 
Sans ce preflant befoin , ne te hazarde pas. 

Qn ne demande point ce qu'un Sermon te coûte ^ 
On le demande bon , û tu veux qu'on le goâtc* 

Reconnois doncvici la populaire erreur , 
Qui^ fouvent, demande , apprenez-vous par caur ? 
Et qui croit bien louer l'homme éloquent qui touche , 
Lut difant : Ceft ajfej^pour vous (Couvrir la bouche. 
De ce fot compliment combien eft irrité 
L'homme^habile , qui fent quelle peine a coûté 
Le fruit de tant de foins , que ce tompliment fade 
Traite dç fruit foudain ^ d'hcureufe boutade. 
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Que diroit-oii de pis , s*il avoit mal prêché ? 
Un autre , diras-tu , n'en fcroit pas fâché ; 
Câx combien eit voit-on , qui touchés de la gloire 
De prêcher fur le champ , veulent noHS faire accroire 
Que leurs Sermons , bien loin d'être à loifîr appris , 
'Dans la Chaire enfantés , ne font pas même écrits. 

Je le fçais , c'eft auffi ce que j*allois te dire , 
Xt fur quoi je croyois devoir encor t'inftruire. 

Ne te ^onne jamais la folle vanité 
D*avoir ce grand talent , cette facilité. 
Qu*en croiroit-on , dis-moi ? quoi ! que le Ciel t'infpîre^ 
Et que , te difpenfant & d*apprendre-& d'écrire , 
Au fecours feul de Dieu tu t'en ferois remis , 
Attendant les Sermons aux Apôtres promis ? 
Ce feroit tenter Dieu d'attendre ce niiracle 5 
Notre ibi îanguiifante y met toujours obftacle. 
Dieu n accorde aujourd'hui quà nos humbles efforts , 
Ce quà la foi des Saints il prodiguoit alors, 
X'humble effort qu'on doit faire , & que Dieu veut que 
faffent • 

Tous les Prédicateurs dans l'emploi qu'ils «mbraflTent » 
C'eft de faire à loifir , d'apprendre leurs Sermons , 
Et ne point préfumer qu'ils foient fblides , bons , 
Quand négligeant le foin d'en charger fa mémoire , 
Téméraire oh s'expofe aux ïeux d'un Auditoire, 
N'apportant avec foi que l'audace & le bruit 
D'un difcours fur le champ mal tourné , mal conftruit^ 

Ne vas point jufques-là pouffer ta hardieffc, 
Bt d'un prétexte faint déguifer ta pareffe. 

Apprends donc à loifîr , travaille tes difcours f • 
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Mais n*en attends le fruit que du oivin fecours , 
Et crois-toi d! autant plus ferviteur inutile , 
Que tu prends plus de peine à devenir M^hile* 

Choifîs dans tes fujcts ce qu'ils ont de meilleur j 
Mais pour le bien choifîr interroge ton cœur. 
Ce qui dans Foraifon & te plaît & te touche , 
Doit & plaire & toucher, quand il eft dans ta bouche; 
Du Sermon là-deflus difpofe le projet. 

Traite difFéremment un diiFérent fujet* 
Tantôt c'cft un éloge , & tantôt un myftere 5 
Tantôt fur la vertu j'ai befoin qu'on m'éclaire 5 
Tantôt par invedive on combat le péchéj 
Que tout'foit avec foin diverfcment touché. 

Par le choix du fujct ne viens point nous furprendrc J 
Traite toujours celui que l'on a droit d'attendre. 
Et ne t'avife pas de prendre un faux détour 
Pour quitter fans befoin l'Evangife du jour. 

Quand TEglife propofe une Fête, un Myftere» 
Il ne t'eft pas permis de prêcher & le taire, 
le veux que l'on m'en parle, & ne peux t'écouter 
Si fur d'autres fujets tu prétends m'arrêter. • 

. Aujourd'hui du Sauveur on fête la naiffance , 
Et toi tu viens du luxe attaquer la licence : 
Quand pour nous dans la crèche un Dieu s'anéantît; 
Quand d'un bienfait fî grand TEglife retenti*^ 
Toi feul tu n'en dis rien 5 la foule révoltée 
Ne prête à t'écouter qu'une oreille irritée. 

Explique le Myftere , & fais-en voir l'efprit. 
Pour fournir un Sermon tout Myftere fuffit ; 
Ne le quitte donc point. Souvent on le propofe , 
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Et bientôt on le iaifle/ & l'on prêche Autre chofe. 

Un jour de Pentecôte un bon Coté prêchant , 
Fit voir dans fbn Exorde , en ftyle affez touchant : 
w Que Dieu n'avoit jamais fait préfent à la terre 
99 D'un plus grand don,que,quand au bruit de fon tonnerre^ 
w Parmi les tourbillons , il donna fon efprit ; 
M Qjac cet efprit ctoit , félon qu'il eft écrit , 
M Aux pauvres deftiné. Partant ccfl une aumône^ 
Dit-il , en finiffant l'Exorde de fon Prône. 
De l'aumône , Mcjpcurs , parlons donc amplement , 
Piùfquelle vient s'offrir fi naturellement. 

Tu ris s mais ce détour eft pourtant ordinaire ; 
Gn voit peu de Sermons prêches fur un Myftcrc , 
Qii le Myftere foit exadement traité : 
C'cft un autre fujet fur le Myftere enté. 

O ! des Prédicateurs ignorance ou pareflc î 
Aucun Myftere n'a , ni plus de féchcreffe , 
Ni moins de beauté propre à fe faire goûter » 
Que les autres fujets où l'on va s'écarter. 

Mais ne t'applique pas à le faire comprendre , 
Ne penfc feulement qu'à nous bien faire entendre , 
( Soit qu'on le puiife , ou non, comprendre & concevoir) 
Gc qu'un Clirétien doit croire, & ce qu'il doit fçavoir. 

Prends du fond du Myftere une morale utile ; 
En morale toujours un Myftere eft fertile ^ 
Et fans que fottement on le tire aux cheveux , 
On y trouve à placer des mouvemens heureux. 

Ainfi fur un Myftere on peut , fans qu'on le quitte ,' 
Plaire , inftruirc , toucher , pourvu qu'on le médite 5 
Mais le Prédicateur qui fjait peu méditer. 
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Préférant ce qu'il croit plus heureux à traiter , 
De la Religion laiiFc là les Myfteres , 
£t toujours des pécheurs s'attache aux caraderes. 
Il s'égaie à les peindre , il crie , il fait grand bruit « 
Pendant que de fa foi le peuple mal inflruit , 
Après tant de Sermons le plus fouTent ignore. 
Ce qu^eft & le Chrétien & le Dieu qu'il adore. 

Penfe donc à l'inflruirc : pn ne peut avec fruit 
Peindre & blâmer fes mœurs qu'après l'avoir inftruit,' 

Veux-tu prêcher par-tout une morale utile ? > 
JTu dois étudier & la Cour & la Ville , 
Comioître l'homme tel , qu'en difFérens états , 
La fortune le montre , ou le cache ici-bas > 
Igavoir de Ces humeurs les goûts & les caprices , 
De fon cœur corjtompu les erreurs & les vices , 
pe fes états divers reconnoître l'écueil , 
Et de la volupté , l'avarice & l'orgueil , 
Démêler dans fbn cœur les routes déguifées , 
£t les loix hautement du monde autorifées. 

Tu dois peindre autrement les Pauvres , les Bourgeois i 
Que les Riches , les Grands , les Princes & les Rois 5 
Attaquer dans les uns l'envie & la parefTe , 
Dans les autres , l'orgueil , le luxe & lamollefle^ 
£ji rendre un plus foumis à la main qui l'abat , 
Pour la main qui l'élevé un autre moins ingrat 5 
£t leur montrer à tous qu'ils courent à leur perte , . 
QuaQd la route du Ciel leur eft à tous ouverte. 

Mais tu ne dois jamais & du mal & du bien 
Parler en Philofophc , où je te veux Chrétieii. 
<îarde-toi d'infpirer une vertu païenne , 
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Enfeigne les motifs qui la rendent chrétienne. 

Que Socrate ou Platon prêche la probité , 

Toi , viens , avec famt Paul , prêcher Thumilité j 

Et tâche , en condamnant la probité ftérile , 

De changer en chrétien Thonncte homme inutile. 

Ne peins jamais les gens autrement qu'ils ne font, 
Ke combats point un mal que jamais ils ne font 5 
Ceft au Prédicateur toe erreur ordinaire : 
11 feint pour la combattre , il forge une chimère. 
Il a beau s'efcrimer, fes coups portent à faux. 

Connois, vois qui t'entend, pour blâmer Tes défauts* 
N*imîte point celui qui prêchant au Village , 
Crioit qu'on réformât table, train , équipage , 
Vafes , criflaux , lambris , trumeaux , glaces , pldfonà^ 
Chofes dont TAuditeùr ignoroït jufqu*aux noms. 

Que toujours tes portraits foient peints d'après nature 5 
Mais du cœur feulement donne-nous la peinture. 
Et que dans tes difcours on ne trouve aucun trait , 
Q^i défîgne celui dont tu fais le portrait. 

Dans la Chaire jamais n'introduis la fatyre s 
Jamais en badinant n'y cherche à faire rire." 
Gémis de l'ignorance , ou de l'abus greffier , 
Des fîecles pu Ton vit la Chaire s'égayer 
Par tant-dc traits bouffons , qu'on auroit peine à croirc'> 
Si Barlette (i) imprimé n'en gardoit la mémoire , 
Si nous n'avions encor Menot (i) & le Sermon, 
Qui nous peint en burlefque & Marthe & Madelon^ 

Il n eft de ces Sermons aucun fruit fakitaire 5 
Et quoiqu'on m'ait , enfin , affuré que le Perc 

(I) PrédicéUtms dn fei^i^em fittîe , dont Us Sermons {ont tm^imù* 
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Qui difoic gravement, {i)foin de vous y Monftigmur^ 
Touchoit en faifant rire , & corrigeoic le caur ; 
J*en douce ^ & crois tou)ours que ce bizarre Apôtre 
Par co ut ce qu'on en dit , dont je ris conune un autre ^ ' 
N'a fçu que faire alors , comme il fait aujourd'hui » 
Xire de fes Sermons , & peut-être de lui. 

Pour corriger un cœur , il faut qu'en lui s'imprime 
Un remords férieux , un vif regret du crime , 
Qu'il pleure fes péchés , s'attrifte en y penfant. 
Quoi I nous attrifte-t-on , en nous divcrtiifant ? 

Fuis donc , non-feulement ce burlefque profane j 
Mais ces traits que la Chaire également condamne » 
Ou le Prédicateur négligeant le profit , 
S'égaie à faire voir & briller fon e{prit. 
Tels font tant de Sermons qu'on fuit & qu*on admire} 
Mais dont toujours , fans fruit , le caur (èc (c retire, 
C'eft prêcher vainement , & le Prédicateur 
Ne doit plaire à l'cfprit que pour toucher le cœur« 

Souvent par cent ponraits placés à l'aventure. 
Le Sermon n'offre aux ïcux qu'une vague peinture : 
Là l'cfprit incertain ne fçait où s'attacher. 
1 combien en voit-on qui penfçnt bien prêcher , 
Quand du cœur tour à tour parcourant les foiblcffes , 
Ils blâment les honneurs , les plaifirs , les richeffcs ? 
Tout vient dans leur Sermon , tout eft mis au haxard ^ 
Nul principe établi , nulles preuves , nui art 5 
Mais par indu^Hon traitant chaque matière , 
Hs n'offrent qu'une vague & confufç lumière. 

(i) Sermon dcvâni M. U Prime, fur fw f4foUs s Omnîs cic% 
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Quand entre ks objets qu'ils viennent préfcntcr , 
Sur un qui me touchoit je penfc m'arrctcr , 
Ils m'en offrent un autre , &. celui qui lefFacc , 
Par lin autre efFacé ne laifTe aucune trace» 
L'efprit court aux objets qu'ils lui viennent offrir. 
Le cœur fans s'émouvoir le laifle feul courir. 

Cicft là toujours Tefièt que produit l'abondance 
De cette impétucufe & rapide éloq^n^ence , 
Que fans s'aflujettir aux preuves , aux raifons , 
S'abandonne au détail du mal que nous faifons. 

Sç;^he mieux du Sermon difpofer l'ordonnance ^ 
Des principes d'abord établis l'évidence , 
£t ne fais de nos mœurs aucune indudtion > 
Qui ne foit d'un principe une conclufîon. 
Ne peins jamais nos mœurs pour paroître bien peindre 9 
Peia67les bien ^ pour pouvoir à la fin nous contraindre 
D'avouer de nos cœurs l'afïreux égarement. 
Et nous en corriger par le raifonnement. 
Quoiqu'aveugle & trompé, quoique foible & coupable^ 
L'homme eft pourtant toujours animal raifonnable : 
Il lui faut des raifons pour le perfuader ; 
C'eft fur quoi ton Sermon doit toujours fe fonder. 

Quand tu dépeins le mal , crains qu'au lieu de déplaire. 
Ton portrait n'ait fouvent un effet tout contraire , 
Crains , peignant le péché , d'en marquer l'agrément , 
£t de nous faire aimer le vice en le blâmant. 

C'eft du Prédicateur ou j'ai vu l'imprudence j 
Je l'ai vu follement mettre fon éloquence 
A faire des détails du monde 8c des plaifîrs , 
^lus propres à donner qu'à bannir les dcfirs j^ 
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riatter le goût du mal par l'art de le décrire , 
Blâmant les mâkfaus , nous apprendre à méJ ire. 
Blâmant les Courtifans , nous faire aimer la Cour, 
£t plaire à l'impudique en attaquant 1* amour. 
Des intrigues du monde interprète profane , 
Qui fait voir fans horreur le vice qu'il condamne , 
Ou Hre à fes dépens un Auditeur malin. 

£n faifant ces tableaux fbuviens-toi de ta fin. 
Souvent de tel défardre un pécheur eft eoupabte , 
Dont au Prédicateur l'ignorance eft louable , 
Où s'il doit tout fçavoir , & modefte & difcret , 
Il ne doit pas toujours dire tout ce qu'il fçait. 

Que i'image du vice adroitement tracée, 
Puiflè déplaire au cœur , fans blefler la penféc. 
Prends garde d'allarmer la tiniide pudeur , 
Et jamais du péché ne peins que la laideur : 
U ne me fuffitpas qu'on m'expofe le vice , ♦ 

Il faut en le voyant que mon cœur le haïfle : 
Pcins-le-moî donc afireux , ridicule ou fatal j 
Mais donne le remède en découvrant le mal. 

Je fuis un malheureux , un cœur foïhle & revêcke^ 
- Peut répondre im pécheur à celui qui le prêche j 
Vous me voye^ à fond , & y *ai dans vos portraits 
De mon cœur criminel reconnu tous les traifs^ 
tdais ce n*eft pas ajfei(^ de fentir fa ml f ère ; v 

Il faut fi corriger par la vertu contraire. 
Faites- la-moi connoître y b pour y parvenir , 
Montre:(-moi le chemin quun pécheur doit tenir. 
Voilà ce qu'au Sermon tout pécheur pourroit dire : 
Donc , fans l'avoir inftruit , jamais ne te retire , 
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Au portrait de fcs maux ajoute le confeil , 
Et toujours fur fa plaie applique rapparcil. , 

N'irrite point le mal qu'il faut que tu guérifTcs, 
Ménage fon efprit (ans ménager fes vices , 
Combats-ies fans l'aigrir. Le meilleur Médecin 
^u malade irrité paraît un ajfajpn. 

Mais fur-tout , en prêchant , fi ton zelc t'applique 
A combattre l'erreur de l'aveugle Hérétique , 
Toujours avec égards apprends à le traitcfi 
Il s'agit de l'inftruire & non de l'infulter. 
La charité fans fiel s'oppofe à l'impofiure , 
Et le :(ele Chrétien ne vomit point S injure. 

Que jamais dans la Chaire on n'entende de toi 
Que ce qui peut inftruire & ranimer la foi. 

Remplis bien ton Sermon , n'y foufire point de vuidci 
Et que jufqu'à la fin il foit clair & folide ; 
Crains d'un brillant Concept cherchant l'éclat trompeur ,; 
De donner pour lumière une faufie lueur 5 . 
Cherche le Vrai dans tout 5 & défends à ton zèle 
D'altérer, en l'outrant, fa beauté naturelle. 
Que toujours de la foi les articles traités 
Expofent aux Chrétiens de grandes vérités. 
Emploie en les traitant l'Ecriture 3c les Pères | 
Mais ne les cite point s'ils ne font néceffaires. 
Je ne peux te fbuf&ir quand tu viens , en Latin » 
Sans befoin , nous citant le grand faint Auguflin , 
Sans befoin , alléguait l'Ecole & l'Ecriture , 
Te faire un vain honneur de ta longue leéhire. ^ 
Il en eft qui d'un goût , d'un efprit de travers , 
Compilant pour prêcher cent pafikges divers , 
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Appliques à tranfcrirc , à piller un volume , 
De Tor qu'il leur fournit ne prennent que l'écume» 
if e les connois bientôt s dans leurs foibles Sermons 
Les Pères font chargés des endroits les moins bons. 
Je les entends crier quand la preuve eft forcée , 
Quand la penfée eft fauffe , obfcurc , embarraflee , 
Ce ntft pas moi , Mejpeurs , mais un Père ta dit. 
Un Père ? Je me levé & je fors de dépit, , 

Et vais chercher quelqu'un qui de ces plagiaires » 
Par un bon interdit venge l'honneur des Percs. 
D'un parti condamné renonce aux intérêts , 
A TEglifc foumis obferve fes décrets , 
Sois inflruit de ta Foi , fi tu veux en infiruire : 
Souvent par ignorance on fe laiffe féduire , 
Et pour dogmes certains par l'Eglife enfeignés , 
Le zèle ofe donner dçs dogmes condamnés : 
Le zèle ne rend point l'ignorance excufable. 

Souvent à l'ignorance un orgueil plus coupable 
Ofe joindre en prêchant l'hérétique fierté. 
Et pour fe diftinguer corrompt la vérité. 

Tout homme de parti , conduit par un faux zcle , 
E^it admirer des fots (on audace rebelle j 
Sitôt que dans la Chaire il a dogmatifé , 
Le voilà du public d'abord canonifé : 
Digne reftaumteur de la faine doâirine > 
Lui feul peut rétablir l'antique difcipline. 
C'eft là ce que l'on dit. Amis , peuple , parens 
Courent à fes Sermons remplir les premiers rangs z 
Chacun de fon carrofle embarraffe la porte j 
L'Eglife eft trop petite , on s'y preffe , on s'y porte 5 



Digitizedby Google 



4ôÇ V A RT DÉ PRECHER. 

Contre un tel Orateur haurcment déclaré , 

L'autre parti s'élève , & bientôt ceafuré , 

On deVroit l'envoyer par un ordre, fuprcme , \ 

Dans quelque^lieu fecret achever fon Carême. 
De CCS Prédicateurs c'eft l'ordinaire écueil. 

Si la crainte ou l'efpoir n'adoucit leur orgueil. 

Pour être bien fiiivi Jean parut fanatique ; 

Pour devenir Prieur il parut Catholique ; 

Tantôt l'un , tantôt l'autre , inconftant Orateur» 

Il fit tant qu'il ne fut ni fuivi ni Prieur. 
Pour articles de Foi certains Vifîonnaires 

Pont en Chaire palTer leurs dévotes chimères , 

£t certains efprits forts en expliquant la^^oi» 

Font paflcr pour chimère un article de Foi.. 

Ces bizarres excès font d'un efprit qui s'aime , 

£t qui dans fes erreurs s'applaudilTant lui-même , 

Trop fimple , ou trop hardi , pour croire ou pour douter t 

Veut à Ion propre fcns , aveugle s'arrêter. 

Suis un guide plus sûr y crois ce que croit l'Eglife ; 

Si fbn fiJence lailTe une chofe indécife. 

Ne la décide pas. Sur un point contefté 

Tu ne déciderois qu'avec témérité. 

Sur une opinion que ta foi fufpendue , 
Refpede les Auteurs dont elle eft défendue. 
Prends alors le milieu que doit prendre Ui^hréticn » 
Entre-douter de tout , & ne douter de rien. 

Pourquoi , lui propofant une chofe douteufe , 
AUarnler fans befoin une ame fcrupuleufe l 
Aâçz d'articles surs & de points décidés, 

Doaneron^ 
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Donneront au pécheur des fcrupûles fondés. 

Quand on eft véritable , on eft toujours févere, 
L'Ev<ingile par-tout prêche une vie auftere. 
En vain y cherche-t-on des adoucifTemens > 
On n'y trouve que troix , que veilles , que tourmcns ^ 
Si l'on ne yoU au Ciel par la pane innocence j 
On n'y peut arriver que par la pénitence^ 
L'Oracle eft infaillible , & l'on s'efForce en vaia 
D*y mener les pécheurs par un autre chemin. 

Mais toujours véritable en ces dures maximes ,' 
De défauts innocens ne nous fais point des crimes J 
Je ne t'écoute pas j quand févere afïeâé , 
Tu viens en décidant outrer la vérité. 

Si tu blâmes des Grands le luïe & la dépenfe » 
Si tu veux aux habits moins de magnificence , 
Ne vas pas , Cafuifte , &- rigoureux , & vain , 
Damner pour Un ruban ton innocent prochain. 
La Chaire n'admet point ce détail ridicule. 
Mais aux riches pécheurs donne un autre fcrupulc; 
Rcpréfente à leur ïeux la douleur & la faim 
Du pauvre abandonné qi;i demande du pain<^ 
Trace d'un Hôpital l'image lamentable , 
Peins tes frères mourans que la mifere accable j 
Tandis que regorgeant d'ornemens fuperflus , 
La vanité leur pfend, de;s biens qui leur font dûs.' 
Alors bientôt la f<>i , la raifon , la nature , 
Leur fera condanmer Texccs de leur parure i 
Alors chacun honteux de fes vains orncmens ^ 
Peut-être à l'Hôpital enverra fes rubans. 

Je ce Tai déjà dit , fois toujours véxitaUe : 

S 
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JLa vérité rçnd fculc un Sermon profitable. 

Si lorfque je t'entends , je puis m'appercevoir 

Que le principe eft faux dont tu veux ni'émoutoir , 

Qu'ici loin du droit fens cette preuve eft tirée , 

Là , de cet argument la force ex^érée , 

Que d'un paffage ailleurs tu détournes le fens , 

te refte m'eft fufpcd. D*abord je me défends , 

Et te quittant , pour fruit de ta vaine éloquence , 

J'accufe ta malice , ou plains ton ignorance. 

Le peuple , cependant , aime la nouveauté , 
Et biïàrre il fe plaît à la fëvérité. 
Quand un Prédicateur de plein pouvoir le damne , 
C'cft un Doreur , un Saint , ne ftt-il qu'un profane , 
Un ignorant , un fat 5 chacun court apr^s lui. 
C'eft ainfi qu'entre ceux qui prêchent aujourd'hui , 
On en voie qui n'ayant pour talent que Ta^^^ce^ 
Jçavent, vrais tabarins , charmer la populace. 

Là le Prédicateur danme en réjouiflant > 
£t fuf chaque péché fait le mauvais plaifant s 
Là tout eft mis en oeuvre , & proverbes des Halles , 
£t termqs goguenards , & pointes triviales \ 
t'a d'un ch^bon grofiiçr les tableaux ébauchés 
N'çxpriment qu'en grotefque , & vertus , & péchés : 
Cependant à le voir trancher fur la morale , 
Traiter tout de péché , de crimes , de (candale » 
On diroit que le Ciel le députant exprès % 
N'a confié qu'à lui fes oracles fecrets , 
Que feul dç f Evangile il a Tintelligencc , 
Et de conduire au Ciel une pleine puiilil^ce. 
Enfin ;» Srgnorts au pokt « oa l'écoQU , qa le fait j 



Digitizedby Google 



C H *Jft t k O t S I È M Ë. 4tt 

Mais de tous fes Sentons fçais-cu quel eft le firuic \ 
•ï,e peupk qui dé tout avec le teitips s^ennuie , 
De ce ttôutel Apôtre ezamine la vie^ 
Atti dépens du prockain , s*il fit rire les gen$ ^ 
Le prochain à fbn toât Êdt rire à (es dépens » 
£t renvoyant à lui £es Sermons » (es fcnipules^ 
On en £ait tous les iours cent contes ridicules ^ 
Tout le monde s*en mêle , & je né peux ici • 
Moi-même m'empécher de faire celur-<;ik 

Un homme alTez connu par ce vain cara^ere i 
t«'autre jour dans Paris préchoit à l'ordinaire , 
£t venant au détail / fe mit à condamner 
Les pécheurs qui Te font en cartoflè traîner^ 
Il répéta vingt fois que c*étoit chofe atroce. 
Et de péché mortel traita chaque carroffe. 
En carrofTe d'ami lut^même étoit venu : 
Heureux fi dans la Chaire il fe fût fbuvena 
Que r^imii'eatendoit âifîs dans l'Auditoire $ 
- Mais le zèle fouvent fait perdre la méinoirt» 
Enfin, le Sermon fait , chacun penfe ai} retôuf , 
L'ami monte en carrofie , & lui-même à Ton tout 
Veut monter 5 mais l'ami Tarrête , & lui demande 
Ce qu'il veut. Moi? maplace.Hé quOi,qu'on vous la rende. 
Oubliez-vous fitôt que c&feroit pécher ? 
Non , ooa s venez à pi«d > Monfieur ... touche Cocher, 

Fin du tmfiemc Chanta 
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CHANT QUATRIEME, 

HEuRBiTx furent tés temps ' KVrçs: du foin de plairç, 
OùKkoriimc iniptthément péwdit être fihcçre , 

Et n*avoit point encbr , atcc ùiliWctté , 

A la crainte ,^ k refpoir veiidu la vérité. 

De ct$ temps trop heureux courte fixt la durée ; 

gieutôt Vint la fortune , & du monde adorée. 

Elle enfanta le foiirbe , inftrurfît fé flatteur, 

Mit par- tout en. ufage un langage ^ impofteiir ,* 

Bannit la yédté , lui déclara la guerre, ' 

Et ne lui laiffa plus d'àfyle que la'Ghairc. 

Ce fut là que , du Ciel nous annonçant les loix .' 

A la voix du menfongê elle oppofa fa voix , 
Et que les Grands flattés apprirent à la craindre ; 
Mais les Grands à leur tour oferèrit la contraindre : 
la Chaire en leur faveur admit les complimens , 
Pour eux eut dé& égards & des mériaJgemens , - 
Et jufqu'après leur mort prenant -foin de leur gloire^ 
P'un éloge funèbre honora leur -mémoire. 

Oferois-je blâmer un ufage ^t^bli ? 
y as tirer, fi tu peux , un grand nommât Tôubli , 
V«$ te joindre à Fléeh'ur dans cfet i^iiplôi fîïnebMy 
Et par-là , comme lui , rendant ton nom célèbre , 
Ju verras ton talent brigué pari les H^ros , 
Et que sûrs de ta yoix ils mourront en repos. 

Je raille 3 mais , Abbé , que veux-tu que je dife t 
/Sur ^çt art impofteur veux-tu que jç t'iuftruifç. 
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Qui tous les jours éft Chaire ôfe , aux pieds de T Autel , 
Faire un Héros , un Saint , d^un coupable mortel ? 

Rcfufe à ces flatteurs & vains I^ànégyriques , 
Une voix deftinée aux loix Evangéliques , 
Et pour louer un mort cherche d'autres garant» 
Que la foi des amis & l'orgueil des parens. 

De fa vie au Public demande les mémoires : 
£n vain fiir fes aïeux feuilletant nos Hiftpires , 
Et le flattant d'un nom qu'il foutenoit fi mal ^ 
Tu l'appelles vaillant , généreux , libéral ^ 
Cet éloge impofteur que ton cœur défavoUc j 
Condamne & ton Héros & ta voix qui le loue* 

Cherche donc un Héros qui t'offre plus qu'un nom , 
Qui fqit tel que Turenne , pu tel que Lamoignon , (r) 
De qui , de fon vivant , par-tout la voix publique 
Ait long-çémps avant toi fait le Panégyrique. 

Fais alors fans fcrapule un* éloge ordonné ; 
Mais qu'à ton Héros feul ton difcours terminé, 
Laiife des lieux communs la route générale 5 
Tout doit rouler fur lui , louanges & morale. 

Je dis morale , Abbé 5 car un Prédicateur 
Ne ^oit pasjnéme alors parler en Orattur* 
Ce n'eft point Pline ici , dont la voix mercenaire 
Veut fe faire payer l'encens dont il doit plaire j 
Ou qui dans le Sénat chargé de haranguer , 
Par de frivoles fleurs cherche à fc diftinguer. 
Ne te propofe point de fuivre ce modèle j 
Tu parles dans le Temple , oii , vidimc immortelle , 
Immqlé fur l'Autel ton Dieu même çft préfent. , 

{^i) Premier Préfidem du. PmUmaitJ ' 

Siij 
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Et qui viens-tu louer > in^obik & p^aat 

Cadavre en proie aux vef s , toa Hén» te pxéfènte 

Du néant des grandeurs la. pxeuve coearamcante. 

Pourrois-tu donc alors , aux leux de l'immortel» 

Ayant la n^rt en face , en êice de FAutcl , 

Oubliant le deCeia auqslel cM9t te deftinè » 

Paire un Panégyrique à la façon dit Pline ? . 

Double abus , dont fouveat (e rendent criminets 

Ceux qui dans le lieu faint à louer les monek , . 

Prodiguent une voix qu'adopte l'Evangile* 

Complaifans , pleins d'égards , pleins d^iri rc(ped fervilCj; 

Ils viennent nous vanter de profanes mondains» 

Et plus profanes qu'eux , dsa^ kurs éloges vains , 

On ne trouve que traits, que tours & que penfées» 

Des profanes Auteurs ea pompe ramajlfées. 

^ Veux-tu voir dans la Chaire un éloge goûté ,, 

LaiiOTe U des pécheurs périr h vanité , 

Pleure fur leur tombjau » donne-bur t«s prières ,. 

Et cherche dans les Saûw» de plus digncimatkrei^ 

Sçache donc tes louer } o'eft ce qu'en ton emploi ^ 

L'Eglife attend encor & demande de toi. 

Travaille , & oe ciois pas dans une pièce «nique» 
Avoir detiUoi fouxnir chat^ Panjégyriquei 

Souvent daas un éloge oa Saint eft o^tckàiSS,, 
Conune l'cft ua tableau dans fdn cadre placé t 
Otez fun , bLsntôt If autre en rempfiia la place , 
Et le Prédicateur parcffcux a f audace 
V D'êtije prât tk pi&her , n'en changeant yie le nom» 
Tous les Saints qu'on voudra fin le mémo Sermon. 
Ainfi j'ai (ur troisi Saints vu le Perç Pancrace 
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P^f cher la même pièce. Il prêcha faint Ignace : 
Ce Saint un mois après devint Taint Auguftini 
Saint Auguftin ailleurs Te trouva faint Martin. 

Si ;u veux réuflîr , il faut , & tu Tavoues -, 
Que tout ton Sermon foit pour le Saint que tu loues. 

Connois > fçache ton Saint avant que d'en parler. 
Sois bien sur des vertus qui Tont pu flgnaler , 
£t ne t'avife pas en voulant qu on l'honore > 
De nous faire un Roman des vertus qu'on ignore. 

Mais contre un fait reçu ne vas point t'ahcurter, 
£t laiiTant ( i ) Châtelain fçavanunent difcuter s 
Si Madelaine fut la femme pénitente , 
Peins-la comme on la peint j ta critique imprudente 
Oteroit au Public , qui veut qu'elle ait péché , 
L'exemple qu'il fuppofe ^ dont il eft touché. 

Abbé 9 tu ne crois pas y comme Laurent le penfe» 
Que d'être alors touchant ton fujet te difpenfe : ' 
// n'eft aucun fujet où le Prédicateur 
N*ait dûfepropofer de toucher V Auditeur. 

Laurent, tu le connois , de bel efprit fe pique , 
Et croit que Ton talent eft le Panégyrique : 
A nul autre , en ce genre , il.ne voudroit céder. 
Je le vis l'autre )0ttr. Dès qu'il put m'aborder t 
Je prêche , me dit-il , & vous viendrez m entendre ; 
C*efl un Panégyrique, Où ? Fous pourre^ rapprendre ; . 
On doit avec mon nom cefoir même afficher , 
Et VEglife , & le Saint qui m'engage à prêchtr, 
En effet , dès le foir auprès des Petits Pères , 
Je vis fon nom écrit en fort gros caractères , 
il) VAhbéChÀHUiHy fçavant criti^ut. 

Sir 
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Qui fortoit orgueilleux du milieu d'un placard. 

Je m'approchai > je lus , quoiqu'il fut affcz tard, 

£t que Ton nom fût £èul écrit en maju£cules , 

Qu'il devoit dans trois jours prêcher aux Camaldulcs» 

C'eft bien loin : niais j'y vais fouvent 5 & du Majeur (i) 

De ces pieux reclus je fuis fort ferviteur. 

M'excufer , c'eût été faire injure à mon homme , 

Qui croit que pour l'entendre on iroit jufqu'à Rome , 

Et qui d'ailleurs fçavoit que Sucy (1) n'eft pas loin* 

pour finir ce détail dont tu n'as pas befoin , 

Tu fçauras que j'allai l'entendre. Quelle pièce I 

Xe cilice jamais n'eut plus de gentilleife , 

Jamais faint Romuald-, du monde retiré , 

De plus de faux brillans ne fe trouva paré» _, 

Tout étoit de ce goût. Jamais difcours , je pcnfe» 

Ne m'a plus indigné. Quoi 1 de la Pénitence, 

Avoir dans fon fu)et un modèle fî grand , 

Et n'en pas dire un mot ? Je ne pus , à Laurent, 

Après qu'il eut prêché , dégui(ier ma colère. 

Quel fruit d'un tôl Sermon avez-vous donc cru faire > 

Dis-je en raillant? Quel fruit , moi ! /en fais quand je yeux^ 

Dit-il j mais ce n'ejtpas un Sermon fruâueux , 

Ce n'eft pas un difcours touchant & pathétique 

Que ton rna demandé, c'eft un Panigyriqfie. 

L'efpritfeul doit briller dans l'Eloge des Saints , 

Et nous laijfons le fruit à faire aux Capucins, 

Ce fut-là fawéponfe. Enivré de fa pièce , 

Il prit mon compliment pour une impolite/Te 

il) C*efi ain(i qWon nomme le Général. 

1%) Héûfon de Cam^d^ig de ii» le Préfidoti Lamberié 
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Et peut-être crut-il , que j£ n'avais raillé , 
Que jaloux de Téclat dont ï\ avoit brillé. 
Je ne me flattai point de pouvoir le réduire. 

Mais toi qu'ici mes vers fe fropofent d'inftruirc , , 

Pourras-tu ne pas voir que de tous les difcours 
Que l'on peut faire en Chaire , & qu'on fait tous les jours j» 
Nul ne s'offre à ta voix plus touchant , plus utile , 
f lus propre à nioilïbnner les fruits de l'Evangile , 
Que l'Eloge d'un Saint, oii l'on voit éclater 
Les vertus qu'uin Chrétien peut & doit imiter ? 
Ces vertus au pécheur paroifîent impoflîbles 5 
Parle , & fais voir qu'un Saint , par ces vertus pénibles , 
Ce Saint dont àita voix J'Eloge eft confié , 
S'eft confervé fans tache , ou s'eft purifié. 

Nous n'avqnS aucun Saint dont le Panégyrique 
Ne foit pour ks pécheurs une lejfon publique : 
Autant qu'en le louantyn doit avoir d'efprit , 
Pour mettre dans leur jour les vertus qu'on décrit , 
Autant l'ayant loué ^ doit-on avoir de zèle 
Pour pn faire goûter & fuiyre le modèle. 

C'eft en vain que l'efprit par l'Eloge eft charmé , 
Si par l'exemple auifi le coeur n'eft eniîammé. 

Il faut à l'un & l'autre , Abbé , que tu t'appliques , 
pu n'entreprends jamais auciins Panégyriques. 

Choifis d!abord ton Texte. A }a Fcte d'un Saint , 
Le choix t'en eft permis , & tu n'es pîas ^reij^ , . . '^ 
tHomme ei>.un.avit^ jour , dp fgiyre un Evangile s 
Mais fuis rallufîoajbîlçlefquç &>.puil*rik , , . ; . ^ . 
De ceux qui fur mv Saint dqvant faire un Serj?K>n ,^ 
Kecherchcût daiç le Text? ur^ rapport à fon nom. 

Sv 
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Ont-ils de faint Fiâor à pubHer hx gloire ? 

Ces le Texte , à coup sur , ik parfent 4e ViBoire, 

Djès le Texte , croyant ce ëébui éolacaiit , 

Ils parlent de ^confiance en louant faint Confiant 

Fuis ce vain badinage & ce rapport frivok i 

Sois plus fimpU & plus vrai : Ia divine parole 

Demanje im difcoùrs grave & toujours fériwux* 

Crois-dnoi^ fans te piquer d*un àêbut fpécieur » 
Prends , pour ne point donner âms ce }ett puérile» 
De la Fétc du Saint ton Texte en f Evangile. 

L'Eglife, qui des Saints a bien connu l'cfprft» 
L*a tn arqué par le Texte à leur* Fêtes prefërit ,. 
Et donné par h choix qu'elle en a v«ula faire ,^ 
Un Evangile propre à cEaque çso-aâere. 
Pourquoi t*en écarta: > Raflemble en tes ddRins; ' 
L'efprit, le caradere & le^ vertus des Saints j 
Relevé leurs vertus en leur Jour |ppo(2es : 
Mais n'emprunte j^amais ces figures ufies. 
Qui font à TOrateur , cf un efprit peu fchrétieii» 
Détrôner tous Les Saints, pour mieux placer le fiens» 

Décris les aérions, rarement les miracles jf 
Du pécheur il s'agit de vaincre tes. obftacks » 
Du pécheur peu touché des laits miraculeux» 
N*en fais jamais un point, n*ien dis qu'Un mot ou ituti 
De la £oi^dans les Saints pour montrer la pcuCance , 
Pour relever leur gloire & notre- confiasDce. • 

En racontant leur vie^ Abbé , (oUvlens-toi bien 
Qu'on te veut Orateur , Sc^ non Hiftëiïen 5 
Fais , ornant les léciîs que le (ujct d^maiicSe, 
Que ton Sermo&;amai5 nai^i'^ <Fuiie tégeofe 
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Sapprime tout détail inutile au fujet , 
Ne nous arrétç point fur un frivole objet. 

Peignant de faint Louis la bonté populaire , 
Dis , que de tout {on peuple & le Juge & le Peré , 
Aux champs , comme à la ville , à tous donnant accès > 
Souvent aflls fur l'herbe , il jugcoit les procès j 
Là recevoitde tous la plainte ou le mémoire : 
Mais ne t'avife pas , pour embellit THiftoire , 
De faire de cette herbe un trône de gàT^on ; 
Ce troAe imaginaire & fait de ta façon » 
Sembleroit dreffj^ » moins pour donner audience » 
Que pour placer un trait de ta vaine éloquence. 

Non que je blâme ici tous les traits figurés $ 
Mais il faut que toujours au bon fens mefurés » 
Employés rarement , tugi'en faiTes ufage , 
Que de la vérité pour mieux tracer Timagc ^ 
Augmenter du difcours la foi^e & Ton^ion » 
Sans jaipais détourner ailleurs l'attention. 

Peins donc toujours le Vrai , fuis toute mitSi^otc^ 
Qui , loin de le montrer, voilant ce qu'on ignore » 
Ne ferr qu'à faire voir , dans un difcours fardé , 
L'efprit frivole & faux de l'Orateur guindé. 

A l'image élégante & pourtant naturelle , 
ï>ç& vertuf de ton Saint , joins la force & le zete ^ 
pour corriger en nous les vices oppofôs , 
£t mêle adroitement dans les points propofës^ 
L'Eloge & la Morale > & pour blâmer le vice^ 
N'attends pas règlement que l'Eloge finiflc. 

C'eft ainfi que ftérile en u(c l'Orateur ; 
Il attend pour mftniire de touchear l'Auditeur , 
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Que des vertus du Saint il n*ait plus rien à dire y 
£t finifTant ainfî chaque point par inftruire ^ 
Souvent fait oublier à la £n du Sermon , 
Du Saint <ju*il a prêché les vertus & le nom» 

Place mieux ta morale > & cr^s qu'elle n*ennuie , 
Quand après un Eloge il faut que Ton efTuie 
Une conclufion , en foi Sermon nouveau , • 
Ou d*an autre Sermon, poftiche & longmorccau* 
finis donc par ton Saint , & que ta voix retrace , 
En deux mots (êulement , ce que mi(è à fa place» 
Dans TEloge du Saint ta morale a touché , 
Par-tout où £a vertti , fon exemple a prêché» 

Mais entre \ts vertus que prêche £bn exemple, 
Sçache encor te fixer. La morale en efl ample ^ 
Et tu ne dois choifir , £age Pjrédjpateur ^ 
Que celle qu^ tu crois utik à l'Auditeur. 

En prêchant faînt Matt^eu y montre combien fidèle 
Doit être le Chrétien , quand la Grâce l'appelle y 
OU'fidesPtibltcains tu crois devoir parler. 
Fuis tous ceux qu'on pourroit par leurs noms: appellcr^ 
Noms connus , déteftés y. & devenus Proverbes , 
Depuis qu'on les a vus, .vokurs/durs & fuperbes y 
Profitant des malheurs d- un fieclc infortuné,. 
Changer en or la boue oii chacun d'eux eft néî^ 

N'attaque point des gens que tout le monde abhorre ^ 
Laiffe ces fcélérats que pcrfonne n*ignpre ;. 
On les attaque en vain. Tout le pubHfc , crois^moi , 
Par rhorreur qu'il en a , les prêche miei^ que toi ; 
Sans fruit de leurs péchés tu traccfois l'image i : 
Chacun peint de l'Enfer en eux le noir ouvrée» 
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Que ferviroient les traits dont tu peui^les noircir ? 
Quand le Sermon irrite , il ne fait qu'endurcir» 
Ne parle que de ceux dont TuAire cachée 
Ne peut , que par ta voix , leur être reprochée , 
De ces honnêtes gens qui cjjpyant tromper Dieu , 
Font le honteux métier qu'abjura faint Matthieu. 

Cherchant toujours le fruit , défends à ta morale 
Les portraits qui font moins de fruit que de fcandale ^ 
Ne peins que les pécheurs que l'on peut réformer, 
, Ne fais que les portraits qui ne font point nommer» 

Ainfl de chaque Saint £elon fon caradere , 
Tirant une morale utile & falutaire , 
Tes Eloges pourront inftruire ,• édifier , 
îaire honorer les Saints & nous fanéhfier. 

Abbé , je crois t'entendre , & qu'à propos d'Eloges , . 
Sur un bizarre ufage ici tu m'interroges i 
Cet ufage établi de faire aux Auditeurs , 
Que diftingue le rang , des complimens flatteurs. 
A qui n en fait-on pas ? aux Evêques , aux Princes » 
Et jufqu'aux Intendans envoyés aux Provinces j 
Enfin , pour ceux qu'on voit & riches & puiflans , 
Aucun Prédicateur n'cft avare d'encens. . , 
Encor même par- là ne fe croit-on pas quitte. 
Un Grand vient au Sermon , il faut qu'on k vifitc , 
Et defcendant de Chaire , on court remercier 
L'obligeant grand Seigneur que Ton vient d'ennuyer. 

Que te dirai-je , Abbé , puifque tel eft Tufage? 
Viendrai-je feul ici crier , d'un ton fauvagc , 
O lâche complaifance l ô trifte aveuglement l 
Quoi, faint Paul (i) à Feftus fit-il un compliment? 
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Crut-il devant les Grands devoir changer de ftile? 
A-t-il loué Félix ? a-t-il flatté Drufile > 

Je crois qu'un bon motif vous rendit complaiTans , 
Et que de la vertu cherchant des partifans , 
Vous avez cru devoir , fucc^urs des Apôtres , 
Ne pas prêcher aux Grands» comme Ton prêche aux autres^ 
Je crois le complimfent un innocent appas y 
Pour gagner leurs efprits , pour faire fur leurs pas 
Âqcourir tout le peuple , & dans leurs cœurs rebelles , 
Infinuer la voix qui les rendra fidèles. 

Peut-être au peuple même avez-vous cru devoir 
Faire honorer des Grands le rang & le pouvoir , 
£t par vos complimens le^ rendre refpeâables ^ 
Hé bien i continuez , vous n'êtes point coupables , 
Pourvu que vous bornant à les complimenter , 
Dans le vice jamais vous n'alliez les flatter, 
£t qu'éclate » au befoin , cette voix de tonnerre , 
Dont Dieu veut que l'on parle à ces Dieux de la terre , 
Quand fiers de leur grandeur , de leur titre parés i 
Loin des routes du Ciel ils marchent égarés. 

Ainfi^tu peux , Abbé , tu peux fuivre l'ufage ; 
Et puifqu'cnfin , prôné comme un grand perfonnage, 
La Cour te doit connoitre & ne peut différer 
De vouloir à Con tour t'entendre & t'admirer. 
Tiens ton compliment prêt. La matière en eft belle ^ 
Tu peux fans flatterie & fans trahir ton zcle , 
Louer la piété , la fagefle du Roi , 
Tu verras tout le monde en parler comme toi. 

Ce font li , fi tu veux gairder ton çaraderc , 
Les vertus ou fe doit borner ton miniftcre* 
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Ce Monarque Chrétien n'attend pas que u voix 

Vienne en Chaire expofer £ès grands. Tes prompts exploit% 

£t j,oindre à l'Evangile une iGu^lante image 

Des lieux où tant de fois a brillé Ton courage. 

Ce merveilleux tableau demande un autre temps. 

fidèles Ecrivains de Tes faits éclatans , 

IRiacine & Defpréaux en donneront THiftoire ; 

Toi , tu dois lui tracer une plus noble gloire. 

LaifTe le Champ de Mars od brillent fes guerriers, 

£t dans un autre Champ fais voir d'autnts lauriers s 

Ofe^ plein de re(peâ: , l'animer à combattre 

Des ennemis plus grands que ceux qu'il vient d' abattre , 

Eais-lui du Conquérant diftinguer le Chrétien , 

Fais-lui , pour vrai Héros , prendre Thomnie de bien» 

Par fon zèle , l'erreur de fes Etats bannie , 
Voit dans la même Foi la France réunie > 
Et fa main arrachant le fer & les poifons , 
Aux duels indomptés » aux lourdes trahi(bn$ , 
Fait couler plus heureux le dur ficelé ou nous foirimes^ 
C'eft fe plus grand des Rois. M^is les Rois font des hommes; 
Et jufques à la .mort les hommes combattus , : 
Ne peuvent qu'en' veillant aiïirçr leurs vertu Sà , 

Apprends-lui que fur lui Dieu gravant fon iaiage> 
En vain l'aurcit rendu des monels le plus fage , 
En vain verfé fes dons fur lui, {ur &s enfans , 
Et prolongé le cours de £ès iours triomphaos » 
Aux grâces q^'ilreiçoit iî foname fidelle » 
Nes'afluroit au Ciel cette gloire immortelle. 
Dont la gloire attachée au faccés des combats , 
N'eft qu'un crayon léger > n'efl qu'une ombre ici-bdf« 
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, Que d'un tour délicat, en deux mots ramaflce , ' 

Le compliment renferme une fimple pènfée , 
N'en crains point le fuccès. Un tomplimcnt chrétien , 
S*il eft fait de bons fens , réuflit toujours bien. 

Mais crains , quand à la Cour tu cherches à paroitre , 
Mqins pour apprendre aux Rois, qu'au Ciel ils ont ttik 
Maître, ' ' • 

Que pour voir les placards qu'on affiche pour toi , 
Te nommer fiérciiient Ptédkateuf du Roi, ^ 
Que dis-jc? vàinhonncUr! qualité qui d'un Moine 
Peut flatter l'humble orgueil , & dont le Père Antoine 
Eblouit A>n Couvent. D'un autre cfpôir touché , 
Tu crois faire à la Cour éclore l'Evêché 
Que couvent tes talens , que tes Sermons mitonnent ; 
Mais crois-tu donc qu'ain£ lès Evéché« s'y donneiu î 
Combien en a-t-on vus , dont l'e(poir orgueilleux 
N'a moiflbnné qu'aftronts en ce champ périlleux > 
La carrière à fournir fut toujours difficile : 
Onn'y pardonne rien , la voix , l'air & le ftyle , 
Le difcoiurs , l'aâion , tout eft examiné 5 -' 

Et dès qu'un mot déplaît , le refte eft condamné. 1 

La franchife en ces lieux , la droiture chrétienne , 
SetcoUvent rarement, & (è foufBrent à peine : 
Onn'y peut cependant voinle Prédicateur 
Flatter , diffunuler , mollir far l'Auditeur , ! 

Tous attendent dé lui riraagejflc leurs vices ; 
Et fouvent cette image irrite:lenrs c^rices , " - *: 
Et le Prédicateur eft traité d'indifcrct , i . - . 

Pour avoir fçtt trop plairt en faifantleuc portrait; ; 
Ne vas point à la Cour qu&la Cour ne t'sçpellt-f 
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Crains de prendre , étourdi , ta vanité pour zclc , 
Borne enfin tes defirs ; fçache te contenter 
De ne prêcher qu'à ceux qui veulent t'écoutcr. 

Laurent prêche à la Cour , Florent prêche au Village j 
Lequel des deux fur l'autre a le plus d'avantage ? 
A Laurent on s'endort , & l'on pleure à Florent : 
riorent, crois-moi , l'emporte , & vaut mieux que Laurent^ 

Si d'un Aftre ennemi Tafped peu favorable , 
Xa de prêcher les Grands fait naître peu capable , 
Pourquoi de tes Sermons leur donner l'emharras , 
Et prêcher fans profit à qui n'écoute pas ? 
Choifis , choifis un champ à tes foins moins rebelle. 
Suis dans les Miffions Honoré (i) qui t'appelle 5 
Au Village avec lui , fais entendre ta voix , 
Fais par néceflîté ce qu'il a fait par choix : 
Ceft tenir trop long- temps ton talent inutile , 
Que d'emiuyer la Cour , que d'endormir la Ville* 
Il eft d'autres moifTons. Les pécheurs égarés , 
De ces eaux que tu perds font ailleurs altérés. 
Abbé , leur ignorance accufc ta mollelTe. 

Mais , que dis- je ? eft-ce à toi que ce difcours s'adreflc » 
A toi qu'exprès le Ciel forn\a , fi je t'en crois , 
Pour convertir les GraAds & pour prêcher les Rois ? 

Hé bien, du Ciel fur toi , vas, cours , remplis l'attente , 
Fais entendre aux mortels cette bouche éloquente j 
Monte en Chaire , il eft ten^ps. C'a , dis-tu , je le veux , 
Qu'on vienne me rafer, qu'on poudre mes cheveux , 
Qu'on mç frife & m'ajufte.,. Abbé, que veux-tu faire 
Par ces profanes foins , à qui veux-tu donc plaire î 

<i) UP.JionmdcCamttMfétmeuxMiJpotmÂirt* 
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Ce vain aj uftcmcnt fiera --t-il à la voix 

Qui doit nous annoncer » nous faire aimer la Croix ? 

Tu t'embellis le teint pour prêcher Tabftinence , 

Tu t*ajuftes pour faire aimer la pénitence. 

Heureux qui dans l'Eglife à prêcher engagé , 

Fut d*un air agréable en naiffant partagé ; 

Mais malheur à celui qui le croit néceflaire : 

Il eft d'autres moyens de toucher & de plaire. 

Je te l'ai dit cent fois , je dois le répéter : 

Abbé, c*eft le Sermon qui doit faire écouter. 

Garde-toi toutefois de négliger le refte. 
Prends en montant en Chaire un vifage modeftc ^ 
Un air qui par avance annonce à l'Auditeur , 
Que c'eft Dieu qui lui parle , & non un Orateur. 

Commence , & que ta voix avec foin mefuréc. 
N'aille point en éclats (c perdre dès l'entrée. 
Pourquoi crier toujours ? daigne un peu me parler 5 
Après , s'il eft befoin , tu pourras quereller. 

Pourtant des Auditeurs confulte le génie : 
Les Grands veulent qu'on parle, & le peuple qu'on cricj 
Tu dois , félon leur goût , les fervir tour à tour ^^ 
Crier à faint Euftache & parler à la Cour. 

Ménageant de ta voix la force & l'étendue. 
Fais que par-tout fans peine elle foit entendue : 
L'un fuyant la lenteur, court toujours en parlant , 
Craignant d'aller trop vite , un autre devient lent ; 
On ne peut fuivre l'un , l'autre on ne peut l'attendre : 
Je les laiiTe prêcher , je fors fans les entendre. 

Un Sermon qu'on fçait mal, fatigue l'Auditeur: 
Il a toujours , ûu trop , ou trop peu de Icatcor. 
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La méçioire qui tremble , ou fc hâte , ou s'arrête > 

Il faut quand tu la dis que ta pièce foit prête 5 

A^tec £bin , jie l'ai dis , tu dois l'étudier , 

TuTîçis de ta mémoire aufïi te défier : 

Tu fçais quelles en font quelquefois les disgrâces , 

Quand un mot qui t'échappe , ou qu'imprudent tu pafTes i 

Xarrêtc , ou fur tes pas te faifant revenir , 

Te trouble, te fais taire, & brufquement finir. 

Que toujours donc par cœur ta pièce foit appriii ; 
Mais auflî qu'à l'cfprit la mémoire foumife , 
N'ofe point le gêner , & reçoive aifément 
D'une phrafe ou d'un mot le foudain changement. 
Sois prêt y quand tu la fens vacillante ou confufè » 
I^ fçurnir d'autres mots pour ceux qu'elle rcfufc. 
Le difcour$ , je l'ai dit , fur le champ enfanté , 
N'a , ni le mêmefel » ni la mèrat beauté $ 
Mais enfin , il vaut mieux quand il coule fans peine» 
Qu'un difcours mieux rangé que la mémoire gêne* 

Poifcde-toi par- tout , ^ conferve en difant^ 
L'cfprit fur ta matière attentif & préfent 5 
Ne la perds point de vue , & quoi que tu propo(es , 
Farpis moins t'àppliquer aux paroles qu'aux chofcs. 

Ménage auflî ton feu. Souvait un Orateur 
Croit à force de cris échauffer fa lenteur 5 
Et n'ayant point en lui d'ardeur vive & légère , 
Emprunte en s'agîtant une aifdeur étrangère : 
Ceft ainfi que fentant approcher le combat » 
On voit que s'étourdit le timide fbldat , 
Et femble par fts cris appcller fon courage $ 
Pendant que le Héros tranquillç dans l'orage» 
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D'un gcftc ou d'un regard portant par-tout l'effroi , 
Sors vainqueur de Scnef , de Lens & de Rocroi. 

Ce n'eft point par le bruit qu'on marque fa vaillance^' 
Ce n'eft point par le bruit qu'on foutient l'éloquçnce. 
Et le Prédicateur aura beau s'^iter , 
S'il n'a dans lui le feu qu'il tâche d'excitdr. • 

C'eft en vain -qu'il le cherche , & quelque effort qu'il faflc^ 
S'échauffant par machine , il me paroi t de glace. 

Jamais , en prononçant , ne fais ces durs efforts 
Qui femblent difloquer & mouvoir tout le corps : 
Aux geftes naturels que ta main exercée, 
Obéiffe à ta voix & marque ta pcnféc. 
Que l'opil fuivc la main , fe ferme rarement, 
ït toujours du difcours s'accorde au mouvement. * 

Sois & parois touché. Sans art & fans étude. 
Ton geftc aura toujours aflez d'exaâitude : 
La nature conduit U main , l'œil j& la voix , 
£t les.fça^ au difcours accommoder tous trois* . 
L'art ne doit té fcrvir qu'à te régler fur clk j 
Car toujours la nature eft élégante & belle. 
Ces geftes déréglés , ces dehors vicieux , 
Dont Lucas ( i) & Sanlecquc , ( i) Auteurs ingénieux , 
Oht tracé dans leurs vers la burlefquc peinture , 
Ne font point ceux que forme , ou prefcrit la Nature. 

C'eft là pourtant Terreur dont ion s'eft aveuglé. 
Prenant pour naturel tout gefte déréglé. 
Tel qu'à plus jde jufteffc en vain on (bllicite , 
De fa groffiéreté (;roit fc faire un mérite-* . , 
Tous fes amis ont beau lui dire $c lui crieç : ' : 

Change^cetAir yCCton^cegtftefi^r^xfiir^ 
t ( 1 ) Ces Autems 9nffdit ikj Pi^tmes fur le ^ejlu 
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If on , répondril , groflîer |iifques dans (^ répofifc , 
Je ne puis d^vçnir beau Prçch^ur , 'fy remonee. 

Ainfi fier dçi défauts qu on luireconnoi/ToK , 
î-oin de fe corriger Jacques s'applàudiiToit , 
En difa^t , quant a mçij^ pfêch^ J^B'VangiU^ ^ * r 

îl fefçavoit bon gré de n'être pas (^pcije. , ; j. • 

De cette foll^ erreur ,; tache , défabuCé , ; - . : 
D'avoir en prononçant cçt air , ce gefte aif^ , • ^ . 
Que donne la nature, ou que l'art fpus enfeigoue s . . 
Majs que pourtant cç foin janiais np te contraigiiç : 
Je t'aime mieux grolïier , que û , toujours co^p^^int j, . 
Tu fuivois la xnefure ixd ton gefte s'aflrainç, . 
parle avec art : m^Ms crains que ton ex^(3:itudp : 

î^e nous fafle de l'Art .apf^rcevoir l'éipde^.. , ,, 

Donne dç bons Sennons ,, iprêçhç comme Joli , (1) 
Je te pardpmaerai de n'être pas poli. 

Joli , je m'^n fouvicns , j'ai vu dans mon %vSms,t^ 
A fcs Prônes courir lepçuplp jen aifiuence s . ^ , . 

Joli femblpit vouloir fairç , à force |d/e. bras ^ 
Entrer,le rq)entir dàps les cgcurs fçéljénaçs , 
Tant fbn gefte agité gardoit peu de mefures, 
Et Girouft (tu l'as vu , du moins tu te figurçs 
Quel il dût être au bruit que fait çncor fonnom % ) 
Cirouft f^ifoit trembler les pécheurs au Sermon : 
5ç^ftnt les çonvainqupit , touchant le? faifoit craindre^ 
Sans que j'ainais pourtant on ajit pi; le, contraindre 
D'arraQger mieux fon gefte & de s'étudier 
A fe donner un air moins ruftre & moins grofUer. 

£n fayeur du Sermon i'on pardonne le relie 5 

(1} iméàt S, Wcoléis, di^ms Evi^iHe d'A^eft. 
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£ft-ilr Prédicateur qui- ne pechç en fon gefte , * ^ 
Dont la voix , raâion , n*aic rien de dur , de faux ? 
Combien dans les meilleurs trouve-t-on de défauts? ' 

L'un femblant af&âer une voix dé]icate , 
Dit du bout de la langue un Sermon qu'il ftelatc ^ 
L'autre femble en prêchant répéter fa leçoit. 
L'un de chaque finale en aigri/Tant le Ton » 
Semble dans le Palais lin Avocat qui plaide. 
Dans un autre un toh hàs fi règlement fuccede 
Aux tons ^lus élevés , qu'on diroit que deux voix. 
Que deux Prédicateurs nous prêchent à la fois. 
L'un ne nous parle ici que par «nthoufiafinc 5 
L'autre là 'ifoupirant femble oppîfcfTé d'un-afthme 5 
L'un ferrant trop les dents , ndus parle du goflfer s 
L'autre les ouvrant trop, s'égofille à cri^rj 
L'un fronce le fourcil , l'autre fait la grimace 5 
Ici l'un femble prêt à fauter de fa place 5 
L'autre à fa Chaire eft là , comme un terme , attaché |. 
L'un femble en k blâmant ricanner au péché 5 
L'autre joignant les mains & fermant la paupière , 
Semble en invedivant faire à Dieu fa prière j 
L'un arrondit les bras fur la hanche placés , 
L'autre toujours en l'air les jette balancés. . 
Défauts que l'Auditeur difiimule & pardonne , ' 

tQuand la pièce , d'ailleurs , eft , 6u lui paroît bonne j - 
De quelque air qu'on prononce, il écoute; applaudit, - 
Et méprife^un Sermon quand il n'cft que bien âk. 

Si vingt fieclcs plutôt la fublime fagcfle , 
D'un Dieu né parmi nous , eut' éclairé la Grèce , 
Démofthenes , crois-moi , du pjrofanc Orateur . 
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Diftinguant mieux l'Apôtre & le Prédicateur , 

A la feule a^^ion n'eue point femblé réduire 

L'Art de perfuader > dont il vouloit inftruire : 

Mais quand , dode Orateur , on le vit avancer 

Que ce grand Art confiftc à fçavoir prononcer , ^ 

-On ignoroit encor la puiHànce fuprénie 

De cette vérité qui parle d'elle-même ; 

On ignoroit que Dieu , voulant la. publier ^ 

N'emploiroit qq^ la voix de TArtifan groffier. 

Ces temps fonif arrivés. A ta vdix confiée , 
La même vérité doit être publiée. ^ 

Lai/Te donc au Barcau , laifTe à d'autres la loi 
Qtt'établit Démofthenes , & ne la prends pour toi 
Qu'autant que tu fçauras joindre l'art de bien dire ^ 
Aux foins plus importans que tu dois te prescrire. 
Dis , il tu peux , ainfi que Démofthenes eût dit s 
Mais de Piekre Pécheur prends le zèle & Teiprit. 

Songe à nous convertir , & ne penfe à nous plaire , 
Que quand pour nous toucher ce foin eft néceifaire ,. 
Bt que tes Auditeurs , aifés à rebuter. 
Veulent que l'avion aide à faire écouter. 
En ce point feulement , ménage leur foibleirc j 
Corrige tout défaut , tout dehors qui les blefTc, 
Et de ta voixd'abord fais-leur goûter les fons , 
Pour, l<ur en faire après mieux goûter les leçons. 

Devoir d'un miniftere , où toujours charitable ^ 
Doit être , tout à tous , ton zèle infatigable j 
Sçavoir s'accommoder à des goûts difFérens , 
A l'Ignorant , au Dode , au Peuple » comme aux Grands.» 

Ne dis point qu'à la Cour le zèle eft inutile : 



Digitized by LjOOQIC 



4i^ V A RT DE PRECHER, 

La Gour a des Chrétiens auflî-bien que la Ville j 

Et tu dois d autant plus y ranimer la foi , 

Que la Cour fert d'exemple , & du peuple eft la loi. 

Quel fruit plusxonfolant attends-tu de tes peines , 
Que» de voir , de l'éclat des fortunes humaines , 
tes Grands moins éblouis , jalouxid'un autre honneur « 
Et du Ciel afpirer à l'étemel bonheur ? 

Sur leurs égâremcns' quoique tons s'étoufdiflent , 
Peut-être quelquefois en fecret ils gémMent 
De fe voir loin du Ciel , jpour lequel ils font nés , 
Crus , eftimés heureux- & vivre infortunés. 

Profite des momens ou leur ofciHèjécoutc , 
Et d'un autre bonheur leur découvrant là route > 
Fais-leur fan6tifier & porter en Chirétiéns , 
Du joug de leur grandeur les fuperbes liens. 

Découvre le poifon que cachent leurs maximes j 
Mais ne te borne pas à combattre leurs crimes : 
Falis-leur connoîfre encor , ceufèur plus rigoureux. 
Qu'un plailîr innocent eft fouvent dangereui. 

Apprends-leur qu'un péché dont refte le fcandale^ 
N'eft qu'à demi détruit , & qu'en vain on étale 
Dune converfîon l'équivoque dehors , 
Si le cœur ne fuit pas la réforme du corps. 

Ainfi fur chaque point leur foi développée , 
Découvrant les erreurs dont leur ame eft trompée,' 
L'honnête homme à la Cour redeviendra Chrétien , 
Et croira faire un mal de ne ^as faire un bien. 

Alors , de la vertu trop funeftes obftaclcs , 
L'attachement au jeu , les profanes fpedacles « 
Ne feront plus traités d'ufages ionocens s 

L'indiipcn/âbfe 
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CHANT QUATRIEME. 4j) 

L*indi(penrable loi de captiver Tes Xens « 
Et de fuir les écaeils de la vetta chrétienne , 
JufHfiera ta voix qui veut qu'on s*en abftienne« 

Des Sermons à la Cour tel doit être le fruit ; 
Tel le cherchent tous ceux que la Chaire y produic 
Là BoiTuet, Grignan, Mafcaron, Fromientiere, 
Le Bouts » Faurt & Dom Came ont porté la lumieiiê 
Là Bourdaloue ehcor plus que jamais goûté» 
ïait voir & fait peut-être aimer la vérité. 
Déjà Gaillard le fuit , & de ce grand modèle ^ ' 
Il imite la force & féconde le zele« 
Et bientôt , co^mie Hubert , applaudis à la Couc i 
On y verra Somin & la Roche & la Tour. 
Là bientôt Dpm Jérôme annonçant l'Evangile , 
Moiflbnnera les fruits qu'il moiffonne à la ViUe. 
Là l'éloquent Fléchier » le touchant Defallcurs » 
Dans Boileau» dans Anfelme auront des fuccefleur&i 
Là bientôt animé d'une plus^ noble audace , 
Viendra tonner la Rue » & quinant le Pamaife « 
On entendra la voix qui charm^ les neuf Sœurs , 
Etablir de la Foi l'empird & les dkwcurs. 

O ! s'il m'étoit petmis de nommer |ar avance 
Ceux qui Qés pour la Chaire, en fondent Tcipérance » 
Et qui du mmiftere en eflayant le poids , 
N'ont encor qu'à dcmi^f^ ei^teQ^ leur voix , 
De combien d'autres nom^(^trlleroit cet Ouvrage ! 
Ici pour exciter ton zèle & ton cour;^e. 
Je pourrois te nommer la Ferté , MaflUlon , 
Maure , Quinquet , Portail , Surian & Bignon i 
\ Bignon 5 car quel crois-tu que fera ce génie , 

T 
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4H I^*A^RTIiE,PRECBER,Su. 
Dont la vafte fciei^cc àréloquoaçe unie » 
Semble fuffire, à tOttC ? Si psopro à tant d'emplois , 
Il a comiî)9.te i^eftc ^ la finrce & la vojz . 
Cheminais »iM>.queLiafig no <bit-*on pa»le mettre > 
ffl-il qiibd^ttQ Cbcfiis <]UiOia n^euc dâ s'en promettre > 
Si fa fbibb^ ûm&é ne jiqiu eot aliarœ^» 
Par li^mâmcA Scnaons^dont il aoiis^ a clkutn^s. 

Combien d'ampes encçr» dtt Qelnés peurla gloLot j^ 
Du fein ici d'Ignace , âi li de rOrateire., 
Dans le Ctegi^ nouoria, élevas des Couvens, 
Eclorront d'Orateurs faints , ^lëié» & fçavans ? 
ricin dçapbles. rejets cbaqac O^dio cnlcra n^^cre » 
]Et mes vcçs à leur gloiiç aocont fcm peut-^étre » 
Du moins • fi d%e en âg^ on y lit mts avis » 
Qn applaiidira ceux qui les aiwoivt fuivis. 

-R/i de I^An de Prickcr. 
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POE M S 

■ . , ,: '. . . ^ 1/ ^[ •■■•■■;,■•■■■■ '• • ■ 
LES MAUVAIS GESTES 

De ceux qui [parlent en Puhtic , è fur - tout 
. des. Prédicateurs. 

I 'Ë«^T m V«itf ^ur* to' ©èétetir qui préthc TE* 

Ili6léfc7^5écif6àhemcm Tagré^lc & Futîfc. 
' S'iîflt joint un beau gefte àrâtr<fe bien parler. 
Si dans touÉ foh dehors il lic fçàit ifc régler , ' 
Sa voix 'Hé cfearmë pîaJs ,= fa phrafe n'tft plus belle 3 
Des Tcxor^fc fafpite à la gloire étemelle r* • ; ^ ' 
Et dormant quclqucfeis (ans intfemrption -/ ' .- . ' 
Je reçois cnfurfaiô fa bénédiéHon. 

Vous donc , qui pour prêcher courez toiltela tcn'c. 
Voulez-vous qu*un grand peuple afiîege votre Chaire ? 
. Voulez-vous enchérir les chaifes & les bans , 

Et jufques au portai! mettfé en preffc les g;cns > 
; Que votre œil avec YôUs meconVainquô & rae touché 5* 
On doît'parlér de Toeil autant que de la bouche. 
Que la craiutc ^ reQ)oir , que là haine & Tàmoor 

T iif 
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Commeror anTbéâtrçy parhp^ courà to^ur.- 
Il eft^dèsvl^ôireau^ ^ ionti'œillàd^ 4iiDareu(ç 
Acc omp agne ioojottrs tjn phr^précicufc$ 
Qu'un sur pareil j àixtais n^effîhxôic vos kixi. 
J'aimerois mieux encor ces Prêcheurs furieux , 
Qui ponant vers le Ciel leurs regards ef&oyables , 
Apoftrop^t les Savais con|u|ie oach^e le&|>iables:^ 
Et qui yo\ilSht prouver que^te^igncùr eft doux , ^ 
Gâtent leurs argumens p<g^ ic^ ^ux en courreux. 

Sur-tout gardez-vous bien , mémoires chancelantes^^ 
DemoDuerdaiis ^s ïeux <kux prunel&s roulilatiBS;, : 
Quelle pitié de voir i*Orateur entrepris , 
Relire dans la voûte un Sermon mal appris t 

Vos jeux vous rendent fbts de plus d'une maniere;^ 
Pourquoi , quapd wujBcii^ , fei^nç^-rvipiis lafàl^rèl '^ 
Tel jadis l'Andabate armé de foi) poi^ard , -^ ^ ' 
Combattçb^àf aveugle ^ ymiq^iok-p^ hm^ d. j 

Mais vous , 4pi blâniez tant b.paupicre c<mfite^ ^ 
Ne m'ouvrez pas des jfeuq^ od rien ne & remue* . 
Quel Aifkur êtes-you^ ^ LoiCcflit yws m^ parI«B>>: 
Votre gofier s'enfl^i^îqfic ^ JU vos jiçux font gejbs» , ' î 
Ceft »nfi qu'aujcreSois^oo voyoh deji Idp|es , , ^ 

Sans animer leurs ïeux ,, animer |cun paroles» . ^ . 
Mais fl votre œil enfin &'ob|bine à fe glacer ^ 
Au cercle de Benoit il faudra vous placer. 

Jadis un Charlatan , Dodeur en Mé^ine > 
Devina (c^ chez eux vc^ f$a¥ez ^'po devine >r 
Que l'œil pouvoit avoir l^^i feul plus~3e cent-mai^^ 
Mais moi, qui de cet œil doi$ ^con^pter lesdé£^ts^ 
Sans faille k Devin ^ j'en orouve plus de mille. 
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p. OE M E^ «4^ 

Tantôt je ris de voir une pabpier&agilc > 

Se mouvoir par article , & joindre là chaque iniftant - A 

Le jouravec la nuit dans un œîLclignotant s 

Tantôt d'un cours réglé la prunelle agitée 

D'un coin de l'œil à l'autre efb fans cefTe emportée. 

Ainfi, du Marché-Neuf le Maure ingénieux 

Jait jouer par minute un redbrt dans Tes ïeux. 

|.'un pouffant dans les airs Cg^ regjfards plein s de zek i 

Jufqu'au hWt de fbn œil fait ehéîiir fa^nnelle ^ 

L'autre 9 fansypcnfer» nous inet dans' Rembarras » 

£n voyant du côté qu'il nexegarde pas. 

Ici , cet œil qui craint la trop grande lumière ^ 

N'ofe voir qu'au travers des poils :dc fa paupière 5 

Là , ce jeune étourdi regarde à itotit baza^. 

Mais voyons comment i'ceil doâr jettet ion le^ud. 
Veut-il de la trifteffe exprimer les alarmes ? 
Qu'une foible prunelle y nage dans les larmes^ 
Veut-il paroitre gai ? Que les jeux & les lîs 
Faffent aiuour de lui mille agréables pMs. 
Doit-il être en Aireur ï Que fes vivegi pranellcs 
D'une Comète en<feu dardent mille étincèlks. 
Doitriliêtre percé des traits delà pitiés 
Que la langueur l'abatte &• Je ferme à moikîé:^ .. .: 
Dans l'amour , il eft doux 5 dans là haine , févere. 
Il eft trouble , s'il craint ; il eft dair , s'ilefpere» . 
Dans un étonne^nent il ne peur fe mouvoir » 
Dans une réverte il regarde fans iFoir. 
L'œil fçaic toujours du cœur les premières nouvelles : 
C'eft lui qui le premier époufc fes querdles ^ 
Qui fert fes pââions > qui fuit £es intérêts > ; 
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1$^ p. OE M jEL 

Qui n'eft point en jrcfiQS , & kxœor n'«ft en paiv. 

L'œil snfiti pkture ioàtity xfàsiù^ k^ oosor k defice« 

Mais que jamab le front-n'ofe leur.comtedffe. 
Il faut qu'à fa mankre il fafie ce qu'ils font. 
Ce qu>ii voit peint dans l'oeil i doit être écrit au fronts 

Il ne faut donc )afiiats «{uie le from fe £llonne> 
S'il ne reçoh du cœiarube^i qoi l'ardorinc ^ 
Et ^JfoBil ne fidéi là ioi toot le prenkier* ~ . 
Un Doé^etf £uifnoêladàBlame en ficoâer. 

Aii\fiir'a7^ip%imlatr'd&<K Mi£6isnairev 
Qui n'ayant > ni le coeur , ni l'œil {deins de colley» 
Contraint %(m)6mt Ton iîoni: à fe rida: pour rien. 

Que ^ocre boucbe ^fS s^ouvre ic ie ferme bien» 
Souvent d'un fcttl <»fcé iai>oiiclie fc renverfe , ^ 
Et £& prendre aies jàm tin chonia de trareriè ; 
Souvent 5 la bottciic,'dnvehe,%oin a beau s'efforcer y ' 
Chaque lourde fylltfcfreflf une heure à padTer. 
Ici , cet Orateoàr qm poofe une inveâive , 
A chaque mot qu'il dit , fait pleàvoir fa faHve > 
Là y je ris de ce fan qu'on voit à tant propof . 
Careffer fa peaâG^ , U tke à tout fes mots. . 
L'un , quand fon froiit ïè ridé i ayant un œil farouche» 
Pour la moibdretfyilabc diiite' tonte la bouche , 
Et craignant que û voix n'avorte entre fts' dents , 
Lance de £ts poumons des mots toajpurs tonnans ^ 
L'autre , pour éviter ces ms»etes outrées , 
Ne parle qu'au travers de fes kvtcs ferrées, * 
Et comtlk^ tin inâxtunent; qua ne rend que des (bns/; * 
De fes mots Retenus i|c nous dic'que les tons. 
Enfin , on peut, compter plus db npnes budefqucSi 
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POEME. 441 

Que n*cn grava jamais Calot dans fes grotdques : 
£t fouvenc ', tel qui croit les autres Grimaffiers , 
£ft au haut de ma lifte écrit tout des premiers. 

Vous d9iic ,. 4!^ <|ui la bouche eft digne de cchfure ^ 
Croyez qu'il e^ honteux d*en ouprer la figure : 
Ke remuez j^ais vos lèvres qu'en parlant , 
£t ne les ouvrez pas'pour attraper du ventw 

N'allez pas publier la Loi de rEvangile 
De l'air impâmeuz dont paiiloit Ja^ybille. i 
On Soutient un menfiainge avec emportement } ^ > 

Mais une vérit£doit& dire âifiboent. • 

TojHefois ili eft vrai qu-'un ton plein d*ékttpe 
Doit des cœurs aCoupis guérir hi léthargie s 
Mais quoique de la voiz^il faille s'efforcer » 
La bouche n'a lamais le dcait de grimacer, j 

Uoefttffi^dQnc.pasàrAâeucqnifoformey - 
Que Ton aél.iSc loti £»ntire!{oiveiitialiJéiQnhe» ^ 

Sa bouche 4oit eikcorci eh (k rêvant fiir eux» - 
Joindre fon aétion à ce qu*]ls;£bot tous deux ^ ' '^ 
Afin qu'après cela tous troil d'intelligence , 
Jormentiùr le viûge une triple alliance. 
Ne croy^s pounant pas «h. viÊ^e parfait*^ ' 
Sitôt que ds^ l'Aaânir ce bel accord as'cift fait. .. : ' 

Le moindre monspemeot d'oiie cétè 3rohi^ 
Pourroitd'uixAsigcisiémorettlaidi&levifii^e. 1 
En efR:t , quaod vos ïeux remplis de majeftc. 
Des céleftes efprhs répandroicat la clarté $ . . ^ 

. Quand Dieu fur votre firont'gcaveroit lafignre^ 
De ce TAU )glotioux dont parlé J^Ecnturb;: . 
Quand vptre boui:he>eafinf fâiiîÊmt iortir Gi voix 9 
D*ua tpQ de Frésui&tti: feia^ic crembict ks &CÛSI 
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44* f O E M E^ 

(Ne pteiMS^oî»cced fitrkjned^riiypcAf^ 
Si Ton vojroîc Boujoats «k puole en }>«^e 
Sur le pivot, du <»«i TOCK cÊR JbvrjMt y 
C^^ttois caleiis ^*ete î»oitt|e'néiis A'im^ifi^ 
Cette voix fi t«tn^ Hfi plos&kAudicmie ) 
Ces ïeuz od Dieu kxw ite «ftt (k fil gkilt ^ 
Ce front fcellé .4ii &c«i i^ ik Dim^é, 
Tout cçlan'auroit fil» qu'itaevuiiàebeflir^. . 
. Il ne faut pa$tffftfis ;g'»Ms Blfàq^lei^^. 
Qu'une titf«9l^okifo^0enrc;Y9» paroles» ^^ ^ 
On a de Pair d'un fac^ tynttkd oD«ft tiiof Catoiw- 
Que ceux,^d)94tf lak &ia eafiifitfcftf lemPAMrMiV - 
Ne mettent pto^ yafi Ifiwiool àfatomtfc ; 
L*art ne permet îgniîi de Jbtder la nature. 
Pour ceux de qqî ia.fi£iiB aAâe jih ait peiieii4 i 
Tartufe e^t)£ût iceihiiïip ou ^ i*il aAc Jamais ^fAAé^ '■ - 
Mais vous » .de qkir kk mans âr bi^^de-bitudacce 
Forcent chaque fyllafae k de^ènii tmaWatiiff \ 
Vous deviç^.auire£a!tt jrràixile^ckvifit 
Pour faire les pmiUelus à XOfbok dlfis* . 

Nous voyons.dn Pkécbaifs ootffiE($ à k diooioiMe^ 
Se faire les ïeux giai^ds & k^koiE^e^migliepftr^, * 
Se radoucir .la Vâbt;hk pool: tiHitgcfEbxlifin - ' - 
Aux Dames d*al^ntinir iake la bette inaiit* .:'.::-: 
£ft-ce là^nousitsàccnle iùamlaamiBt la gMûrr - 
Non : c*eft £aare raonoàrii fom «M Atiditoll«« 
Mais ce n*eft pas iâa)i»*U faut mwalifirt $ 
Un Maîtres'a k droit que de dogmatifev. 
Songeons à ce^Doâieujl^ dèotila wlt péddneiqiié ^ 
Dorme u9iiouTBatt;idief i fcln âlr {ydatefqob; ' ' =' 
Vous le î€fe& tott)o<iES eampiibaiiiia ualtîctbur^ 
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Avec (ç,\ ppôigs tcttsuki mbrguer Ton Attdf teor. 

Il kwhhi % quand il yettcpouCer un fyllogifmc ^ 

Qu'il appelle ca dacl tx>at Ic.Cliriftïaiiifmc ; 

Ou <]tie de {à fuieiir nous peinant pour témoins , , 

Il veuille défier le Diable à* coups de poings. 

Mais Tamc des Chrétiens devient un champ ftérile » 

Quand de tels infenfës y ièipent l^Evangile : 

Car il n*efl point de fba qui. prêche utilement» ' 

£t la Çjigdflè en ncms doit parler fagement. 

Qn raconte q^*ua. jour certain Miffioanaire 9 
Apfés mille raiTons ne (cachant plus qwe faire 
Pour convertir un SuiUt inftruit paf Mélanélhon» 
Ix convainquit enfin à grande coi^ de bâton. 
Or » fi pouf une fois le zèle Apoftdlique 
A rendu pat miracle un b&toa pajtlié«ique , 
Concluca<t-on dabord qu'un Doreur furitiiond 
Ait droit de s'cTcrimer de fon bras vagabond » 
Non » non : un Orateur n*eft. point une furie. 

Pjréchez dooc fans fiueur & fans:d9ronterie | 
Ne foyez > ni trop lent , ni tro^ précipité ; 
X^ftingoez bienTair vif d'avec Tair emporté ; 
Soyez grave faas fafte , aiS fans nonchalance » 
Modefte fans froideur , hardi (ans infbtence ; 
Joignez vos agrémens aux règles de notre art : 
Quiconque plait fans lui > ne plait que par hazard. 
Sans lui craignez toujours quelque traie de fatyrt > 
£t fi cet Orateur que tout Paris admire , 
Néglige avec fuccés l'art qu'il (çait mieux que moi » 
C'eft qif il eft comme un Prince au-defius de la loi. 

Je eonnois parmi nous certains fots immodedes » 
Qui poîu: un mot tout feul vont nous faire ccqt gcftcs 
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444 POEME. 

Ten ff ais d*aattts tuffi, pour le moins âuffi Cot$ ; 
Qui , pour un gefte feul , vont nous dire cent mots 1 
Mais du gefte 8c du icns la mefure pareille 
Doit aut^dt ckarmer l'œil , qu'elle charme l'oreille i 
Si le gefte 8c le fens font toujours de complot , 
Un fe^ gefte jamais ne dément un (èul mot. 
Sur-tout n!imitez pas cet hoioune ridicule , 
Dont 1& br^ nonchalant fait toujours la pendule. 
Au travers de vos doigts ne vous fiUtes point voir » 
Et ne nous prêchez point comme on caufe au Parloir. 
Chez les nouveaux Adeurs , c'eft un gefte à la mode» 
"Que de nager au bout de chaque période^ 
Chez d'autjces Apprend£^ l'on p^e pour godant » 
Lorfqu'on écrit en l'air , 8c qu'on peint en parlant. 
L'un femble d'^ne main encenfer* TafTemblée , 
L'autre à fes doigts crochus paroit avoir l'onglée ; 
Celui-ci prend plaifîr à n^ontrer fes bras nuds , 
Celui-là fait femblant de compter fes éciïs ; 
Ici , ce br^ manchot jamais nefè déploie ^ 
Là , ces doigts écanés font une patte d'oie* 
Souvent , charmé du fens dont mes difcours font pleins j^ 
Je m'applajiidis moi-même , 8C fais, claquer mes mains j 
Souvent je ne veux point que ma phrafe finificf » 
A moins^xjue pour fignal je ne frappe ma cuiife ) 
Tantpt , quand mon efprit n'imaiginn {dus rien^ 
J'enfo/^e mon bonnet, qui tcneiç d^a bien$ 
Quelquefois en poufTaût une voix deconn^rce, 
le fais le Timballier fur les bords de ma Chaire* 
[ L Auteur a laiffc ce Pùcme imparfait*} 

APPROBATION. 
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APPROBATION. 

J*Ai lu , par ordre de Monfeignèur le 
Chancelier^ le Manufcrit qui a pour 
titre : V Eloquence du Corps dans le Mi* 
nijlere de la Chaire j avec les correâions 
& additions pour la féconde Edition ; je 
n'y ai rien remarqué qui en doive empê- 
cher rimpreflîon. Fait à Paris , le 1 1 Juii* 
leti7^o. 

A. Le Seigneur. 



PRiriLEGE DU ROI. 

LO U I S s par la grâce de Dieu , Roi de Fran- 
ce & de Navarre : A bos amés & féaux Cga- 
feillers les Gens tenans nos Cours de Parlement , 
Maicres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel ^ 
Grand-Confeil, Prévôt de Paris, fiaillifs. Séné- 
chaux , le^rs Lieutenans Civils & autres nos JuC* 
ticiers qu'il appartiendra , Salut. Notre amé 
TAbbé DiNOU ART Nous a fait expofer qp'il dé& 
jreroit faire imprimer U donner au Public un Ou- 
Trage qui a pour titre : L'Eloquence du Corps 
dans le Mimfiere de la Chaire; s'il Nous plai- 
foit lui accorder nos Lettres de Privilège pour 
ce néceilâires. A ces Causes , youlant favora- 
blement traiter l'Expofant, Nous lui avons per- 
mis & permettons par ces Préfentes , de raire 
imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon 
lui fe^blera , & de le faire Tendre & débiter 
par tout notre Royaume , pendant le tems de fix 
années confécutives » à compter du jour de la 
4ate des Piéfemes. f aifons dé&nfes à tous IxBc* 

Y 
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primeurs, libraires 8c autres perfonnes de quel- 
que qualité 9c condition qu'elles foient , d'en 
introduire d'imptenîon étrangère dans aucun 
lieu de notre ooéiirance 5 comme aufli d'intpri- 
mer, ou faire imprimer, vendre, faire vendre, 
débiter, ni contrefaire ledit Ouvrage', ni d'en 
faire aucun extrait fous quelque prétexte que ce 
puiffe être , fans la permiffion expreffe , & par 
écrit dudit Éxpofant , ou de ceux qui auront droit 
de lui, à peine de confi^ation des Exemplaires 
contrefaits, de trois mille livres d'amende contre 
chacun des Contrevenans , dont un tiers à Nous ^ 
un tiers à THôtel^ieu ^e Paris , & l'autre tiers 
audit Expo&nt , ou à celui qui aura droit de lui , 
& de tous dépens , dommages & intérêts. A la 
charge que ces Présentes feront enrégiftrées tout 
au long fur le Regiftre de la Communauté des Im- 
primeurs & Libraires de Paris, dans trois mois 
de la date d'icelles 5 que i'imprefGon dudit Ou* 
V£&ge fera faite dans notre Royaume, û non ail- 
leurs , en bon papier & beaux cara<^eres , con« 
formément à la reuille imprimée attachée pour 
modèle fous le contre-Scel des Préfcntcs; que 
rimpétrant (è conformera en tout aux Régie- 
mens de la Librairie» & noumment à celui du 
10 Avril 171 n qu'avant de l'expofer en ven- 
te, le Manufcrit qui aura fervi de copie >à 
l'impreflion dudit Ouvrage , fera remis dans 
le même état ou l'Approbation y aura été don- 
née , es mains de nôtre trcs-cher & féal Che- 
valier Chancelier de France le Sieur de Lamoi- 
gnon î & qu'iren fera enfuite remis deux Exem* 
plaircs dans notre Bibliothèque pilblique, un 
dans celle de notre Château du Louvre , & un 
dans celle de notredit très-cher & féal Che- 
valier Chancelier de France le Sieur de Lamoi- 
gnon : le tout à peine de nullité des Préfen- 
tes. Du contenu d;:fquclles vous mandons & en« 
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joignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans 
caufe pleinement & paifîblement , fans rouiFrir 
qu il leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons que fa copie des Préfentes , qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour duc- 
ment fignifiée , & quaux Copies collationnéespar 
Tun de nos Ames & Féaux Confeillers-Secrétaires 
foi foit ajoutée comme à l'original. Comman- 
dons au premier notre Huirtier ou Sergent fur ce 
requis, de faire pour l'exécution d'icelles, tous 
aéles requis & neceifaires , fans demander autre 
permiflion , de nonobstant clameur de Haro , 
Charte Normande & Lettres à ce contraires. Car 
tel eft notre plaifir. Donne à Verfailles le trente- 
unième jour du mois de Décembre , Tan de grâce 
mil fept cens foixantc , & de notre Règne le 
quarante-fixieme. Par le Roi en fon Conlcil. 
^ LE BEGUE. 

Regiftré fur U Regtfire XF. de la Chambre 
RoyaU & Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
de Paris , N^- 5077. foL 131. conformément au 
Règlement de 1715 > qui fait défenfes ^ art. 41. i 
toutes Perfonnes de quelques qualités & conditions 
qu'elles foient s autres que les Libraires & Impri^ 
meurs de vendre^ débiter ^ faire afficher aucuns 
Livres pour les vendre en leurs noms , foit qu'ils 
s'endifent les Auteurs ^ou autrement y &àla charge 
de fournir à lafufdite Chambre neuf Exemplaires , 
^ prefcrits par Vart, 108. du même Règlement. A 
Paris ce 16 Janvier 1761. 

Signé G. SAUGRAIN, Syndic. 

Je cède & tranfporte à M. Desprez , Impri- 
meur du Roi , le droit entier que j'ai au prêtent 
Privilège , pour en jouir lui & fes ayans caufes , en 
mon lieu & place , comme de chofcs àiui apparte- 
nantcs^Paità Paris, ce 16 Février 1761. ^ 

DiNOU ART , Chanoine de S. Benoit, 
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